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Preface 

S'il est vrai que notre epoque se caracterise surtout par Ie peril industriel, 
consequence du developpement prodigieux des arts et des techniques, Ie risque 
naturel continue de representer une menace bien reelle, notamment dans les 
pays ou la culture traditionnelle est toujours vivante, une menace d'autant plus 
importante que l'apprentissage a la vie dans ces societes en voie de mutation ne 
passe plus desormais, obligato ire me nt, par l' ecole de la nature. 

En effet, a cote des substances toxiques d'origine industrielle, aujourd'hui 
proliferantes, les poisons d' origine naturelle fournis par les trois regnes sont 
toujours presents dans Ie quotidien des populations et, dans cette diversite 
de risques potentiels, Ie monde vegetal n' est pas forcement Ie plus inoffensif, 
contrairement a 1'idee candide que beaucoup de gens se font des plantes, idee 
qui voudrait que celles-ci, a defaut de prodiguer du bien a l'Homme, soient 
incapables de lui causer Ie moindre mal. Croire cela, c' est evidemment partir 
d'emblee sur un postulat faux. Car la Nature, par essence, n'est ni bonne ni 
mauvaise, ni bienveillante, ni malveillante. Seul est faste ou nefaste, moral ou 
immoral, 1'usage que nous en faisons. Cela est vrai pour Ie vegetal comme pour 
Ie reste. 

Certes, la part prise par les vegetaux dans l' etiologie des intoxications est, 
de nos jours, relativement modeste, comparee a ce qu' elle etait encore il y a 
une soixantaine d' annees, alors que la responsabilite des produits industriels 
dans les accidents n'a cesse de croitre durant cette me me periode. Mais 1'in­
teret nouveau pour les choses de la Nature que l'on peut observer ces derniers 
temps chez nos contemporains a engendre un retour en force du risque vegetal, 
un risque auquelles classes d'age les plus jeunes sont d'autant plus exposees 
qu'elles subissent aujourd'hui les effets d'un grave desapprentissage en matiere 
de connaissance des milieux ruraux. En effet, au cours de l' evolution lente mais 
implacable qui a precipite les populations de la region mediterraneenne dans 
une economie industrielle, urbaine, consumeriste, les savoirs agro-sylvo-pasto­
raux se sont considerablement deteriores. De ce fait, on a parfois oublie que 
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la nature, si elle est bien une grande pourvoyeuse d' aliments et de remedes, 
constitue aussi un reservoir redoutable de poisons, ce que les hommes ont 
souvent decouvert it leurs depens, et cela, de differentes fa<rons, toutes aussi 
tragiques les unes que les autres. 

Commen<rons tout d'abord par les situations OU l'administration de vege­
taux veneneux a ete un fait volontaire, les humains ayant tres vite compris, 
apres avoir appris ales eviter dans un premier temps, que la maitrise du 
pouvoir nefaste de certaines plantes pouvait devenir une carte maitre sse dans 
leur competition pour plus de territoire, plus de puissance ou plus de biens. 

L'histoire des pays mediterraneens montre, en effet, que les poisons vegetaux 
ont pris leur part dans un certain nombre d'entreprises humaines violentes, 
radicales, suffisamment marquantes pour avoir ete rapportees par les chroni­
queurs, des entreprises qui ont me me parfois contribue a modifier de maniere 
decisive Ie cours normal des evenements: querelles dynastiques tranchees par 
I' empoisonnement de monarques regnants ou de pretendants au pouvoir 
supreme; eliminations de chefs militaires ou religieux devenus trop puissants; 
actions insidieuses utilisant Ie poison comme arme secrete dans des guerres; ou 
encore intrigues diverses visant it favoriser les projets de condottieri ambitieux. 
Tour a tour, Egyptiens, Grecs, Romains, Pheniciens, Carthaginois, Berberes, 
Arabes, Italiens, Turcs accorderent au poison Ie statut d' expedient efficace et 
rapide en politique comme dans la guerre. Et it l'aube des temps modernes, 
l'attentat au poison avait toujours sa place dans les conflits. Ainsi, a l'epoque 
de la guerre coloniale en region mediterraneenne, Ie datura, les jusquiames, Ie 
chardon it glu, Ie laurier rose, l'orpiment furent couramment utilises par les 
resistances populaires pour ralentir la penetration de l'occupant etranger, en 
s'en prenant a ses agents ou a ses troupiers. Loin de constituer de simples faits 
divers, ces operations no us revelent un aspect peu connu de la veritable guerre 
secrete que livrerent les populations aux puissances coloniales, me me apres 
avoir depose les armes. 

Les poisons vegetaux ont aussi pris leur part dans un aspect de la vie sociale 
des hommes qui ne bouleverse pas I'Histoire avec un grand H, ni me me n'egra­
tigne son cours, mais qui affecte douloureusement l' existence des personnes 
et des familles: la criminalite ordinaire. Executions commanditees, meurtres 
crapuleux, jalousies haineuses, vengeances, actes de sorcellerie agressive ou intri­
gues amoureuses se concluant par une issue tragique : des agissements crimi nels 
de cet ordre, ayant defraye la chronique locale ou passes inaper<rus, il y en eut, 
bien entendu, des milliers, et il y en a encore regulierement. C' est en etudiant 
les archives des laboratoires de toxicologie des differents pays mediterraneens 
que l'on peut se rendre compte du grand emploi qui etait fait alors de produits 
veneneux naturels. Le pavot, la mandragore, la belladone, Ie coqueret somni­
fere, la staphysaigre, la grande cigue, Ie harmel, Ie ricin, Ie croton, Ie redou!, Ie 
colchique, la scille, l'anagyre fetide, au titre du regne vegetal, ont ete frequem­
ment mis en cause autrefois dans des affaires penales. Et aujourd'hui encore, 
alors que tous les pays mediterraneens sont entres dans !'ere industrielle, les 
plantes veneneuses continuent d' etre utilisees it des fins criminelles. 



Preface 9 

Les vegetaux veneneux ou dangereux ont aussi fait parler d' eux a l' occasion 
d'intoxications alimentaires ou accidentelles. 

Dans leur recherche de nourritures sauvages, les hommes peuvent en effet 
etre victimes de plantes toxiques suite a des confusions par inadvertance ou a 
l'emploi de vernaculaires tendancieux s'appliquant de maniere generique a des 
especes n'ayant rien en partage sinon peut-etre une vague ressemblance. Les 
consequences de ces confusions peuvent alors etre tres graves. 

Mais ce sont evidemment les enfants qui seront les plus touches par ce type 
d'intoxication parce que leur constitution est plus fragile mais egalement parce 
qu'ils n' ont pas toujours conscience du danger. n faut dire que ces enfants ne 
sont plus aussi bien prepares a la vie sauvage qu'ils l' etaient autrefois, en raison 
de I'urbanisation galopante et de la destructuration qui atteint aujourd'hui la 
societe traditionnelle. On ne leur apprend plus malheureusement les dangers 
de la nature car la culture de la subsistance n'est plus systematiquement ensei­
gnee par les adultes aux enfants. Abandonnes a eux-memes, comme ils Ie sont 
souvent, ces jeunes sont alors tentes d'avaler n'importe quelle baie hautement 
coloree, amusante, sucree ou de bel aspect, n'importe quelle gomme ou tige 
croquante, n'importe quelle racine tendre et agreable au gout pouvant servir de 
trompe-Ia -faim. 

Autrefois, ces intoxications alimentaires pouvaient me me revetir un carac­
tere epidemique en temps de penurie ou de rationnement lorsque les consignes 
habituelles de prudence perdent un peu de leur force dissuasive. Ce fut Ie cas, 
par exemple, dans les pays du Maghreb et me me en Sicile, durant la derniere 
guerre et I'immediat apres-guerre, periodes au cours desquelles furent obser­
vees des intoxications de masse consecutives a l'ingestion de tubercules de 
gouet ou de cotes de ferule qui ont provoque plusieurs centaines de morts. Ces 
epidemies de la misere ont aujourd'hui disparu car l'accessibilite aux ressources 
alimentaires s' est amelioree, mais des intoxications individuelles sont encore 
regulierement signalees, notamment a la campagne OU la nature sauvage est 
toujours consideree comme une reserve de nourriture. 

Les gens peuvent aussi s'intoxiquer imprudemment par suite de surdosages 
therapeutiques. En effet, toutes les plantes utilisees dans les soins ne sont pas 
inoffensives, y compris certaines d' entre elles qui paraissent tout a fait anodines. 
Un vegetal qui, a faible dose et dans des conditions rigoureuses d' emploi, est 
un medicament, peut devenir une menace pour la sante de l'homme s'il n' est 
pas utilise correctement. De plus, certaines personnes ont tendance, dans leurs 
comportements alimentaires ou therapeutiques, a se fier un peu trop a la tradi­
tion ancestrale dont Ie code d'interdits ou de non-interdits leur semble consti­
tuer, a priori, la meilleure protection contre Ie risque toxique. Mais ce systeme 
peut etre pris a defaut quand il s'agit de toxicite indirecte ou insidieuse dont les 
effets sont diffus, retardes ou me me lointains, certaines plantes pouvant mani­
fester sur la duree une action debilitante, teratogene ou cancerigene. 

Dans ce groupe d'intoxications, il faut inclure egalement les accidents toxi­
comaniaques, principalement cannabiques et fongiques, qui touchent de plus 
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en plus de jeunes ou de moins jeunes en situation de mal-etre social, cherchant 
dans les paradis artificiels une echappatoire it leurs problemes. 

Enfin, il faut classer aussi dans cette me me categorie de risques toxiques les 
accidents survenus it la suite de l'emploi d'abortifs vegetaux, encore frequents 
dans certains pays. 

Chaque annee, les services hospitaliers de reanimation enregistrent des 
centaines de cas d'intoxications, parfois mortelles, suite it l'usage impropre 
ou inconsidere de certains vegetaux. Et, il arrive encore, en depit des progres 
realises dans les investigations toxicologiques, que medecins et SAMU soient 
deroutes face it certains tableaux toxiques, ne sachant quel traitement mettre en 
place, par meconnaissance des vegetaux veneneux responsables des empoison­
nements observes. 

Aussi, tres rapidement, s' est fait sentir la necessite de mieux prendre en 
charge ces intoxications peu documentees. C' est ce besoin qui a conduit it la 
mise en place dans tous les pays mediterraneens d'un reseau de centres anti­
poisons accessibles aux professionnels de sante et au grand public. Mais pour 
que cette importante logistique puisse assurer totalement sa mission, il est 
indispensable qu' en parallele tous les departements nationaux ayant en charge 
une activite de recherche s'attellent aujourd'hui it mieux connaitre les vegetaux 
veneneux les plus specifiques it chaque pays. 

C'est vers la realisation de cet important objectif qu'ont converge les 
recherches entreprises par mes eminents collegues de l'universite d'AIger, les 
professeurs Victoria Hammiche, Rachida Merad et Mohamed Azzouz. L'heure 
etait sans doute venue de reunir to utes les donnees toxicologiques eparses exis­
tant aussi bien dans les archives des CAP que dans la litterature internationale 
afin d' en faire une synthese pratique et abordable. 

Se souvenant du role d' educateur de sante qui revient aux pharmaciens et 
aux enseignants de pharmacie, ces trois auteurs se sont donnes comme objectifs 
d'informer les praticiens tout comme les simples usagers, de certains dangers 
pouvant resuIter d'un mauvais usage des plantes, des intoxications que celles-ci 
peuvent provoquer, des moyens de les reconnaitre et des traitements it mettre 
en ~uvre pour les combattre. 

C' est tout cela qui fait que ce livre que nous prefa<;:ons aujourd'hui se devait 
d'exister. Pour s'etre applique it developper ce champ d'etude, sur lequel il y a 
sans doute encore beaucoup de choses it dire, il a droit it trouver sa place au 
nombre des realisations utiles. Nous lui souhaitons tout Ie succes editorial qu'il 
merite. 

Jamal Bellakhdar 
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Avant-propos 

Cet ouvrage est Ie fruit d'une collaboration entre une botaniste et deux toxi­
cologues algeriens. II aurait dli paraitre une dizaine d'annees plus tot, mais 
certaines circonstances en ont retarde la mise au point. L'idee de cette asso­
ciation est venue suite aux sollicitations repetees des toxicologues adressees au 
service de botanique de la faculte de pharmacie afin d'identifier des specimens 
de plantes a l'origine d'intoxications parfois graves. 

En effet, lors d'intoxications accidentelles, Ie Centre anti-poisons d'Alger 
(CAPA) manquait d'elements susceptibles d'identifier, sans equivoque, la plante 
en cause. L'identification de la plante incriminee ne pouvait se faire que dans 
un delai relativement long. Le besoin etait donc apparu de mettre a la dispo­
sition des structures sanitaires a l' echelle du territoire national - centres de 
sante, services d'urgence, centres anti-poisons et laboratoires hospitaliers de 
toxicologie - un outil pratique aid ant a l'identification des principales plantes 
toxiques, ainsi qu'a la connaissance de leurs principes toxiques et des aspects 
cliniques et analytiques de l'intoxication. 

De la fiche synthetique, initialement con<,:ue, no us avons evolue vers un docu­
ment aussi complet que possible, rapportant les donnees botaniques, toxicolo­
giques, cliniques et analytiques de chaque plante so us forme de monographie. 

L'identification botanique s' appuie sur des elements simples: description 
des caracteres specifiques avec des termes usuels, indication du biotope, de la 
periode de floraison et de fructification. La toxicite est documentee par une 
recherche bibliographique, appuyee parfois par des etudes experimentales. Les 
usages traditionnels, restant fortement ancres dans les habitudes citadines et 
rurales au Maghreb tout comme dans les milieux issus de l'immigration en 
Europe, leur connaissance s'avere utile dans l'etiologie de l'intoxication. 

Nous avons tenu a exploiter les nombreux travaux realises a la facuIte de 
pharmacie et au laboratoire de botanique medicale et biologie vegetale de 
l'universite d'Alger. Ces travaux de pionniers, remarquables a plus d'un titre, 
couvrent la periode coloniale; nous en avons tire de nombreuses etudes d'une 
richesse descriptive et experimentale precieuse. D'autres travaux, plus proches 
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de nous, concernent les pharmacopees traditionnelles du Nord du pays (annees 
1970) et de la plupart des zones du Sahara (annees 1980 it 2000); d'autres 
etudes, enfin, portent sur des especes plus precises. 

Toutes nos citations sont referencees, au risque, d'ailleurs, d'alourdir Ie texte 
et de Ie rendre peu digeste au lecteur du grand public. 

La redaction de ce document a suivi celle de monographies de plantes 
dangereuses (harmel, scille ... ), elaborees en collaboration avec l'International 
Programme on Chemical Safety (IPCS) so us l'egide de I'OMS. A cet effet, un 
inventaire portant sur 150 plantes environ a ete dresse. Nous avons choisi de 
traiter, dans cet ouvrage, Ie tiers de ces plantes. 

Nous avons retenu, en premier lieu, celles dont la toxicite est averee et/ou qui 
ont occasionne des intoxications enregistrees au CAP d' Alger. Le bilan annuel 
d' activite de ce dernier fait etat d'un taux d'intoxications par les plantes de l' ordre 
de 3 it 4 %, mais ce taux semble sous-estime. Ces intoxications, qui occupent la 
4e place apres les medicaments, les pesticides et les produits menagers, 
concernent, essentiellement, les enfants et sont, souvent, d'origine accidentelle. 

Il peut s'agir de plantes cultivees, it titre ornemental, comme les plantes d'in­
terieur, dieffenbachias et poinsettias ou les arums des jardins ou bien encore Ie 
laurier rose, Ie ricin et les brugmansia qui ornent, souvent, les parcs. 

C' est Ie cas, egalement, de plantes sauvages, notamment, alcaloldiques ou 
glycosidiques comme Ie chardon it glu, responsable, it lui seul, de plus de 74 % 
des deces imputables aux plantes par Ie bilan de 12 ans d'activite (1991-2002) 
du CAP d'Alger. 

Nous avons egalement considere les plantes de la medecine traditionnelle 
qui sont utilisees sur la base de connaissances, oralement transmises ou indi­
quees par des herboristes qui ne maitrisent pas les donnees relatives it l'identite 
botanique de la plante, it sa phytochimie ou it ses proprietes « pharmaco-toxico­
logiques », ce qui accroit Ie risque envers les usagers de ces plantes. 

La plupart des especes traitees dans cet ouvrage existent en Europe, ou 
des intoxications ont ete rapportees. Les autres plantes sont rares ou peu 
connues. Parmi celles-ci, certaines especes (battandiera, caralluma, colchique 
du Sahara ... ) ont cause des intoxications; d'autres presentent un risque toxique 
majeur en raison de leur usage inconsidere (rue ... ). 

Les monographies des plantes sont precedees par une introduction qui expo­
sera certains aspects du risque toxique lie it la phytotherapie et it la medecine 
traditionnelle ainsi que quelques considerations generales pratiques portant 
sur la prise en charge therapeutique et analytique de l'intoxication. Le plan de 
presentation de la monographie clot l'introduction. 

A la suite des monographies, un tableau recapitulatif presentera la toxi­
cite principale de chacune des plantes et ses principaux toxiques; les plantes 
toxiques, reputees nocives sur la grossesse, feront l'objet d'un tableau qui englo­
bera d'autres plantes non traitees dans l'ouvrage. Suivent des fiches de synthese 
des monographies ainsi qu'un index des especes par classe chimique et par 
famille botanique. Les photographies de la plante, toute et/ou parties, aideront 
it son identification. 



Introduction 

Risque toxique lie a la phytotherapie 

Ethymologiquement, la phytotherapie se definit comme etant Ie traitement 
medicinal par les plantes. II peut s'agir de traitement traditionnel relevant d'une 
pratique empirique ancestrale, tres presente dans les pays en voie de developpe­
ment et sans assise scientifique conventionnelle. II s'agit, egalement, de l'emploi 
d'extraits actifs identifies et standardises, souvent, soumis a une AMM so us la 
designation de phytomedicaments. 

Dans les pays industrialises, 1'engouement pour les produits d'origine natu­
relle est un phenomene relativement recent, developpe, notamment, a la faveur 
de campagnes de marketing agressives induisant, dans I' esprit du public, des 
notions aussi fausses que dangereuses telles que 1'assertion « ce qui est naturel 
est inoffensif ». 

Cependant, plusieurs accidents ont tempere l' enthousiasme pour les traite­
ments a base de plantes et attire 1'attention sur les dangers d'une banalisation 
excessive de ce mode therapeutique. 

Par ailleurs, de nombreuses plantes sont proposees au public hors du 
systeme de sante. 

Des accidents renaux lies a 1'utilisation d'« herbes chinoises» ont ete 
rapportes suite a 1'introduction, dans une preparation «amaigrissante », 
d'Aristolochia fangchi au lieu de Stephania tetrandra en raison d'une erreur de 
traduction 1. Les cas d'hepatites aigues, observes avec des specialites a base de 
germandree petit chene (Teucrium chamaedrys), ont entraine la suspension de 
leur AMM et leur retrait du marche. 

1. La racine de Stephania tetrandra a pour son nom vernaculaire chinois: « Fan-ji ». 
Une autre espece, Aristolochia fangchi, dont Ie nom vernaculaire est « Fang-chi », renferme 
de l'acide aristolochique, nephrotoxique. A I'importation, une erreur de traduction du 
nom vernaculaire de la premiere espece a permis l'incorporation de I'espece toxique dans 
les preparations « amaigrissantes », ce qui s' est solde par une centaine de cas d'insuffisance 
renale, en France et en Belgique. 
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Dans certains pays, notamment en Afrique, Ie recours a la me de cine 
traditionnelle represente, souvent, une necessite car les soins convention­
nels demeurent onereux. Parfois, medecines traditionnelle et conventionnelle 
coexistent harmonieusement. 

En Europe, il n' est pas rare de trouver des remedes traditionnels a base 
d' ecballium, de coloquinte ou autres utilises par les populations africaines 
immigrees qui s'approvisionnent sur des marches paralleles. Bien que toxiques, 
certaines especes sont utilisees, de maniere abusive et inconsideree, dans des 
preparations de «regime amaigrissant» ou de multiples formules dites de 
« medecine traditionnelle ». 

Le danger concerne, surtout, les patients atteints de maladies chroniques. 
Pour des raisons financieres ou en raison de l'inefficacite des traitements conven­
tionnels, Ie malade et son entourage se laissent tenter par ce type de mede­
cine qui trouvera, toujours, un adepte prompt a conseiller, avec des exemples 
seduisants a l'appui, la mixture miracle. Souvent, traitements conventionnel et 
traditionnel coexistent, ce qui expose Ie malade a des effets indesirables par 
interaction entre les deux types de traitement. 

Dans Ie me me contexte, plusieurs enquetes, realisees en Europe et aux Etats­
Vnis, indiquent qu'environ 30 % des personnes, consommant des preparations 
a base de plantes, ont recours, en me me temps, aux medicaments. 

Les interactions entre medicaments et plantes sont de plus en plus etudiees 
et rapportees. A titre d' exemple, on peut citer quelques plantes (pamplemousse, 
millepertuis, gingko, reglisse, psyllium ... ) susceptibles d'inter-reagir au niveau 
des iso-enzymes du systeme Cytochrome P450, lequel joue un role determi­
nant dans Ie metabolisme des medicaments, ce qui peut conduire it des acci­
dents so it par diminution, so it, au contraire, par accroissement de l'activite du 
medicament. 

Phytotherapie traditionnelle en Algerie 

Dans les grandes villes comme Alger, il existe des herboristes, essentiellement 
au niveau des marches, et leurs etals sont frequentes par un large public qui va 
de l'adepte assidu, convaincu des bienfaits des medecines douces, au patient 
indigent en quete d'un traitement accessible. 

Souvent, la clientele est attiree par la personnalite du vendeur. En effet, 
certains herboristes s'expriment, parfaitement, dans les trois langues, arabe, 
berbere et fran<;:ais; ils ont l' assurance du therapeute, n'hesitent pas a faire 
reference it des ouvrages internationaux (d'Europe, d'Amerique ou du Moyen­
Orient) et font etat d' exemples« probants », vecus par leur clientele; ils delivrent, 
oralement, de veritables ordonnances, avec posologie, duree de traitement et 
voie d'administration, mettant en garde contre les effets indesirables, les risques 
d'interaction et de surdosage; ils posent, parfois, des questions pertinentes sur 
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les periodes de grossesse et d'allaitement; bref les herboristes se medicalisent. 
De fait, la personnalite de ces vendeurs accroit Ie risque car Ie client est seduit 
par l'assurance du « prescripteur » et enclin a lui faire confiance. 

Un exemple edifiant de ce type de prescription peremptoire est celIe preco­
nisee par un herboriste tenant boutique a Alger, dans Ie traitement du cancer, 
quels qu'en soient Ie type et la localisation. 

Le traitement est a base d'une racine d'« aghriss», importee, selon Ie 
vendeur, d'Amerique du Sud (ce qui justifie son cout eleve) reduite en poudre 
et melangee a de l'huile de nigelle et du miel. La posologie est parfaitement 
codifiee et la duree de traitement precisee a trois semaines; Ie traitement est 
renouvele plusieurs fois en tant que de besoin. 

La racine a ete identifiee a celIe d'un Berberis, peu repandu en Algerie. Quant 
a l'huile de nigelIe, elle ne provient pas des graines de « sanoudj» (Nigella 
sativa), utilisees dans Ie pain traditionnel, mais de « haba saouda » ou graine 
noire appelee « nigelle du Moyen-Orient» identifiee, en fait, a un Cassia. 

Ce traitement miracle a fait Ie tour du pays et no us avons me me ete surpris 
de Ie voir recommande jusque dans la region parisienne. 

Un autre exemple est celui des cures d'amaigrissement par des tisanes a base 
de bourrache (Baraga afficinalis). La duree du traitement est de trois semaines; 
il est renouvele a plusieurs reprises. 

Pour ces deux cas d' espece, Ie risque est important; celui d'interferer dans 
Ie traitement anticancereux voire de Ie remplacer chez des patients desesperes. 
Dans Ie second cas, il y a risque d' exposition aux effets nocifs des alcalo'ides 
pyrrolizidiniques de la bourrache, composes hepatotoxiques et carcinogenes 
qui ont ete a l' origine d'intoxications tres graves, ce qui conduit a deconseiller 
ses preparations en usage interne. 

Un dernier exemple concerne Ie traitement traditionnel des affections de la 
sphere genitale et les risques qu'il peut engendrer. 

Les troubles de la fertilite, notamment chez la femme, les grossesses non 
desirees, les dysfonctionnements sexuels ou les infections genitales, principale­
ment chez l'homme, conduisent a consulter frequemment Ie tradi-praticien qui 
aura une solution de rechange aux traitements medicaux lourds et dispendieux. 
La medecine traditionnelle est omnipresente dans son arsenal therapeutique 
ou les abortifs, les aphrodisiaques et les antiseptiques occupent une large place. 

II y a lieu de noter, dans les usages traditionnels et a travers differentes 
monographies, Ie nombre important d'indications vis ant ces pathologies. 

La question de la maitrise de la fecondite a fait partout l'objet de plusieurs 
debats et l'accent est prioritairement mis sur les methodes modernes de 
contraception. 

De nombreux facteurs aboutissent a une grossesse non desiree. La nature 
n'ayant pas de tabou et ne faisant pas de distinction morale, l'avortement 
concerne toute la societe. 

Au Maghreb, la Tunisie l'autorise mais quelques restrictions limitent 
souvent son acces. Ailleurs, l' avortement n' est legal que s'il est justifie par des 
considerations medicales. Realise de fa<;:on clandestine, il expose a des risques 
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pour la sante et, ces actes relevant du droit penal, sont rarement rapportes; 
ceci explique l'absence de renseignements precis et de statistiques en matiere 
d'avortement en general et de l'usage des plantes en particulier, usage qui reste, 
en tout etat de cause, limite au regard des autres moyens. 

Le sujet est tabou; des qu' on l' evoque, Ie silence se fait. Les reticences ne 
datent pas d'hier; en effet, les etudes medic ales realisees, en Algerie, dans la 
premiere moitie du siecle dernier, soulignent l'impossibilite d'obtenir des 
renseignements. Quelques plantes, dont certaines sont toxiques par voie orale, 
sont citees: coloquinte, fenugrec, henne, poivre rouge, retem, romarin, rue; l'in­
fusion de cumin est preconisee pour la toilette inti me ; l' ase fetide est employee 
en fumigations vaginales. Certains pro cedes, comme l'ingestion de plombs de 
chasse, ont de quoi surprendre. 

Une etude realisee dans les Aures2 fait etat de nombreux avortements et de 
l'impossibilite d'obtenir des precisions. Un des moyens consistait it jeter sur des 
braises des graines de piment puis it pro ceder it des fumigations vaginales; un 
autre etait l'usage courant du chlorure mercureux (Hg2 C12) ou « zedje » dont 
la toxicite est connue; un deces consecutif it l' absorption d'une tisane de laurier 
rose y est signale; l'usage de la « poudre it canon» etait courant. D'une maniere 
generale, ces moyens sont dans l' ensemble douteux voire dangereux. 

II a ete releve, en Algerie, une variete de methodes qui s'inscrivent aussi bien 
dans Ie registre biomedical que traditionnel dans lequelle volet magique ne doit 
pas etre occulte; ainsi, certaines plantes (coloquinte, coriandre, armoise, harmel, 
lavande), auraient Ie double avant age d'abreger la grossesse et de proteger des 
mauvais genies. 

Plusieurs plantes sont absorbees en infusion ou decoction. Certaines sont 
utilisees en lavements, d'autres sous forme d'ovules ou de sondes vaginales. 

Certaines ont, depuis longtemps, la reputation d'etre emmenagogues et 
abortives. D'autres, carminatives, revulsives, vomitives ou sternutatoires, n'ont 
rien d'ocytocique, mais les reactions diverses qu'elles provoquent, les echauf­
fements, les contractions abdominales ou les eternuements aboutiraient au 
resultat recherche. 

II faut souligner que toutes ces pratiques traditio nne lIes peuvent etre expor­
tees, entre autres, vers I'Europe. En effet, les populations maghrebines immi­
grees se procurent, dans leur pays d' origine, des remedes tradition nels auxquels 
elles ont recours, notamment, dans Ie traitement des maladies chroniques. Le 
danger est bien reel car, hormis les habituelles pratiques abortives, il s'agit, Ie 
plus souvent, de traitements au long cours it l' exemple du diabete, de la sterilite, 
ou de l'impuissance et qui font appel it des especes inconnues ou peu employees 
en Europe et dont les usages traditionnels sont meconnus des medecins. 

La difficulte reside, egalement, dans Ie fait que ce type de traitement s'ac­
compagne de pratiques magiques que Ie patient et son entourage occultent ou 
evoquent avec reticence. 

2. Chellier Dorothee (1895) Voyages dans les Aures. Notes d'un medecin envoye en 
mission chez les femmes arabes. 41 p. 
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Prise en charge therapeutique et analytique 

Conduite a tenir lors d'une intoxication par une plante 

Lorsqu'un patient intoxique arrive au service d'urgence, Ie medecin do it toujours 
tenter d'identifier Ie toxique en cause, sans pour cela que ceUe recherche retarde 
les mesures therapeutiques vitales. 

En cas d'ingestion, si Ie sujet est con scient et s'il est pris en charge rapide­
ment, l' evacuation du toxique est toujours justifiee. Elle peut se faire par vomis­
sements provoques ou lavage gastrique. On notera l'aspect du liquide de lavage, 
eventuellement, les fragments de la plante (feuilles, baies, racines ... ). 

Le traitement symptomatique est, en general, mis en place, de suite, par Ie 
clinicien et adapte it l' etat clinique du malade; il n' exige pas la connaissance 
precise de la plante toxique en cause. 

Parfois, il peut etre utile de faire appel it un traitement specifique reserve aux 
intoxications tres graves, mettant en jeu Ie pronostic vital. C' est Ie cas, notam­
ment, des plantes it glycosides cardiotoniques: digitale, laurier rose, scille, ou 
des plantes it glycosides cyanhydriques: amandes ameres. Une intoxication, 
particulierement severe, dans nos regions, ne connait toujours pas de traite­
ment specifique; il s' agit du chardon it glu. 

Une fois que la situation vitale est, momentanement, controlee, on do it 
chercher it acquerir Ie maximum d'informations afin d'etablir un diagnostic 
precis et mettre en place un traitement plus efficace et surtout evaluer Ie 
pronostic. L'avis d'un centre anti-poisons est recommande car il dispose d'un 
fichier des especes reputees toxiques et de celles responsables d'intoxications; il 
aider a it determiner la plante et conseillera les premiers gestes therapeutiques. 
L'identification de la plante do it permettre, avec la symptomatologie, la prise de 
decision et la conduite it tenir. 

Le plus souvent, il s'agit d'intoxications peu graves pour lesquelles une 
surveillance en milieu non specialise peut etre suffisante. Les intoxications 
severes sont justiciables d'une prise en charge intensive. 

Identification botanique 

Dans la pratique habituelle d'un laboratoire d'analyse toxicologique, la 
recherche, l'identification et Ie dosage des principes actifs de plantes, ainsi que la 
determination de leurs repercussions dans l'organisme ne sont pas chose aisee. 

Dans un premier temps, Ie laboratoire est confronte it l'identification du 
vegetal. 
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Deux cas de figure peuvent se presenter: 
- un echantillon frais est apporte au laboratoire: baies, graines, feuilles, racines 

ou autres parties; dans ce cas, l'identification de la plante est, grandement, 
facilitee; 

- on suspecte une plante mais, Ie plus souvent, on ignore de quelle espece il 
s'agit; parfois, la demande provient d'une region eloignee et il arrive, frequem­
me nt, qu'on la decrive par telephone. n faut, alors, reunir Ie maximum de 
renseignements sur la plante en cause pour pouvoir l'identifier. 

S'agit-il d'une plante spontanee, cultivee, d'une plante d'interieur, des 
jardins ou des parcs? Comment se presente-t -elle? Quelle partie de la plante 
(fruit, graine, fleur, feuille ... ) a ete ingeree et quel est son aspect (forme, taille, 
couleur, consistance) ? 

n ne faut pas negliger Ie biotope et la localisation geographique qui peuvent 
constituer des indices precieux en raison de certaines particularites; la bella­
done et Ie redoul sont rares en Algerie ou ils sont localises aux « Portes de fer» 
(defile des Bibans) pour la premiere, dans Ie secteur algerois (littoral et Atlas 
tellien) et la Petite Kabylie pour Ie second. 

II faut aussi tenir compte de la saison. II est bien connu que Ie cokhique 
fleurit it « la fin de l'ete »; quant au redou!, ses fruits arrivent it maturite, en 
mai-juin, dans Ie nord de l'Afrique et, en juin-juillet, en Europe meridionale. 

La connaissance des noms vernaculaires est un indice important mais it 
considerer avec precaution car il arrive, selon les regions, qu'un me me nom soit 
attribue a deux plantes differentes (( Sikran » designe aussi bien la cigue que la 
jusquiame noire). 

II faut, dans tous les cas, demander de faire parvenir, au laboratoire, un 
echantillon de la plante suspectee, a I' etat frais, si possible, conserve entre deux 
feuilles de papier absorb ant (journal par exemple) ; il ne faut, jamais, disposer 
I' echantillon dans un sachet en matiere plastique afin d' eviter Ie pourrissement. 

II y aura, alors, une identification botanique telle que rapportee dans la 
monographie qui precise les specificites a rechercher. 

Identification chimique 

L'identification chimique des principes actifs de la plante n' est pas toujours 
possible. Si Ie laboratoire peut proceder it la recherche de ces substances, 
l'echantillon vegetal est reduit en poudre et soumis a l'extraction des composes 
a rechercher. 

Si I' on ne possede pas d' echantillon de plante, on effectuera les recherches 
sur les vomissements ou les tetes de lavage gastrique qui seront des milieux 
tres precieux car pouvant renfermer des debris de la plante responsable de 
l'intoxication. 

Les modalites d'extraction (phases, solvants, pH ... ) prendront en compte la 
nature des parties vegetales a traiter et leurs teneurs en principes actifs, de me me 
que des proprietes physico-chimiques de ces derniers (solubilite, polarite...). 
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Ainsi, les procedes d' extraction et de purification seront adaptes it chaque cate­
gorie de substances sachant que celles-ci sont tres diverses: alcaloYdes, glyco­
sides, coumarines, lectines, terpenes, flavonoYdes, huiles essentielles ... 

On peut rechercher les toxiques dans Ie sang, les urines, Ie liquide de lavage 
gastrique et les vomissements; l' extraction sera appropriee it chaque type de 
matrice. 

1'analyse dependra des possibilites du laboratoire, de ses moyens (equipe­
ments, reactifs, substances de reference) et de la qualite de son personnel. 

Nous avons toujours recommande d'operer par paliers. C'est la raison pour 
laquelle, me me si certaines demarches peuvent paraitre obsoletes, on preconise 
de realiser quelques reactions generales simples, d'orientation (reaction coloree, 
reaction de fluorescence ... ). 

l' etape suivante est une recherche par CCM ou mieux par HPTLC, tres infor­
mative. Accessible, elle permet l'identification voire une semi-quantification. 

En cas d'equipement adequat, Ie laboratoire peut proceder it une determi­
nation qualitative et quantitative fine, notamment par des techniques chroma­
tographiques telles que I'HPLC (UV, DAD, MS ou MS/MS) ou CPG (FID, SM 
ou SM/SM). 

A titre indicatif, quelques references relatives it 1'analyse des principales 
classes de toxiques vegetaux sont donnees, dans les monographies. 

Presentation de la monographie 

La monographie decrit, selon les donnees disponibles, la botanique de la plante, 
ses usages traditionnels et therapeutiques, ses activites biologiques et pharma­
cologiques ainsi que sa toxicite. 1'identification botanique et chimique clot la 
monographie. 

La description botanique est voulue la plus simple possible et accessible aux 
non-specialistes3. Le biotope et la distribution geographique de la plante sont 
signales. 

Nous avons tenu it rapporter les usages recenses lors des differentes enquetes 
aupres des populations et des herboristes. Si, parfois, nous avons pu noter 
Ie bien-fonde de ces usages au regard des principes actifs de la plante, nous 
avons pu remarquer une part importante de charlatanisme dans ces pratiques 
et me surer la credulite voire la confiance aveugle des usagers de ces produits. 
Nous avons eu it relever, it maintes reprises, de veritables inepties it la me sure de 
l'incongruite de certains usages. Nous avons, cependant, resolu d'en rapporter 
certains exemples afin d'edifier Ie lecteur sur ceUe part de tromp erie basee sur 
l'ignorance et Ie danger qui peut en decouler. 

3. A la fin du volume, un lexique definit certains termes scientifiques (botaniques, 
chimiques, medicaux) utilises dans l'ouvrage. 



24 Plantes toxiques it usage medicinal du pourtour mediterraneen 

L'interet scientifique suscite par la plante a ete mentionne chaque fois que 
celui-ci existe, et des donnees experimentales sont rapportees. S'il y a lieu, la 
correlation de ces etudes avec l'usage traditionnel, est relevee. 

Le chapitre relatif it la toxicite, traite des principes toxiques et des parties 
vegetales qui les renferment, des circonstances, de la symptomatologie et du 
traitement de l'intoxication. Quand elles sont connues, les doses toxiques sont 
donnees aussi bien pour la plante que pour ses principes. 

L'identification botanique signale, principalement, les particularites des 
organes reperables it l' ceil nu ou a la loupe. Parfois, certaines specificites, faisant 
appel a l'observation microscopique, sont precisees a l'appui de l'identification 
differentielle de l' espece. Ainsi, en cas de mydriase, l' examen des poils tecteurs, 
de la cuticule ou de la forme des cristaux d'oxalate de calcium d'un fragment 
de feuille per met, a l' ceil exerce, de differencier les especes appartenant aux 
Solanaceae mydriatiques. 

L'analyse chimique des principes toxiques, parfois detaillee, ne constitue 
pas l' objectif de cet ouvrage; nous rapporterons, principalement, Ie traitement 
des echantillons vegetaux et biologiques suivi d'une analyse simple permettant 
l'identification de l'intoxication. 

Les specialistes, interesses par une analyse qualitative et quantitative plus 
complete, trouveront a la fin de la monographie quelques references de metho­
dologies diverses, des plus simples aux plus elaborees. 

L'ordre des monographies suit, en general, l'ordre alphabetique du nom 
vernaculaire fran<;:ais. Cette presentation nous a paru plus commode pour Ie 
lecteur, etant donne que, souvent, la composition phytochimique ainsi que 
les activites sont tres differentes au sein d'une me me famille a l' exemple de la 
famille des apocynacees. Le nom commun fran<;:ais est double du nom vernacu­
laire algerien Ie plus usite tel qu'il ressort de nos enquetes. Figurent, egalement, 
en debut de monographie, aupres du nom de la famille, les principaux noms 
vernaculaires algeriens (arabes et berberes), anglais, fran<;:ais et, parfois, espa­
gnols et italiens, indiques par une lettre en exposant4 . Un index des noms, a 
trois entrees - arabe, berbere, fran<;:ais - figure en fin d'ouvrage. 

Cependant, l'unite phytochimique de certaines familles botaniques impose 
de les traiter en tant que telles; il s' agit des cucurbitacees (bryone, coloquinte, 
concombre d'ane), des colchicacees (colchique, merenclere, colchique du 
Sahara), des rutacees (rue d'Alep, rue commune, rue de montagne, rue du 
Sahara) et enfin, des solanacees mydriatiques (belladone, datura, jusquiames, 
brugmansia) et des solanum (douce amere, morelle noire, pomme de Sodome). 
Nous avons, en consequence, integre la presentation de ces familles, so us leur 
nom fran<;:ais, a l'ordre alphabetique sus-indique. Dans ce cas, les proprietes 
communes de la famille (botanique, phytochimie, activites, toxicite, analyse) 
sont traitees en preambule des monographies detaillant les especes toxiques de 
ladite famille. 

4. (A) Arabe - (B) Berbere et eventuellement (T) Touareg - (E) English (Anglais) - (F) Fran­
<,:ais - (I) Italien - (S) Spain (Espagnol). 



Acronymes et sigles 

ADN = Acide desoxyribonucleique 
ADP = Adenosine diphosphate 
AMM = Autorisation de Mise sur Ie Marche d'un medicament, delivree par Ie 

ministere de la Sante 
AMPC/GMPc = Adenosine Mono Phosphate cyclique/Guanosine Mono 

Phosphate cyclique 
ARN = Acide ribonucleique 
ATP = Adenosine triphosphate 
CAP = Centre Anti-Poisons 
CCM = Chromatographie sur Couche Mince 
CE = Capillary Electrophoresis = Electrophorese Capillaire (EC) 
CG = Chromatographie en phase Gazeuse 
CLso = Concentration Letale 50 = concentration d'une solution (mLlkg) qui 

determine la mort de 50 % des animaux d' experience 
CLHP = Chromatographie Liquide Haute Performance 
CPG = Chromatographie en Phase Gazeuse, equivalent a CG 
CPG-FID = Chromatographie en Phase Gazeuse-detecteur par Ionisation de 

Flamme 
CPG-NPD = Chromatographie en Phase Gazeuse-detecteur azote phosphore 
CPG-SM = Chroma tog rap hie en Phase Gazeuse-detecteur par Spectrometrie 

de Masse 
CPG-SM/SM = Chromatographie en Phase Gazeuse-detecteur par 

Spectrometrie de Masse en tandem 
DAD = photo Diode Array Detector, detecteur a barrette de diodes 
DLso = Dose Letale 50 = Dose (mg/kg) qui determine la mort de 50 % des 

animaux d' experience 
EFSA = European Food Safety Authority 
ELISA = Enzyme Linked ImmunoSorbent Assay 
EMEA = European Agency for Evaluation of Medicinal Products 
EMIT = Enzyme Multiplied ImmunoAssay Techniques 
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FAO = Food and Agriculture Organization 
FPIA = Fluorescence Polarization Immuno Assay 
FSH = Follicle-Stimulating Hormone, hormone folliculo-stimulante 
GC = Gas Chromatography, equivalent it CG, equivalent it CPG 
HPLC = High Performance Liquid Chromatography, equivalent it CLHP 
HPLC-UV = Chromatographie Liquide Haute Performance-detecteur par 

spectrophotometrie Ultra-Violet 
HPLC-DAD = Chromatographie Liquide Haute Performance-photoDiode 

Array Detector 
HPLC-MS = Chromatographie Liquide Haute Performance-detecteur par 

Spectrometrie de masse 
HPLC-MS/MS = Chromatographie Liquide Haute Performance-detecteur par 

Spectrometrie de Masse en tandem 
HPTLC = High Performance Thin Layer Chromatography, equivalent it CCM 

Haute Performance 
INRA = Institut National de la Recherche Agronomique 
IP = Intra Peritoneale 
IPCS = International Programme on Chemical Safety 
IR = Infra-Rouge 
IV = Intra-Veineuse 
LC-MS/MS, equivalent it HPLC-MS/MS 
MAO = Mono Amino Oxygenase 
MS = Mass Spectrometry 
OMS = Organisation Mondiale de la Sante (= WHO/World Health 

Organization) 
RIA = Radio Immuno Assay 
RMN (NMR) = Resonance Magnetique Nucleaire 
OFDIT = Observatoire Fran<rais des Drogues et des Toxicomanies 
PO = Per as = Voie orale 
SC = Sous-cutane 
SERCA = Sarco/Endoplasmic Reticulum Calcium ATPase (Ca ++ ATPase) 
SM = Spectrometrie de Masse, equivalent it MS 
SPE = Solide Phase Extraction ou extraction sur phase solide 
TLC = Thin Layer Chromatography, equivalent it CCM 
US EPA = US Environmental Protection Agency 
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Amandier amer 

Louz el morr 
Nom scientifique: Prunus amygda/us Stockes var. amara 

Synonymes: Prunus dulcis (Miller) D.Webb var. amara (DC) H.Moore 
Famille: Rosaceae 

Noms vernaculaires: 
• (A) Louz el merr, Louz el morr, (8) Talouzt 
• (E) Bitter almond 
• (F) Amandier amer 

Botanique 
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1'amandier, petit arbre de 10 a 12 metres de haut, originaire d'Asie mineure et 
de Mesopotamie, est subspontane dans tous les pays mediterraneens. II peut 
vivre jusqu' a une centaine d' annees; son aire de dispersion est identique a celle 
de l' olivier. 

Les feuilles, d'une dizaine de centimetres, sont etroites, lanceolees, a bord 
finement dentele, portees par un court petiole; les £leurs blanches apparaissent 
bien avant les feuilles, des la fin de I'hiver vers fevrier. Le fruit est une drupe 
ovale, verte et veloutee dont la partie charnue n' est pas comestible. Elle entoure 
une coque ligneuse et criblee de trollS, contenant une, parfois deux, graines 
comestibles, enveloppees d'un fin tegument couleur cannelle. 

On distingue deux varietes: dulcis ou amande douce et amara ou amande 
amere, celle-ci etant responsable des intoxications. 

Usages 

Usages traditionnels 

On emploie l'amande, en petite quantite, ou l'extrait, pour aromatiser les patis­
series (pate d' amandes, macarons) et les confiseries. l' extrait qui a les memes 
usages sert, par ailleurs, a la fabrication de liqueurs (amaretto) et de sirops 
(orgeat). 

1'huile, autrefois conseillee comme vermifuge et pour diminer les calculs 
renaux n'est plus employee en usage interne. Elle reste tres utilisee en parfu­
merie et en cosmetologie (soins capillaires, taches de rousseur, eczema). 

1'indication majeure de l'amande amere est Ie diabete. 
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Usages therapeutiques 

Le Laetrile®, constitue d'amygdaline derivee des noyaux d'abricot, a ete employe 
comme agent anticancereux et abandonne en raison de l'absence d'effet thera­
peutique demontre et de sa toxicite responsable d'intoxications mortelles [1]. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

L' amande, qui est la graine de l' amandier, renferme l' amygdaloside ou amygda­
line (fig. 1), glycoside cyanogene (mandelonitrile-beta-D-gentiobioside), situe 
dans Ie parenchyme des cotyledons et l' emulsine (glycosidase), localisee dans 
les faisceaux libero-ligneux. Lors de la mastication, les deux composes sont mis 
en contact et l'heteroside, hydrolyse par l'emulsine, libere l'acide cyanhydrique. 

Cette hydrolyse intervient lors de l'absorption orale du glycoside du fait de 
l' action de la ~-glucosidase de la flore digestive [1, 2]. L'hydrolyse du glycoside 
libere du benzaldehyde, 2 molecules de glucose et de l' acide cyanhydrique. 

L'ion cyanure est un poison cellulaire; en se liant a l'ion Fe (III) de la cyto­
chrome oxydase, il bloque la chaine respiratoire mitochondriale. Les cellules 
cerebrales, notamment celles du centre respiratoire bulbaire sont tres sensibles 
a cette action. 

Noyaux des Rosacees 

A cote de l' Amandier, la famille des Rosacees compte d' autres arbres fruitiers: 
notamment, AbricotierS, Cerisier, Pecher ou Prunier, qui produisent Ie me me 
fruit charnu dont la graine renferme de l'amygdaloside. La teneur en glycosides 
cyanogenes est variable selon l'espece. 

Un gramme d' amygdaloside peut liberer pres de 60 mg de cyanures (59,1 mg 
d'acide cyanhydrique equivalent a 56,9 mg de cyanures). 

On rapporte, pour les graines d'abricot, des teneurs en cyanures d'environ 
90 mg/kg a 2 170 mg/kg soit une teneur approximative en glycoside de 3-4 %. 

En moyenne, les amandes ameres renferment l' equivalent de 300 a 3400 mg/ 
kg de cyanures, ce qui correspondrait a des teneurs en amygdaline de 0,5 a 5,5 %. 
L'huile naturelle d' amande amere renferme de 0,08 a 4 % de cyanures [1, 3-6]. 

La teneur en cyanures dans les amandes ameres a ete evaluee jusqu'a, 
environ, 4700 mg/kg, ce qui donne une teneur moyenne par amande (poids 
moyen: 1,32 g) de 6,2 mg de cyanures. La teneur en glycoside serait, ainsi, 
estimee a pres de 8 % [7]. 

5. Nom scientifique: Prunus armeniaca L. 
Nom vernaculaire: (A) Mechmech. 
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Nos travaux rendent des n~sultats comparables avec des teneurs en cyanures 
de 200 a 4 150 mg/kg dans les amandes ameres et de 380 a 2 780 mg/kg dans les 
graines d' abricot [8]. 

Doses toxiques 

Animal 

• Cyanures (exprimes en acide cyanhydrique) : 
DLso per as / souris: 6 mg/kg [9] 
rat: 3,76-4,95 mg/kg; lapin: 2,26-2,81 mg/kg [10] . 

• Amygdaline 
DLso per as / rat: 880 mg/kg [11] 
DLso IP / souris: 0,1 mmole amygdaline/kg soit 45,7 mg/kg [12]. 

Homme 

Des doses quotidiennes orales de 2,9-4,7 mg de cyanures sont considerees 
comme non nocives en raison de la detoxification naturelle des cyanures en 
thiocyanates par la rhodanese (thiosulfate transferase). La dose journaliere 
temporaire provisoire (DJTP) est evaluee selon rOMS [13] a 0,045 mg/kg/j, ce 
qui correspond, sur la base d'un poids moyen de 70 kg, a un apport quotidien 
de 3,5 mg de cyanures [6]. 

Les doses letales (DL), per as de cyanures, rapportees chez l'homme, sont 
variables en raison de la variabilite des sujets et des teneurs en cyanures des 
graines absorbees: de 50-200 mg (0,7-3 mg/kg) selon certains auteurs [14], 
avec une DL moyenne de 1,4 mg/kg [15] a 1,52 mg/kg [16] (US EPA, 1987). 
Cependant, la dose letale la plus basse, rapportee chez 1'homme, est de 0,54 mg/ 
kg [15, 17]. Des doses let ales moyennes de 140-250 mg de cyanures sont rappor­
tees [18]. 

Ces doses varient, en resume, de 0,5 a 3,5 mg/kg soit 35 a 250 mg de cyanures 
pouvant, correspondre a 9-59,8 mg/kg d'amygdaline [12] so it 0,6-4 g d'amyg­
daline. Ces teneurs correspondent, selon Ie cas, a 6-40 amandes ameres, a 8 % 
d'amygdaline ou 12-80 amandes a 4 % d'amygdaline. 

La consommation de 60 amandes ameres est mortelle chez l' adulte [19]. 
Chez Ie jeune enfant, 5-10 amandes ou 10 gouttes d'huile d' amande amere 
entrainent la mort. 

Des intoxications mortelles, chez des enfants de 3-5 ans, ayant consomme 2 
a 3 amandes ameres, sont rapportees au CAP d'Alger [20]. 

Ces apports toxiques ne peuvent etre atteints que lors d'une ingestion 
importante et rapide de parties riches en glycosides cyanogenes (graines de 
Rosacees ou autres aliments). 
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Circonstances de l'intoxication 

Les intoxications que nous avons relevees concernent les amandes ameres et les 
noyaux d'abricot; les accidents etant plus rares avec ces derniers en raison de la 
necessite de casser Ie noyau dur pour en extraire la graine. Parmi les intoxica­
tions dues aux plantes recensees pendant la periode 1991-2002 au CAP d' Alger, 
celles qui relevent des amandes ameres et des noyaux d'abricot representent 
plus de 10 % (90 cas), venant juste apres Ie chardon a glu, avec pres de 13 % de 
cas (1l0) [21J. 

Chez les jeunes enfants, l'intoxication, parfois fatale, est souvent acciden­
telle [20 J. C' est Ie cas de l'intoxication de deux enfants, un gar<;:on de 6 ans 
et sa seeur de 12 ans qui ont ingere une grande quantite de noyaux d'abricot, 
recueillis dans la de charge d'une usine de production de confiture et de jus 
d'abricot. Le gar<;:on, qui a presente vomissements et asthenie, a beneficie d'un 
lavage gastrique et d'un traitement symptomatique et a survecu, contrairement 
a sa seeur, decedee a son arrivee a l'hOpital [21J. 

La notion de traitement du diabete par une substance amere est an cree 
dans la tradition populaire maghrebine; de ces usages inconsideres, decoulent 
des intoxications graves, parfois fatales. Un exemple en est donne par Ie cas 
d'un adulte diabetique qui, venant de consommer l'equivalent d'un demi-bol 
(une soixantaine) d'amandes ameres, a presente dyspnee intense, rougeurs du 
visage et bleuissement des levres. Malgre une intervention rapide des secours, 
il decedera pendant son transfert a l'hopital, so it environ 30 a 60 minutes apres 
l'ingestion. 

Quelquefois, les intoxications sont liees aux habitudes aliment aires qui 
incitent a une grande consommation d' amandes ou de succedanes pendant les 
fetes. 

Pour des raisons economiques, il arrive que l'on remplace une petite quan­
tite d' amandes douces par diverses graines de Rosacees, amande amere et 
graine de noyaux d'abricots, dans les patisseries dites « orientales» a base de 
miel, celui-ci masquant l'amertume. Particulierement consommees pendant Ie 
mois de ramadhan et pendant toutes les fetes, elles peuvent contenir un taux 
non negligeable de glycosides cyanogenes. Nous avons trouve plusieurs milli­
grammes d'acide cyanhydrique dans des patisseries traditionnelles appelees 
« baklaouas » dont Ie fort gout d'amande amere avait alerte les consommateurs. 
Cela doit inciter a la vigilance vis-a-vis de ces produits. 

C' est une pratique courante, connue depuis longtemps, qui avait suscite des 
mises au point analytiques quant a la mise en evidence de l'acide cyanhydrique 
dans ces denrees [22, 23J. 

Symptomatologie 

Les symptomes de l'intoxication cyanhydrique sont la consequence de 
l'anoxemie dont Ie premier signe est Ie bleuissement des levres. 
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Les signes cliniques comportent vomissements, cyanose, faiblesse muscu­
laire avec ataxie, torpeur, tachycardie et confusion. 

Lors d'intoxications severes, on observe une dyspnee suivie d'une perte de 
connaissance, convulsions, coma. 

Apres une intoxication grave, des sequelles, de nature psychiatrique ou de 
type parkinsonien, peuvent persister [17]. 

Traitement 

La prise en charge consiste, d'abord, en une elimination digestive du toxique, la 
plus precoce possible, une oxygenotherapie, un traitement symptomatique, et, 
eventuellement, antidotal; les antidotes des cyanures sont bien codifies a I'heure 
actuelle; il existe des trousses d'antidote anti-cyanure comme Ie (Cyanokit®), 
comportant de I'hydroxocobalamine et Ie Kelocyanor® a base d' edetate dicobal­
tique. Le thiosulfate de sodium est adjoint pour aider a neutraliser l'intoxication. 

Identification botanique 

• Graine: les graines de la variete amere sont identiques a celles de la variete 
douce; il n' est pas possible de les differencier. 

Identification chimique 

Materiel vegetal 

II peut etre utile d'identifier et de doser les glycosides cyanogenes dans les 
amandes arne res ou les noyaux d'abricot. 

La reaction classique est basee sur I'hydrolyse acide de I'heteroside et la 
distillation par entrainement a la vapeur de l'acide cyanhydrique libere, suivie 
du titrage du distill at par une solution de nitrate d'argent ammoniacal et en 
presence d'iodure de potassium. 

On peut, egalement, doser l' exces de nitrate d' argent avec Ie thiocyanate 
d'ammonium, en milieu nitrique et en presence d'ions Fe (III). 

Des techniques colorimetriques pratiques existent [24]. 
Une technique colorimetrique rapide, basee sur l' emploi du papier picro­

sode de Grignard, permet la mise en evidence d'acide cyanhydrique. Quelques 
fragments de materiel vegetal, melanges a quelques gouttes de chloroforme 
dans un tube a essais OU est inseree une bandelette de papier filtre impregnee 
de picrate de sodium, sont mis au bain marie a 35°. Le virage au rouge de la 
bandelette indique la presence d' acide cyanhydrique [25]. 
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Plusieurs autres techniques emploient Ie papier picro-sode [26-28] : 
- on peut employer l'hydrolyse enzymatique de l'amygdaloside et l'analyse 

densitometrique [26]; cette methode, simple et pratique, permet d'evaluer 
les composes cyanogenes dans une faible quantite de materiel vegetal6 avec 
une limite de detection de 60 ng d' acide cyanhydrique (equivalent it 1 flg 
d'amygdaline). Certains auteurs estiment que ce dosage est plus precis et plus 
reproductible que Ie dosage d'acide cyanhydrique lib ere apres hydrolyse acide 
[28]. Ils precisent que, dans les pays en developpement, un kit gratuit est mis 
a la disposition du personnel exploitant les plantes cyanogenes destinees a la 
nourriture humaine; 

- ceux qui ont compare les dosages obtenus par l'hydrolyse acide, Ie picrate et 
l'association du picrate et du resorcinol concluent que la methode au picrate­
resorcinol est la plus appropriee car plus sensible et plus reproductible que les 
precedentes [29]. 

Une technique par CCM, avec quantification densitometrique, est rapportee 
[26]. 

Plusieurs methodes chromatographiques d'identification et de dosage des 
glycosides cyanogenes dans les extraits vegetaux emploient la technique HPLC 
[30-32] ou la CPG [33] et CPG-SM [34,35]. 

Une technique specifique per met de doser des traces d' acide cyanhydrique 
dans les amandes ameres, sans traitement, a l'aide d'un biocapteur dont Ie 
principe consiste a coupler une enzyme specifique, la cyanidase, obtenue par 
synthese, a un semi-conducteur. La sensibilite est de 50 ng soit 1 millionieme 
de la dose letale chez l'homme [36]. Une autre technique basee sur l'emploi de 
biosenseurs est prop osee [37] ainsi qu'une technique non invasive par spectros­
copie Raman permettant de determiner les teneurs et la distribution de l'amyg­
daline dans l' am an de amere [38]. 

Liquides biologiques 

Le dosage des cyanures libres dans Ie sang peut, seul, permettre de con firmer 
Ie diagnostic et d' evaluer la gravite [39]; il n' est valable qu' en cas d' exposi­
tion recente car la demi-vie du cyanure sanguin est courte, 60 minutes [40]. 
Differentes techniques existent, par spectrophotometrie, par chromatographie 
ionique [41], par HPLC [42] ou CPG [43]; cependant, Ie dosage sanguin est 
rarement effectue. 

Ces derniers auteurs decrivent une technique par CPG-NPD, simple, rap ide 
et sensible qui detecte, en quelques minutes, des concentrations sanguines de 
30-6000 flg/L de cyanure. 

Une technique HLPC-UV permet la determination plasmatique et urinaire 
de l' amygdaline [44]. 

6. Plantes alimentaires (manioc, graine de lin, feuilles de sorgho, pousses de bambou) ou 
potentiellement toxiques (noyaux de Rosacees). 
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La methode au picrate a ete utilisee, au Mozambique, pour la determination 
quantitative des glycosides cyanogenes contenus dans I'urine des sujets ayant 
consomme du manioc insuffisamment traite [45]. Elle est basee sur l'hydrolyse 
enzymatique des glycosides, la micro diffusion du cyanure d'hydrogene forme, 
sa reaction avec Ie papier picro-sode et I' estimation de la tache coloree par 
densitometrie. 

On peut doser les thiocyanates urinaires dont I' elimination est accrue lors 
de la detoxification des cyanures a 30-60 mg/h [46]. 

Les techniques de dosage font appel a la spectrophotometrie, la HPLC-DAD 
ou HPLC-SM. 

Une technique simple basee sur I' oxydation des thiocyanates et la reaction 
des cyanures obtenus au papier picro-sode est decrite [28]. Une analyse spec­
trophotometrique est realisee apres elution du spot colore. 
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Arum d'Italie 

Begouga 
Nom scientifique :Arum italicum Mill 
Famille: Araceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Begouga, Ouden el fil 
• (8) Abqouq, Tikelmout 
• (F) Arum d'italie, Gouet d'italie 

Botanique 
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L'arum d'Italie, espece tres polymorphe, est la plus commune du pourtour 
mediterraneen7. C'est une plante vivace par sa partie souterraine d'ou sortent, 
chaque annee, de grandes feuilles triangulaires, en forme de fer de lance, d'en­
viron 25 cm X 15 cm, d'un beau vert, parfois veinees de blanc. Comme chez la 
plupart des Aracees, les fleurs sont groupees en epi dont l'axe charnu semblable 
a une mas sue d'une dizaine de centimetres est appele spadice entoure d'une 
grande bractee, la spathe (photo O. Le spadice, de couleur jaune pale, est 
entoure de ce grand cornet blanc d'une trentaine de centimetres. L'arum pousse 
dans les fon~ts et les broussailles, les fosses, les terrains vagues, les rocailles, au 
pied des haies; de juillet a octobre, les fleurs sont remplacees par les fruits verts 
puis rouges, qui restent disposes cote a cote sur l'axe en un gros epi serre qui 
attire d'autant plus l'attention que la spathe a disparu (photo 2). 

La recherche horticole a developpe des especes voisines ornementales. 
Zantedeschia aethiopica (L.) Spreng. ou Arum d'Ethiopie ressemble Ie plus au 
precedent avec son spadice jaune, sa spathe d'un blanc pur et a Ie plus de succes. 
Avec pres de 60 cm de hauteur, elle convient comme fleur coupee et entre dans 
plusieurs bouquets et compositions florales. Plante rustique qui demande peu 
de soins, elle est plantee dans la plupart des jardins, mettant ainsi a portee des 
mains enfantines son suc irritant [1] et ses fruits rouges attrayants. Appelee 
communement « arum », il est possible que differents appels aux Centres anti­
poisons concernent en realite cette espece plutot qu'Arum italicum. 

7. Arum maculatum L., espece tres voisine it mas sue violette, qui ne pousse pas autour 
de la Mediterranee, doit son nom it la presence de taches sombres qui apparaissent parfois 
sur la feuille. 
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Usages 

Usages traditionnels 

Autrefois, au Maghreb, la partie souterraine renfiee en tubercule etait torrefiee 
afin que la chaleur detruise les composes irritants; elle constituait une farine 
alimentaire appelee «berbouga ». Chauffees et en cataplasmes, les feuilles 
avaient la reputation de calmer les douleurs rhumatismales. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

La plante est tres acre, Ie suc extremement irritant par contact; aucun animal 
n'y touche. Les fruits tres toxiques sont d'autant plus dangereux que leur saveur 
est dou<ratre et leur couleur attirante. Les principes toxiques des arums sont peu 
connus chimiquement. L'activite est rapportee it des saponosides, it un compose 
volatil et instable, l' aroYne ou aronine, et it des oxalates [2]. 

L'aroYne provoquerait une irritation locale importante au niveau de la peau 
et des muqueuses, aggravee par l' oxalate de calcium present dans la seve sous 
forme d'aiguilles, de grande taille, qui scarifient litteralement les tissus. Elle 
aurait une action stimulante puis paralysante au niveau du systeme nerveux 
central [3]. 

Pour certains auteurs [4], la presence de ces composes n' est pas confirmee et 
seuls ont ete identifies des lignanes et des neolignanes [5]. 

L'oxalate de calcium, present chez la plupart des Aracees, n'a pas fait l'objet 
d'investigations particulieres. 

Circonstances de l'intoxication 

La mastication et l'ingestion de feuilles restent rares en raison de l'acrete de 
cette plante. 

Les intoxications concernent surtout les enfants attires par les baies de 
couleur rouge, tres visibles de loin et d'une saveur douceatre peu dissuasive. 
Dans Ie recensement des appels, concernant les plantes toxiques, re<rus par les 
Centres anti-poisons fran<rais de province, en 2000, l'arum figure en troisieme 
position sur dix -huit plantes ayant pose un probleme [2]. Le bilan du CAP 
d'Alger, couvrant les annees 1991 it 2003, releve environ 1 cas par an [6]. La 
prudence reste donc de mise avec l'arum sauvage ou cultive. 

Les animaux peuvent etre intoxiques (chevaux, chevres et moutons). 
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Symptomatologie 

La symptomatologie est surtout digestive, accompagnee de brulures tres 
douloureuses de la bouche et de l'cesophage avec salivation importante et loca­
lement, des dermatites severes vesiculeuses. 

Par contact, des dermatites allergiques ont ete rapportees [1]. 
L'action sur Ie systeme nerveux central est controversee. En cas d'ingestion 

importante, s'ajouteraient aux troubles digestifs, des troubles du rythme, des 
convulsions, une mydriase [7], une cyanose, de l'arythmie, de la dyspnee [8], 
des paresthesies, des troubles du rythme cardiaque et une somnolence en cas 
d'ingestion massive [3]. 

Conduite a tenir 

Lavage abondant des muqueuses. Certains patients sont soulages en su<rant des 
gla<rons. 

Identification botanique 

• Fruit: de couleur orange a rouge vif, les fruits, qui arrivent a maturite au prin­
temps, persistent jusqu'a l'automne sur Ie spadice alors que la spathe se fane, se 
recroqueville et prend la consistance de papier. Ce sont des baies globuleuses 
sans pedoncule, de la taille d'un gros pois, deformees car elles sont serrees 
les unes contre les autres sur l'axe qui les porte comme un epi de maYs de 
couleur rouge (photo 2). Leur pulpe contient une seule graine ronde et dure, 
de grande taille (4 mm), de couleur beige a caroncule foncee. 
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Ase fetide 

Anedjouane/Hentit 
Nom scientifiq ue: Ferula assa - foetida L. 
Faille: Apiaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Andjoudan, Anedjouane 
Hentit* est I'appellation de la gomme resine . 
• (F) Ase fetide 

Botanique 
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Les Ferules sont, en general, de tres grandes plantes vivaces de couleur vert 
jaunatre, peu ligneuses mais robustes. Les feuilles ont de grandes dimensions; 
celles, inserees it la base de la tige, sont peu decoupees alors que celles de la tige 
sont plusieurs fois divisees en lanieres etroites. Les ombelles de £leurs variant 
suivant les especes et les fruits ont des ailes laterales. Des canaux secreteurs, 
presents dans tous les tissus, elaborent des sucs - melange de gommes et d'oleo­
resines - qui s'ecoulent it la moindre blessure et durcissent peu it peu. 

Certaines Apiacees du genre Ferula des regions arides de 1'Iran, du Turkestan 
ou du nord de 1'Afrique ont fourni Ie galbanum encore utilise en parfumerie. 

Par des incisions pratiquees it la base de la tige, l' ase fetide, s' ecoule un suc 
qui durcit en fournissant des larmes it odeur alliacee tres prononcee. Cette 
gomme resine appelee « hentit » se presente en masses agglutinees, jaunatres it 
brun-rouge, de saveur acre et amere [1] (photo 3). 

Biotope et distribution geographique 

Ferula assa-foetida et les especes voisines productrices d'ase fetide, dont l'aire 
geographique s'etend de l'Ouest mediterraneen jusqu'au centre de l'Asie, sont 
de grandes herbes des regions desertiques d'Asie (Iran, Turkestan,Afghanistan); 
elles envahissent les patures, les lieux incultes et les champs laisses en jachere. 
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Usages 

Usages traditionnels 

Le « hentit » est Ie medicament par excellence; il reste, avec la gomme resine 
de la ferule commune8 (<< alk el kelakh » ou « fassoukh »), tres utilise en mede­
cine traditionnelle maghrebine ainsi qu'en Europe, dans les milieux is sus de 
l'immigration. 

C' est la secretion qui est utilisee, souvent associee it d' autres produits. La 
medecine traditionnelle la preconise contre la fievre, dans divers troubles diges­
tifs (spasmes, gastro-enterites), comme vermifuge, emmenagogue et surtout 
comme anti-epileptique et aphrodisiaque. Un fragment, place pres d'une dent 
cariee, dans une oreille, sur une piqure d' animal venimeux, calme la douleur. 
Le « hen tit » est utilise soit per os soit en fumigation. Apres combustion sur 
des braises, les fumees sont inhalees pour calmer les maux de tete ou bien sont 
introduites entre les vetements et la peau pour combattre la fievre ou me me 
concentrees au niveau vaginal comme abortif. II entre aussi dans de nombreuses 
formules destinees it chasser les mauvais esprits, «djenoun»; on la porte 
souvent sur soi pour eloigner les maladies; on en fait bruler sous Ie nom de la 
personne it exorciser. Par ailleurs, en raison de ses proprietes antispasmodiques 
et digestives, elle entre dans la composition de melanges d'epices destines it 
relever la cuisine maghrebine (<< ras el han out ») et indienne ( curry) [2]. 

Utilisations therapeutiques 

Autrefois employee comme carminatif, antispasmodique, anthelminthique, 
emmenagogue, elle n' est plus utilisee en Europe. 

Sur un plan experimental: 
- elle fait l'objet d'investigations dans la prevention et Ie traitement des cancers. 

Elle montre un potentiel antioxydant et anti-radicaux libres chez la souris 
pretraitee et exposee it des substances cancerigenes [3] ; de meme, elle mani­
feste une activite chimio-preventive sur des cancers mammaires induits chez 
Ie rat [4] ; 

- in vitro, une activite antivirale A (HINl) ainsi qu'une activite inhibitrice de 
cellules cancereuses hepatiques et mammaires sont rapportees [5] ; 

- elle presente, egalement, des activites antiparasitaires, notament sur Shistosoma 
mansoni [6], antibacterienne sur Trichomonas [7] et molluciscide [8]. 

8. Le terme de fassoukh designe aussi une mixture magique qui est delivree toute prete 
par l'herboriste. La composition de ce melange n'est jamais la meme d'un herboriste it l'autre, 
ni sur Ie plan qualitatif ni quantitatif. Ce fassoukh a donne lieu it des intoxications en Europe 
suite it un produit exporte (cf monographie de Ferula communis 1.). 
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Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Le suc comprend environ 10 % de composes sulfures volatils et 90 % de gomme 
resine qui renferme de l'acide ferulique, des derives sesquiterpeniques et couma­
riniques (sesquiterpenyl et farnesyl- coumariniques) [9, 10], ainsi qu'un ester 
cinnamyle de l' acide cafeique [11]. Deux nouvelles coumarines sesquiterpe­
niques - assafoetidnol A et B - sont mises en evidence dans les racines [12] en 
plus de 6 composes identifies, notamment la gummosine et l'acide galbanique. 

Le danger vient du fait que ce produit, tres utilise, d' emploi parfois exagere, 
est assez cher; il est donc additionne de produits divers et d' autres resines dont 
certaines, comme Ie « fassoukh », sont toxiques. 

Symptomatologie 

Consideree comme peu toxique, elle serait cependant responsable de troubles; 
ainsi, elle a provoque une methemoglobinemie chez un tres jeune enfant [13] 
et une elevation persistante des taux de transaminases [14]. 

Identification botanique 

1'identification botanique n' est pas possible. l' odeur nauseabonde, tres 
prononcee, rappelant l'ail, est Ie seul caractere qui peut orienter la diagnose 
mais l'ase fetide est souvent falsifiee par ajout d'ail. 

Identification chimique 

Traitee, a chaud, par un acide oxygene, la resine pulverisee montre une belle 
fluorescence bleue due a ses composes coumariniques. 
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Battandiera 

B<;:al eddib 
Nom scientifique: Battandiera ama?na (Batt.) Maire 
Synonymes : Ornithogalum ama?num Batt. 
Famille : Hyacinthaceae9 

Noms vernaculaires: 
(Al B~al eddib (oignon de chacal), Feraoun 
Aliilt (Ies feuilles) 

Botanique 
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Battandiera amrena est une belle plante a bulbe, couvert de tuniques brunes, 
d'ou sortent des feuilles lineaires dont les bords s'incurvent pour former une 
sorte de gouttiere et une tige £lorifere de 20 a 30 em, sur laquelle les £leurs sont 
reunies en une grappe peu dense (photo 4). Les £leurs, dont la base porte de 
gran des bractees de 2 a 3 em de long, ont environ 2 em; elles sont formees de 
6 tepales blancs, disposes en etoile, veinees de vert (photo 5), qui entourent 
6 etamines a filet entierement aplati et antheres jaune clair; Ie centre est occupe 
par l'ovaire de couleur verte. Le fruit est une capsule trilobee (photo 6), dont 
les graines noires, ovales tres aplaties et ailees sont disposes en disques super­
poses [2]. La forme aplatie des graines rapproche la plante de la Scille mari­
time - Uginea maritima - avec laquelle elle partage Ie nom vernaculaire de 
« feraoun ». 

Biotope et distribution geographique 

Battandiera amrena est une endemique des paturages desertiques de la partie 
Ouest du Sahara algerien (Zousfana et Saoura). Elle £leurit abondamment 
en fevrier-mars sur la lisiere de l'Erg dans la region de Beni Abbes, Bechar et 
Kenadsa, Oued Ghir, Abadla [3]. 

Usages 

On ne lui connait ni usages tradition nels ni usages therapeutiques, mais il est 
fait etat, a mots couverts, d'utilisations a des fins criminelles. 

9. L'elaboration d'une nouvelle classification de la botanique systematique basee sur une 
approche phylogenetique [1] classe desormais dans la famille des Hyacinthacees cette plante 
autrefois placee dans celie des Liliacees. 
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Toxicite 

1'etude du bulbe [4] a mis en evidence des principes actifs de nature alcaloi:­
dique ainsi que d'autres matieres azotees (2,7 %), de l'amidon en grande quan­
tite, pres de 10 %, et des mucilages (2 %). En raison de la richesse en mucilages, 
Ie broyage transforme les bulbes en une masse visqueuse sans aucune partie 
liquide. 

Les bulbes sont toxiques pour l'homme et les animaux. La mise en evidence 
de la toxicite a ete observee et rapportee [5] ; elle me rite d'etre relatee: 

Au cours de l'annee 1921, la compagnie disciplinaire station nee it Bechar 
(Algerie) enregistra un taux d'hospitalisation anormal avec 12 malades admis 
pour faiblesse generale, amaigrissement considerable, diarrhee et enterite 
chroniques; sept deces furent enregistres. l' enquete revela que, pour se faire 
hospitaliser afin d' echapper au regime disciplinaire, plusieurs individus absor­
baient des bulbes crus d'« oignons sauvages » conn us, localement, so us Ie nom 
d'« oignon de chacal ». 

1'autopsie a conclu it des hemorragies gastro-intestinales, des lesions conges­
tives de tous les organes thoraciques et abdominaux. 

Pour confirmer Ie role de Battandiera, deux experimentations ont ete reali­
sees sur des chiens. l' administration biquotidienne de 50 g de bulbes frais, 
correspondant it 1/80 de leur poids causa la mort des chiens en 5-6 jours. Le 
rapport d'autopsie conclut it des lesions de gastro-enterite aigue, avec conges­
tion violente du foie et des reins comparables it ce qui avait ete observe chez 
l'homme. Les differents intervenants s'accordent pour relier ces intoxications it 
la colchicine mais elle n'a pas ete isolee. 

Parties et principes toxiques 

A l' etat frais, les feuilles ne seraient pas toxiques, elles Ie deviennent it l' etat sec 
[6]. La toxicite des bulbes est connue. 

Doses toxiques 

1'administration biquotidienne de 50 g de bulbes frais, correspondant it 1/80 de 
leur poids cause la mort des chiens en 5-6 jours. 

Circonstances de l'intoxication 

Les intoxications humaines sont rares car la plante est connue de la popula­
tion mais il est fait etat, avec discretion, d'ingestions dans un but suicidaire ou 
criminel. 

1'intoxication animale concerne surtout Ie dromadaire; par instinct, il evite 
les plantes toxiques de son aire naturelle de paturage mais, sur les parcours 
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inhabituels imposes par Ie nomade, il avale, rapidement, la nourriture dispo­
nible sans faire Ie tri necessaire [6]. 

Symptomatologie 

Les symptomes essentiels sont les troubles digestifs, caracterises par de la diar­
rhee profuse, sanglante, parfois incoercible, accompagnee de coliques siege ant 
dans la partie inferieure de l'abdomen. L'atteinte cardiaque rapide, avec une 
bradycardie a 50 voire 40 pulsations, amene Ie collapsus [5]. 

Identification botanique 

Elle est d'autant plus facile a reconnaitre qu'elle est la seule plante bulbeuse qui 
abonde dans la partie Ouest du Sahara algerien (photo 4) . 
• Fleur, fruit, graine: suffisamment caracteristiques pour guider l'identification 

(photos 5 et 6). 
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Calotropis 

Kranka 
Nom scientifiq ue: Ca/otropis procera Ait. 
Synonymes: Asclepias procera Aiton; Asclepias heterophylla Decne. Ca/otropis inflexa 

Chiov.; Ca/otropis syriaca (Gmel.) Woodson. 
Famille : Asclepiadaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Kranka, Ushaar 
• (F) Pommier de Sodome, Arbre a soie 
• (T) Torha, Tourdja 

Botanique 

1'« arbre it soie » ou« pommier de Sodome »10 est un petit arbre de 2 it 4 metres 
avec de grandes feuilles presque sessiles opposees, entieres, d'un vert glauque, 
ovales et coriaces, couvertes de poils fins lorsqu' elles sont jeunes (photo 7). 

Les inflorescences denses sont formees de nombreuses fleurs qui s'epa­
nouissent surtout pendant la saison seche. Celles-ci, portees par un long pedon­
cule, presentent une corolle large, etalee, de 2 it 3 em, formee de 5 petales blancs 
it violet-pourpre marques d'une pointe violacee au sommet. 

Le fruit, qui depasse 10 em de diametre, est un gros follicule, verdatre, 
ovo"ide, bourre de filaments soyeux, ce qui justifie l' appellation d'« arbre it soie » 

(photo 8). 
Les graines sont aplaties et surmontees d'une aigrette blanche; l' ecorce du 

tronc est entouree d'un liege epais, craquele de fa<;:on particuliere, de couleur 
beige. 

Toutes les parties de la plante contiennent un latex visqueux, abondant et 
tres irritant. 

Biotope et distribution geographique 

n s'agit d'une espece irregulierement rep artie, presente dans toutes les zones 
tropicales de tous les continents. Elle resiste it la secheresse et tolere un certain 
taux de sel. Elle est commune dans Ie Sahara central et meridional, plus rare 
au Sahara septentrional OU on la trouve dans les lits d' oued sableux; pour les 

10. Ce nom vernaculaire est aussi attribue it Solanum sodomeum de la famille des Sola­
nacees, espece mediterraneenne aux epines acerees dont les fruits, lisses et jaune d' or ant la 
taille d'une noix. 
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sahariens, la presence de « torha » ou « tourdja » indique, toujours, une nappe 
phreatique peu profonde (0,5-4 m). 

Usages traditionnels 

Plusieurs enquetes ethnobotaniques ont ete realisees au Sahara algerien 
[I, 2]. Ces auteurs rapportent ses usages multiples. Toutes les parties de la 
plante, feuille, fleur, racine, ecorce de racine, latex sont utilisees it I' etat frais ou 
sec et pulverise, me me si les preferences vont au latex et it I' ecorce de racine. 

Diverses atteintes cutanees, qui vont de la plaie simple ou infectee it I' eczema 
ou it la gale, sont traitees par des applications de decoction ou de cendres de 
fleurs et de branches, parfois de racine ou de latex dilue; Ie latex, non dilue, est 
directement applique sur les verrues. On emploie, egalement, Ie goudron de 
graines. 

La syphilis est traitee par des cataplasmes d' ecorce de racine humectee de 
maniere it obtenir une pate ou par des infusions de feuille fraiche. Les fumi­
gations de feuille fraiche soulageraient tous les types de douleurs, l'asthme et 
I' epilepsie. Enfin, la poudre, obtenue it partir du latex desseche, sert it preparer 
des emplatres que l' on applique sur les hemorro'ides et les plaies infectees. Ils 
soignent, egalement, la gale du dromadaire. 

La plante est aussi tres utilisee en usage interne: la decoction de racine et la 
maceration de feuille sont absorbees afin de traiter les refroidissements, la toux 
et l'asthme. Pour soigner les angines, les fleurs fraichement recoltees sont mises 
sur des braises, Ie liquide qui en exsude est in stille dans les narines. 

Dans un but abortif, les patientes absorbent du latex frais, dilue ou reduit 
en poudre. L'infusion de fleurs est conseillee pour les digestions difficiles, les 
douleurs abdominales et la constipation. 

Au Sahara central, les guerisseurs y font souvent appel: l'infusion de fleurs 
ou la decoction de racine sont absorbees en cas d'ictere et de diabete, Ie macere 
de feuille, per as, suffirait it obtenir l'expulsion des parasites intestinaux; de 
meme, la decoction d' ecorce de racine est un traitement de la bilharziose et de 
la dysenterie. L'application de latex debarrasse les animaux des tiques. La plante 
est utilisee en magie. 

Au Maroc, des indications similaires (emploi comme purgatif et vermifuge, 
problemes cutanes dus it la teigne, les verrues et les cors) sont relevees ainsi que 
son utilisation, contre la lepre [3]. 

La poudre d' ecorce est utilisee pour cailler Ie lait, celle de racine est employee 
comme contre-poison des piqures et morsures d'animaux venimeux. 
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Phytochimie 

Le latex renferme des glycosides cardiotoniques, des triterpenes (taraxasterol et 
O-acetyl- taraxasterol) et des terpenoldes (~amyrine), une resine amere (muda­
rine), une enzyme proteolytique (calotropaine), des tanins. Plusieurs composes 
de nature proteique (acides amines, peptides) existent en forte proportion [4]. 

Des £lavonol-glycosides ont ete extraits des feuilles: isorhamnetine-3-0-ru­
tinoside et isorhamnetine-3-0-robinobioside [5]. 

La graine possede des glucosides de type cardenolide differents des 
precedents. 

On retrouve dans I'ecorce la mudarine et la ~ amyrine. 
La £leur fraiche renferme de l' amyrine (a et ~) accompagnee de stigmasterol 

et ~ sitosterol [6]. 

Activites biologiques 

De multiples travaux ont ete realises qui confirment plusieurs donnees 
traditionnelles. 
• Sur I'extrait ethanolique des £leurs, des activites antipyretique, analgesique, 

anti-in£lammatoire et antimicrobienne ont ete mises en evidence [7]. Des 
resultats similaires ont ete obtenus par d'autres auteurs [8] mais ces derniers 
n'ont pas mis en evidence l'activite antimicrobienne, probablement parce que 
leurs travaux portent sur l' ensemble des parties aeriennes et pas uniquement 
sur les £leurs. 

• Le latex, teste par des equipes indiennes [9, 10], montre une activite anti­
in£lammatoire de me me que la racine; il active la cicatrisation et la synthese 
du collagene [9]. 

• Par ingestion, Ie latex a manifeste, chez la souris adulte, une activite analge­
sique dose- dependante comparable a celle de l' aspirine [11]. 

• Les effets antinociceptifs du latex ont ete evalues sur des souris soumises a 
une batterie de tests (acide acetique, formol, plaque chauffante); des fractions 
proteiniques du latex leur ont ete administrees, a differentes doses, par voie 
intra-peritoneale. Vne reduction dose-dependante des differents parametres 
a ete observee permettant de conclure a une activite antinociceptive que les 
auteurs attribuent aux proteines du latex [12]. 

· l' effet hepatoprotecteur du latex s' est manifeste par une reduction notable et 
dose- dependante des parametres qui traduisent la toxicite hepatique induite 
par Ie paracetamol [13] ou Ie tetrachlorure de carbone [14]. Ces resultats sont 
a rapprocher de ceux qui ont ete obtenus avec un extrait aqueux de latex qui a 
pu prevenir, chez la souris, l'apparition d'un carcinome hepatique [15]. 

• Vne dose unique de 500 mg/kg de latex, administree oralement a des rats, 
a entraine une diminution significative du transit intestinal et de la diar-
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rhee induite par I'huile de ricin [10]. Des doses variables (50-1 000 mg/kg) 
produisent une reduction du transit dose-dependante [16]. 

• Le latex teste sur Ie diabete alloxanique du rat a montre une activite anti­
hyperglycemiante estimee comparable a celIe du glibenclamide [17]. 

• Une cysteine-protease, la proceraYne, a ete isolee et caracterisee dans Ie latex 
[4]. 

• Une activite cytotoxique dose-dependante, comparable a celIe du cyclophos­
phamide et de la podophyllotoxine, a ete mise en evidence dans Ie latex [18]. 
Un resultat similaire, comparable a celui du cisplatine, avait ete obtenu avec 
les £leurs [19]. Cette activite est rattachee a des cardenolides [20] dont certains 
activent l' apoptose [21]. L' activite cytotoxique a ete evaluee sur differentes 
lignees can cereuses humaines; les resultats suggerent que les proteines du 
latex declenchent l'apoptose en inhibant la synthese de l'ADN et de la topoi­
somerase I [22]. 

• Des extraits de racine ont montre, sur des rats femelIes, une activite anti­
ovulatoire transitoire [23]. L' extrait ethanolique de feuilles, teste sur des rats 
femelIes, inhibe la fertilisation en empechant la nidation par action sur l'endo­
metre sans qu'il y ait d'activite anticestrogenique [24]. 

• Les activites anthelminthiques remarquables d' extraits aqueux et methano­
liques des £leurs se manifestent in vitro et in vivo par la paralysie et la mort des 
nematodes qui infestent Ie tractus gastro- intestinal des ovins [25]. 

• Les proprietes antifongiques et molluscicides des feuilles, des £leurs et du latex 
ont ete recherchees. Les resultats montrent que Ie latex developpe une forte 
activite molluscicide sur Bullinus truncatus, agent de la bilharziose, tan dis que 
les extraits de £leurs ont des proprietes antifongiques superieures vis-a-vis de 
Candida albicans [26]. 

• D'autres travaux sont interessants pour la lutte contre Ie paludisme: la plante 
entiere possede une activite schizontocide sur Ie Plasmodium falciparum 
[27, 28]. Les larves de Anopheles labranchiae ne resistent pas a une solu­
tion aqueuse de latex, ce qui indique une activite larvicide particulierement 
prometteuse [29]. 

• TOll t aussi interessants semblent etre d' autres travaux [30]: l' extrait brut de 
feuille bloque, a 100 %, la survie des larves, Ie developpement ovarien chez 
les femelles et la maturite sexuelle des males du criquet pelerin (Schistocerca 
gregaria) qui, periodiquement, cause des ravages dans plusieurs regions 
d'Afrique. 
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Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Le latex, qui etait un des composants des poisons de fleches, abonde dans les 
feuilles et les tiges; il renferme des glycosides a action digitalique, particuliere­
ment toxiques pour Ie c~ur. 

Les principaux cardenolides: calotropagenine (compose majoritaire - 16 a 
35 0/0) calactine, calotropine, calotoxine sont presents dans les feuilles et Ie latex 
qui renferme, egalement, une forte proportion d'uscharine [31]. 

D'autres constituants nombreux et complexes ont ete identifies [32] : 
-la mudarine, resine amere emetocathartique, que l'on retrouve, egalement, 

dans l' ecorce ; 
- la calotropa'ine, enzyme proteolytique, anthelminthique, verrucide et qui 

coagule Ie lait. 
La graine possede des glycosides de type cardenolide differents des 

precedents. 

Doses toxiques 

Les auteurs ne s'accordent pas sur Ie degre de toxicite. 
Des tests de toxicite aigue et chronique ont ete realises sur un extrait alcoo­

lique des parties aeriennes, administre oralement a des souris [8]. 
Des doses de 0,5 a 3 g/kg de poids, pendant 24 heures, n'ont entraine ni 

mortalite ni changement notable dans Ie comportement des souris. 
L' administration de l' extrait alcoolique, a la dose de 100 mg/kg/jour, pendant 

90 jours, a entraine la mort de 50 % des souris. 
L'administration, par voie orale, a des souris, d'une solution aqueuse de 

latex, a des doses s'etendant de 165 a 830 mg/kg, n'a produit aucun effet letal. 
La DLso a ete evaluee a 3 g/kg de poids corpore 1 [11]. 

Un test identique, realise sur des rats, avec des doses de 10, 100 et 400 mg/kg, 
pendant 45 jours, n'a montre aucune toxicite sur Ie foie et Ie rein; l'examen histo­
logique de ces organes a confirme les resultats. Les auteurs concluent a une absence 
de toxicite de la suspension aqueuse de latex [33]. Cependant, une ration alimen­
taire, renfermant 10 % de calotropis, fait avorter 90 % des souris gestantes [34]. 

Circonstances de l'intoxication 

Les atteintes cutanees et oculaires concernent surtout les enfants qui ont mani­
pule, accidentellement, Ie latex. Il s'agit, souvent, d'intoxications liees aux trai­
tements au long cours comme pour Ie diabete et lors d' avortements provoques; 
dans ce cas, il est difficile d'obtenir des informations fiables, celles-ci sont 
chuchotees et peu explicites. 
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Les intoxications decoulent des usages tradition nels multiples et mal 
controles par des amateurs. 

Les animaux evitent la plante et, it part les chevres, aucun animal ne se 
hasarde it la brouter. Sa toxicite est bien connue des populations locales qui 
l' emploient avec beaucoup de precautions, ce qui explique, sans doute, Ie peu 
de cas toxiques rapportes. 

Cet arbuste, qui figurait comme ingredient des poisons de fleche, serait 
encore employe dans un but criminel. 

Symptomatologie 

L'intoxication est due au latex qui ne perd pas sa toxicite en sechant. 
Par contact sur la peau, se manifestent des bnllures et des cloques. 
Le latex est particulierement corrosif pour les yeux; l'atteinte corneenne, 

parfois tres grave, peut conduire it la perte de la vue [35]. 
Apres ingestion, les symptomes de l'intoxication sont des troubles digestifs 

majeurs avec vomissements teintes de sang traduisant l'irritation importante 
des muqueuses puis une cardiotoxicite qui, par emballement du c~ur, menerait 
it la mort. 

Lors de nos enquetes, compte tenu du fait que la digitale est absente de ces 
regions, les symptomatologies de type digitalique qui nous ont ete decrites 
permettent de supposer qu'il s'agir d'intoxications par Calotropis. 

Traitement 

Lorsqu'il s'agit d'une intoxication par ingestion, la decontamination est indi­
quee; s'il y a eu atteinte oculaire, il est prudent de consulter un ophtalmologiste. 

Identification botanique 

Cette plante est si particuliere que chacune des parties permet son identifica­
tion. Cela est difficile pour Ie latex qui se presente comme une masse resineuse 
ayant agglomere en sechant differents debris. 

Identification chimique 

La recherche classique des cardenolides ainsi que leur quantification peuvent 
etre effectuees par les methodes detaillees dans la monographie du laurier rose. 
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Caralluma 

TaYberou 
Nom scientifique: Orbea decaisneana (Lehm.) Bruyns 
Synonymes: Caralluma venenosa 11 Maire 

Caralluma decaisneana (Lehm.) Bruyns 
Famille : Asclepiadaceae 
Noms vernaculaires: 
• (T) Ta"iberou 
• (F) Caralluma 

Botanique 
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Cette plante grasse, semblable a un cactus, ne depasse pas 15 cm de hauteur et 
2-5 cm de diametre. Les tiges cylindriques, d'un vert fonce marbre de clair, sont 
epaisses et de section polygon ale ; elles portent des excroissances aussi charnues 
que les tiges, de forme conique, terminees en pointe qui representent les feuilles 
(photo 9). La plante est depourvue de poils. 

Les fleurs de 2 cm, parfois groupees par 2 ou 4, sont, en general, plus petites 
et solitaires. La corolle charnue dont les 5 lobes sont etales en etoile autour d'un 
anneau central, est gris-vert a brunatre a l' exterieur et tapissee a l'interieur de 
poils brun pourpre. 

Le fruit etroit et allonge, de 10-12 cm de long, est un follicule gris-vert, strie 
de pourpre. 

Le suc est un liquide jaune-vert, visqueux, opalescent, legerement acide. 

Biotope et distribution geographique 

C' est une plante endemique du Sahara central qui pousse dans les fissures des 
rocailles desertiques du Hoggar et, en montagne, au Tassili N'Ajjer. 

Elle pousse en Afrique tropic ale (Ethiopie, Mali, Mauritanie, Niger, Somalie) ; 
au Senegal OU son nom vernaculaire Wolof est « sol », elle est presente sur Ie 
littoral [2]. 

11. La revision nomenclaturale des Apocynaceae-Asclepiadaceae a conduit it retenir 
comme valide Ie genre Orbea et it considerer comme synonyme Ie genre Caralluma [lJ. 
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Usages traditionnels 

Le suc de la plante ainsi que la poudre des parties aeriennes servent, dans Ie 
Hoggar, it confectionner des appats pour empoisonner les chacals et les petits 
animaux nuisibles. 

Au Senegal, les populations Wolof traitent l' epilepsie et les maladies mentales 
par les parties aeriennes en usage interne; pour les douleurs dentaires dues aux 
caries, un fragment de tige est place it demeure dans la dent [2]. 

Au Niger, Ie macere de tige sert d' appat pour capturer les pintades sauvages 
(Numida meleagris) qui peuvent etre consommees sans risque [3]. 

Des especes voisines figurent dans la tradition populaire de quelques pays 
[4]. Au Niger, Ie suc de C. dalzielli traite, en application, les plaies suppurees. 

Au Yemen, Ie suc de C. penicillata est un antiseptique oculaire. 
En Inde et au Pakistan, C. tuberculata, qui est comestible, a plusieurs usages: 

rhumatismes, lepre, maladies du sang, vers intestinaux. 
Au Senegal, c. dalzielli, C. decaisneana, C. retrospiciens, sont employees lors 

de pratiques magiques de desenvoutement et de purification [2]. 
Remarque: une espece voisine, Caralluma adscendens, originaire de l'Inde, 

est utili see en Europe so us forme d' extrait de plantes fraiches standardisees 
(EPS) comme moderateur de l'appetit et pour lutter contre l'obesite. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Toutes les parties de la plante, particulierement Ie suc, sont reputees tres 
toxiques, mais C. decaisneana a fait l'objet de peu de travaux. 

Sa toxicite a ete mise en evidence, chez la souris [5, 3]. L'ingestion de la 
plante fraiche entraine une mort rapide. Des extraits aqueux et alcooliques 
sont administres, par voie orale et intraperitoneale (IP). L'extrait alcoolique en 
IP est Ie plus actif et entraine des troubles nerveux qui conduisent it la mort. 
L'injection IP du suc produit des resultats identiques. 

Un screening preliminaire d'une espece voisine, C. penicillata, a revele la 
presence de plusieurs constituants qui seraient responsables de la forte toxicite 
de la plante: alcaloldes, flavonoldes, saponosides, triterpenes, tanins, bases vola­
tiles ainsi que trois glycosides cardiotoniques [6]. 

Plusieurs especes appartenant au genre Caralluma (c. ascendens, C. dalzielli, 
C. penicillata, C. retrospiciens, C. russeliana, C. tuberculata), renferment des 
glycosides de pregnane sous forme d'esters [7-15]. La cytotoxicite de certains 
glycosides de pregnane sur differentes lignees cellulaires a ete mise en evidence 
[15]. 
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Doses toxiques [5] 

Par voie IP, l' extrait ethanolique de la plante seche, a chaud, et Ie suc de la plante 
fraiche ont une toxicite equivalente: 
- extrait ethanolique: D Lso souris: 2,00 g/kg; 
- suc de plante fraiche: DLso souris: 2,20 g/kg. 

Circonstances de l'intoxication 

Homme 

Au Sahara central, suc et poudre seraient parfois employes dans un but criminel 
(Hammiche, travaux personnels). 

Animal 

Les herbivores l'evitent [16], cependant, la presence dans les paturages d'une 
espece voisine, C. penicillata, a entraine la mort de 51 moutons [6]. 

Symptomatologie 

Apres injection IP de l' extrait ethanolique ou du suc, a des souris, on note 
une symptomatologie essentiellement nerveuse [5]. Dans un premier temps, 
l'activite se ralentit, l'animal est prostre puis une agitation intense se mani­
feste: sauts, incoordination motrice, tremblements des membres, paralysie du 
train arriere; l' animal semble s' asphyxier, tete rejetee en arriere, corps en arc de 
cercle. La mort est dose-dependante et survient entre 3 et 12 heures. 

Identification botanique 

Plusieurs especes voisines dont la nomenclature n' est pas encore definitive se 
differencient par certains details. L'allure generale d'Orbea decaisneana (syn. 
Caralluma venenosa) permet de l'identifier facilement (photo 9). 

Identification chimique 

Vne methode d'analyse des glycosides de pregnane, basee sur la chromatogra­
phie liquide haute performance couplee a la spectrometrie de masse en tandem 
via une source electrospray est proposee [7]. 
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Chardon a glu 

Addad 
Nom scientifique: Atractylis gummifera L 
Synonymes: Carlino gummifera (L.) Less., Acoma gummifera Brot. 
Famille: Asteraceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Addad, Chouk el eulk, Laddad 
• (8) Akhfioun, Taboune khart, Tifrioua, Tilisten 
• (E) Bird-lime, Glue thistle 
• (F) Chardon it glu 
• (I) Masticogna 

Botanique 
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Cette espece est vivace par les parties souterraines tres developpees, d' ou part 
une rosette de feuilles lanceolees, tres decoupees en lobes piquants. Les gros 
capitules de fleurs rose-violace duveteuses sont entoures de bractees herissees 
d'epines (photo 10). Le fruit est un akene velu surmonte d'une aigrette. Apres 
la fructification, exsude, au niveau des bractees du capitule, un latex blanc 
jaunatre qui s'agglomere so us forme de glu que machonnent les enfants et qui 
est utili see pour la capture des oiseaux, d'ou l'appellation populaire en arabe 
« EI eulk» ou glu. Les larmes de latex s'agglutinent en une masse spherique, 
d'un gris noiratre, de la taille d'une pomme. 

Les organes souterrains, charnus a l'etat frais, comprennent un rhizome 
principal pivotant en forme de navet de grandes dimensions (30 a 40 cm ou 
plus de long et 10 a 20 cm de diametre), accompagne de fines racines et de 
rhizomes rampants, a section tres dure, fibreuse, jaunatre, laissant apparaitre 
des stries concentriques [1]. 

Les confusions, responsables des intoxications accidentelles, sont dues soit 
a la partie aerienne qui ressemble a l'artichaut sauvage, soit au rhizome qui a 
l'aspect d'un gros navet comestible a saveur douceatre, assez agreable, dit-on. 

Biotope et distribution geographique 

Dans la famille des Asteracees, Ie genre Atractylis comporte une trentaine d' es­
peces localisees sur Ie bord et les iles de la Mediterranee, du Maroc jusqu'au 
Moyen-Orient. En Europe, il est frequent en Espagne, en Sicile et en Sardaigne. 
Au moins seize especes sont presentes en Algerie [2] ou Atractylis gummi­
fera, largement repandu, constitue souvent des peuplements denses; II est tres 
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commun dans les broussailles, les paturages et les fon~ts de la zone tellienne 
jusqu' aux Hauts-Plateaux. 

Usages 

Usages traditionnels 

Les enquetes ethnobotaniques ne revelent pas d'usage avere de l' « addad » et les 
racines sechees se trouvent parfois sur les etals des herboristes qui proposent Ie 
latex desseche, cependant, on peut s'en procurer en insistant. Alors qu'il reste 
tres utilise en Algerie et au Maroc, il n'aurait plus d'usages tradition nels en 
Tunisie [3]. 

En usage interne, la racine dessechee est utilisee, apres cuisson prolongee 
dans l' eau, pour arreter les hemorragies, faciliter les accouchements, traiter 
les ~demes et l' epilepsie, provoquer les vomissements. Elle est utilisee comme 
narcotique et contre la manie [4, 5]. 

En fumigations, elle traite les rhumes, les vertiges, les cephalees, les paraly­
sies et facilite les accouchements difficiles [4]. 

En usage externe, les decoctions de racines ou la poudre sont utilisees en 
applications topiques sur des lesions cutanees syphilitiques, sur les furoncles et 
les abces [1]. En frictions ou en cataplasmes, on l' emploie dans Ie traitement de 
la gale, des taches de rousseur, des boutons d' acne [4]. 

L'utilisation inconsideree de plantes non denuees de risques pour traiter des 
maladies chroniques et l' engouement de mixtures chinoises font regulierement 
l'objet de mise en garde; ainsi Ie chardon it glu est cite pour ses risques hepa­
totoxiques [6], ce qui laisse penser qu'il est propose me me en Europe dans les 
produits de phytotherapie. 

En fumigations, les fragments de racine dessechee sont employes dans tout Ie 
Maghreb comme insecticides et sont presents dans diverses pratiques magiques 
destinees it conjurer les djinns et Ie mauvais sort!! 

Le latex frais ou glu sert de piege it oiseaux. Dans les zones rurales, il est 
machonne par les enfants en guise de chewing-gum; desseche, il se retrouve sur 
les etals et melange it de I'huile, se transforme en glu. 

Usages criminels 

La poudre de racine ou, de preference, Ie suc de racine fraiche sont Ie plus 
souvent administres associes it d'autres toxiques, notamment l'arsenic et la 
jusquiame blanche. L'adjonction de ceUe plante, qui a des proprietes antieme­
tiques, a generalement pour but d' empecher la victime de rejeter Ie poison dans 
les vomissements [4]. 
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Les intoxications criminelles dues au chardon a glu sont, dans l'immense 
majorite des cas, d'un pronostic facheux. Leur meconnaissance par les clini­
ciens, leur evolution rap ide et leur frequence sont a 1'origine de problemes 
medico-legaux qui ne trouvent leur solution que par la mise en evidence, post­
mortem, de l'agent responsable, l'actractyloside. 

Phytochimie 

C' est en Algerie que les premiers travaux botaniques et chimiques ont ete 
realises. Lefranc [7], pharmacien militaire et savant botaniste, aborde, en 1866, 
l' etude chimique et pharmacologique et isole Ie principe actif principal, l' atrac­
tylate de potassium dont Wunschendorf et Braudel [8] etablissent la for mule 
ainsi que celle de ses derives d'hydrolyse. Leurs recherches ont ete poursuivies 
avec l' etude anatomique et pharmacochimique [2, 9, 10]. 

Puis, Ie second constituant toxique, la gummiferine, a ete isole [11] et iden­
tifie au carboxyatractylate de potassium, derive carboxylique de l'atractylate 
[12-15]. 

L'atractylate de potassium et Ie carboxy atractylate de potassium sont des 
glycosides, diterpeniques sulfates: atractyloside (fig. 2) et carboxyatractyloside 
(fig. 3). Par hydrolyse, ils se decomposent en donnant une apigenine: l'atracty­
ligenine et une molecule de glucose. 

Isoles, les deux glycosides et la genine se presentent sous forme de poudre et 
sont bien identifies chimiquement. 

Ces composants sont presents dans la racine sous forme de sels potassiques. 
Les teneurs, en atractyloside, de la racine varient selon la region et la saison : 

de 0,12 (juin) a 0,33 % (decembre) de matiere seche, en Sardaigne et de 0,97 0/0 
(mai) a 1,34 % (decembre) en Algerie [16]. Au Maroc, 1'atractyloside a ete dose 
dans divers extraits aqueux de racine; des concentrations variables selon la 
region et la saison, de 2,9 mg/mL (ete) a 4,3 mg/mL (hiver) ont ete relevees 
[17]. 

Devant la disparite des tableaux cliniques presentes par les sujets intoxi­
ques, une etude de la toxicite de l' espece, selon les regions et les saisons a ete 
entreprise en Algerie [18]. Des echantillons de racines, ayant ete a l' origine 
d'intoxications et provenant de deux localites differentes, Khemis Miliana et 
Tenes (respectivement a 120 km au sud-ouest et 200 km a l'ouest d'Alger), ont 
fait l'objet d'investigations analytiques et toxicologiques. II s'est avere que la 
teneur en atractyloside etait plus importante en hiver qu'au debut de 1'ete, et 
que 1'echantillon de Miliana (region montagneuse) etait plus toxique vis-a-vis 
de la souris que celui de Tenes (region cotiere). 

D'autres travaux, portant sur des echantillons recueillis a Alger, BejaYa, 
Guelma, Medea, Tizi Ouzou, Tlemcen, revelent des teneurs en atractyloside 
allant de 0,1 % a 0,27 % [19]. 
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Les teneurs en atractyloside et carboxyatractyloside de la racine de chardon 
it glu collectee au Maroc, sont, respectivement, de 0,2 % et 5,7 % (en poids de 
matiere seche) [20]. 

L'atractyloside et son derive carboxyle ont ete decrits dans des plantes pous­
sant sur d' autres continents et incriminees dans les intoxications animales, 
Wedelia asperrima, en Australie et au Canada OU elle est responsable de la mort 
de betail [21] et Wedelia glauca, en Argentine [22]. 

En Afrique du Sud, une plante de la famille des Asteracees, Callilepsis 
laureola, appelee aussi « ox-eye-daisy », dont Ie tubercule est utilise en mede­
cine traditionnelle par la tribu des Zoulous sous l'appellation de « Impila» (qui 
se traduit par Sante), est tres populaire et constitue une panacee; elle guerirait 
to us les maux, digestifs, pulmonaires, aurait des vertus vermifuges et purgatives, 
eloignerait les mauvais esprits! Elle est, de ce fait, responsable de nombreuses 
intoxications et fait l'objet de recherches et mises au point methodologiques 
pour son identification et dosage aussi bien dans Ie vegetal que dans les liquides 
biologiques [23]. 

Dans ces plantes, atractyloside et analogues peuvent atteindre des teneurs de 
600 mg/kg de matiere seche [24]. 

Autres composants 

Dans la racine, existent d'autres composes: sucres, acides organiques et amines, 
huile essentielle, heterosides flavoniques [25]. 

Dans les feuilles, des flavonoYdes derives de la luteoline, orientine et homoo­
rientine, et derives de l'apigenine, l'isoschaftoside, ont ete decrits [26]. 

Toxicite 

La toxicite du chardon it glu est connue depuis les Grecs. Dioscoride l'a decrit 
so us l'appellation de Chameoleon leucos et Theophraste Ie nomme Ixia. 
C' est en Algerie que les premieres etudes cliniques ont ete menees. Plusieurs 
auteurs cliniciens ont consacre it l'intoxication un important travail comme 
en temoignent les nombreuses observations publiees par les societes medicales 
algeriennes. Cependant, les travaux italiens et siciliens ont contribue activement 
aux determinations botaniques, toxicologiques et cliniques. 

Au cours de ces dernieres annees, des chercheurs du Maghreb se sont atta­
ches a l' etude de l' action pharmacotoxique dans la perspective de la mise au 
point d'un traitement qui pourrait reduire la mortalite liee it cette intoxication. 
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Parties et principes toxiques 

Toutes les parties de la plante renferment les principes toxiques, principalement 
la racine, et en decroissance, la tige, les bractees, la fleur, la graine et la feuille. 
Les parties aeriennes sont les moins toxiques [5]. La partie la plus toxique est la 
racine, a l'etat frais. 

Le latex, qui compose la glu, est un veritable chewing-gum, « El eulk », 

mache par les enfants. 
Les composants responsables de la toxicite sont les deux glycosides: l'atrac­

tyloside et Ie carboxyatractylatoside. e' est a ce dernier que l' on attribue la forte 
toxicite de la plante fraiche. Dans Ie rhizome sec, il disparait par suite d'un 
processus de decarboxylation. 

Mode d' action toxique 

Les deux glycosides inhibent Ie transport des nucleotides phosphoryles ADP et 
ATP a travers la membrane mitochondriale interne, ce qui empeche la phos­
phorylation oxydative. 

L'action de l'actractyloside se situe au niveau de l'adenine nucleotide trans­
locase ouADP/ATP translocase. eette enzyme est chargee du transfert de l'ADP 
dans la matrice mitochondriale. L' atractyloside, en raison de son analogie struc­
turale avec I'ADP, entre en competition avec ce dernier et se fixe sur la trans­
locase, l' empechant de penetrer dans la matrice mitochondriale et, par suite, 
d'etre transforme en ATP [27,28]. 

Lorsque l'atractyloside se fixe ala translocase, ni l'ADP ni l'ATP ne peuvent 
s'y lier, empechant ce dernier de sortir de la matrice mitochondriale [29]. 

L'affinite du carboxyatractyloside pour Ie transporteur, qu'il inhibe de fa<ron 
non competitive [28], est superieure a celle de l' atractyloside; ceci s' explique 
par les interactions qu' etablit Ie groupe carboxylique supplementaire avec les 
acides amines proches du site de fixation [30]. 

ees toxiques sont des inhibiteurs de la chaine respiratoire mitochondriale; 
en effet, l'inhibition de la seule translocase par l'un de ces toxiques entraine 
l'inhibition de to ute la chaine respiratoire. 

L' atractyloside et Ie carboxyatractyloside so nt, d' ailleurs, utilises comme 
inhibiteurs specifiques de l'adenine nucleotide translocase dans les etudes du 
transport mitochondrial de l' AD P et l' ATP [24, 28]. 

L'atractyloside facilite la permeabilisation cellulaire. Les effets cytotoxiques 
de l'atractyloside, in vivo et in vitro, sont dus a sa capacite d'induire l'ouverture 
du pore de transition de permeabilite et par consequent la permeabilisation de 
la membrane mitochondriale [31]. Les cellules les plus vulnerables sont celles 
du foie, du rein, du pancreas et du myocarde. 

L'action des deux glycosides entraine l'augmentation de la consommation 
du glucose, l'epuisement du stock hepatique et musculaire en glycogene et l'in­
hibition de la glycogenogenese [32]. 
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Doses toxiques 

Animal 

Extraits de racine 
La DLso' par voie IP, chez la souris, est variable selon l'origine geographique de 
la plante: 49 mg/kg (Khemis Miliana) vs 101,5 mg/kg (Tenes) [18]. 

L'administration de l'extrait aqueux de la racine au rat, donne une DLso de 
250 mg/kg [33]. 
Glycosides 
Les doses toxiques, par voie orale, sont elevees chez Ie rat, la DLso est superieure 
it 1000 mg/kg pour l'atractyloside et de l'ordre de 350 mg/kg pour Ie carboxya­
tractyloside [26]. Ceci laisse supposer que l'homme est plus sensible aux hete­
rosides du chardon it glu que Ie rongeur. 

Chez Ie rat, par voie IP, la DLso du carboxyatractyloside - 2,9 mg/kg - est 
beaucoup plus basse que celIe de l'atractyloside - 143 mg/kg [34]. 

Homme 

Doses non determinees. 

Circonstances de l'intoxication 

En Algerie, Ie chardon it glu tue chaque annee, en milieu rural, essentielIe­
ment de jeunes enfants ou des petits bergers qui, par jeu ou par gourmandise, 
consomment les racines deterrees dans les champs. Le nombre de deces des 
bilans annuels du CAP est regulierement alourdi par la part attribuee aces 
intoxications accidentelles. Le bilan de 12 ans d'activite (1991 a 2002) revele 
que, sur 867 appels relatifs aux plantes, 110 concernent Ie seul chardon a glu 
soit pres de 13 %; sur 46 deces recenses imputables aux plantes, 34 dont 32 
deces d'enfants, sont causes par Ie chardon a glu soit 74 %. 

Au Maghreb, la morbimortalite est tres voisine. Au Maroc, 16 cas pedia­
triques colliges en cinq ans sont rapportes [35] ainsi que 240 cas (dont 72 % 
d' enfants) recenses au CAP, entre 1981 et 2004, avec une mortalite de 48 % [36]. 

En Tunisie, sur un bilan de 15 ans (1983-1998), on constate que Ie chardon 
a glu est responsable de 32 % des intoxications par les vegetaux et de tous les 
deces releves dans cette categorie [37]. 

La confusion peut aussi provenir, chez des personnes non averties, de la 
ressemblance avec l' artichaut sauvage, Scolymus hispanicus, «El guernina» 
(khorchef el arab) tres apprecie, car bien meilleur selon certains que les cardes 
(<< khorchef ») cultivees. 

En Espagne, dans certaines regions, Ie chardon a glu peut etre confondu avec 
une autre plante, Centaurea ornata Willd. au nom local similaire et a laquelle il 
se substitue dans les remMes traditionnels [38]. 
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1'intoxication peut etre due, egalement, it une utilisation traditionnelle 
abusive dans un but therapeutique. La toxicite est, pourtant, bien connue des 
herboristes et les indications sont reservees soit it la voie cutanee pour soigner 
des abces, soit aux fumigations pour eloigner Ie mauvais sort. En general, la 
medecine populaire fait appel it la racine sechee que l'on peut se procurer chez 
les herboristes [1]. 

Quelques utilisations criminelles ont ete, parfois, signalees. 
1'intoxication par l'atractyloside est rapportee dans d'autres pays, notam­

ment en Afrique du Sud OU des plantes de la famille des Asteracees qui Ie 
renferme telles que Callilepis laureola, font 1'0bjet d'utilisations therapeutiques 
courantes et de moyens de suicide [39]. 

Symptomatologie de l'intoxication 

Le tableau clinique depend de la dose ingeree; si cette derniere est faible, l'issue 
peut etre favorable; c' est ce que l' on observe dans les formes dites benignes ou 
digestives car la symptomatologie est dominee par les seuls troubles digestifs. 

Si la dose est importante, Ie traitement symptomatique ne pourra pas 
restaurer les grandes fonctions organiques atteintes. 

Dans les formes graves, apres un temps de latence de quelques heures, 8 it 
12 heures generalement, apparaissent les premiers signes d'ordre general: 
cephalees violentes, soif intense et des signes digestifs importants, vomisse­
ments noiratres, hemorragiques accompagnes d' epigastralgies. 

Viennent en suite les signes neurologiques: crises convulsives, hypertonie 
musculaire, coma avec des signes neurovegetatifs, collapsus cardiovasculaire et 
chute de la pression arterielle, troubles respiratoires, encombrement tracheo­
bronchique, cyanose, et troubles de la deglutition. 

La mort survient en 24 it 48 heures apres I' apparition des signes neurologiques. 
Nous avons observe que tous les patients, en etat critique, presentent un 

bilan hepatique fortement perturbe avec notamment des transaminases tres 
elevees (> 5 000 UI), une hypocoagulabilite sanguine et une hypoglycemie. Le 
bilan biologique est domine par deux signes fondamentaux, I'hypoglycemie, 
quelquefois precedee d'un pic hyperglycemique, et l'acidose. 

Le deces intervient, en general, dans un tableau d'hepatite fulminante avec 
une necrose hepatocellulaire. 

l' etude anatomopathologique des cas mortels reveIe une necrose etendue 
du parenchyme hepatique [40-42]. 

Cas cliniques 

Parmi les nombreux cas d'intoxication traites par notre service, no us en rappor­
terons un seul, collectif, dramatique que no us avons vecu en 1985, au cours de 
la « nuit du destin »12. Des dizaines d'enfants s'etaient amuses it confectionner 

12. Pendant Ie mois de Ramadan, la nuit du 27e jour, dite nuit du destin, est I'occasion 
d'une fete particuliere qui reunit plusieurs families parentes et alliees. 
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des colliers, it partir de racines coupees en des qu'ils ont probablement suces 
ou machonnes. 28 d'entre eux, des deux sexes, ages de 3 it 15 ans, au nombre 
desquels 5 freres et s~urs, sont hospitalises dans un tableau clinique alarmant; 
la plupart des sujets decedent, tres rapidement. Ils appartenaient, tous, au me me 
groupe de familles parentes ou alliees (cas cliniques du service de reanimation 
et toxicologie du CHU Mustapha, d'AIger). 

Au Maroc, l'intoxication d'une femme de 28 ans, au cours de la 24e semaine 
de grosse sse, est rapportee. Elle presentait des symptomes gastro-intestinaux, 
un etat de conscience altere, une hypoglycemie, une cytolyse hepatique et une 
diminution du facteur V sanguin. Apres un traitement symptomatique, l'evo­
lution a ete favorable. A la naissance, apres 39 semaines de grossesse, Ie bilan 
clinique et biologique de l'enfant sont normaux et Ie demeurent une semaine 
apres. Cependant, les auteurs n'excluent pas que Ie f~tus ait pu subir des 
dommages qu'il aurait, ainsi que sa mere, pu surmonter [43]. 

En Grece, deux jours apres avoir absorbe une « tisane» traditionnelle it base 
de racine d'Atracylis gummifera, un gar<ron de 7 ans est hospitalise dans un coma 
stade II, avec des douleurs epigastriques, des vomissements. Les examens biolo­
giques revelent des dommages hepatiques severes et une atteinte renale aigue. 
Malgre les traitements, il decede, huit jours apres son admission. L'autopsie 
confirme la necrose hepatique [42]. 

Traitement 

Le traitement symptomatique est souvent inefficace : reequilibration hydroelec­
trique, perfusion de serum glucose it la demande, traitement du collapsus. 

Aucun traitement specifique n' est disponible it l'heure actuelle; des voies 
de recherche se toument vers l'immunotherapie, dans Ie but de produire des 
fragments d'anticorps antitoxines qui puissent agir sur les composes toxiques, 
comme dans Ie cas d'intoxications par la digoxine et autres glucosides cardiaques 
ou la colchicine [44]. 

Identification botanique 

La plante fleurit en ete. Lorsque la partie aerienne subsiste, les feuilles herissees 
de fortes epines, Ie gros capitule de fleurs rose-violace (photo 10), duveteuses, 
la presence de glu sur des capitules desseches, orientent l'identification qui est 
plus difficile lorsque la racine fraiche est deterree et pratiquement impossible 
quand la racine est dessechee pour etre commercialisee. 

Partie souterraine 

Le rhizome a l'aspect d'un enorme navet de 30 it 40 cm de long ou me me plus 
et 10 it 20 cm de diametre ; il est chamu it l'etat frais. 
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A l' etat sec, il se presente en fragments grisatres, ternes, de 2 it 3 cm, sans 
forme definie, dont l'exterieur est d'un marron uniforme et la section blanche, 
terne. On Ie trouve egalement so us forme de petits des, grisatres, ternes, d'un 
centimetre environ, lorsqu'il est destine it des fumigations. 

Identification chimique 

II existe des techniques simples de detection de l'atractyloside. Ce sont des reac­
tions colorees (materiel vegetal) ou des techniques de CCM (materiel vegetal 
ou urines dans Ie cas d'intoxications importantes). 

L'identification et Ie dosage de l'atractyloside et du carboxyatractyloside, 
dans la plante ou Ie materiel biologique, sont justiciables de techniques plus 
elaborees: Immunoassays, CG, HPLC couplee, eventuellement, it la spectrome­
trie de masse ou la RMN. 

Les tests colorimetriques sont realises avec divers reactifs [45]. IIs necessitent 
une extraction prealable destinee it isoler un produit purifie. On peut pro ceder 
it l'extraction aqueuse de l'actratyloside au BM bouillant. Pour Ie carboxyatrac­
tyloside, on procede it une extraction menagee en milieu acetonique. 
• Reactif de Lefranc: en milieu sulfurique, la solution de glycoside donne une 

coloration rouge brun avec une forte odeur d' acide valerianique; l' addition 
du reactif sulfoformole (reactif de Marquis) engendre une coloration violette. 

• Reactif de Froedhe: on obtient une coloration jaune orange virant au violet 
par addition de reactif sulfomolybdique. 

• Coloration verte par addition de resorcine en milieu potassique it une solution 
alcoolique du produit. 

La mise en evidence de l'atractyloside peut se faire par CCM sur plaques de 
gel de silice avec comme reactif revelateur Ie paradimethylaminobenzaldehyde; 
on obtient un spot violet et une odeur caracteristique d'acide valerianique qui 
se degage apres chauffage. Cette technique peut s'appliquer aux urines lors d'in­
toxications severes ou au liquide de lavage gastrique. Cette methode de detec­
tion de l'atractyloside urinaire est preconisee comme moyen diagnostique et 
d'appreciation de la gravite de l'intoxication [39]. 

L'identification et Ie dosage de l'atractyloside et du carboxyatractyloside 
font, principalement, appel aux techniques HPLC avec detecteurs classiques ou 
couplees it la SM. 
• Vne technique HPLC permet de determiner les deux heterosides dans un 

extrait methanolique de racine. La phase mobile, en mode gradient, est consti­
tuee d'eau et d'acetonitrile [46]. 

• Vne methode de dosage par HPLC-MS en tandem avec detection des ions 
negatifs, est operee apres precipitation des proteines, suivie d'un lavage par Ie 
chloroforme. La separation chromatographique est realisee sur une colonne 
CIS au moyen d'une phase mobile constituee d'un tampon formiate 2 mM, 
pH = 3 et d'acetonitrile en mode gradient [47]. 
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• La methode LC-MS avec ionisation electro spray, permet de determiner les 
deux heterosides it des concentrations de l' ordre de quelques ng/mL dans les 
liquides biologiques, dans les visceres et la plante fraiche (Callilepis laureola) 
[23]. 

• L'atractyloside et Ie carboxyatractyloside sont identifies dans la racine par 
CLHP couplee it la spectrometrie de masse et avec une detection en tandem 
(SM2) et cube (SM3). L'ionisation est obtenue par une source electrospray 
(ESI) en mode negatif [20]. 

• Vne technique GC-MS simple est appliquee it l'identification de l'atractyloside 
dans des extraits vegetaux (Callilepis laureola) ainsi que dans un liquide de 
lavage gastrique opere chez un sujet intoxique [48]. 

• Vne technique immunoassay de determination de l'atractyloside dans des 
extraits de Callilepis laureola a ete mise au point [49]. 
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eigne (grande) 

Sikran 
Nom scientifiq ue: Conium macu/atum L. 
Famille : Apiaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Choukran, Hartami (fruit), Sikran, Ziata, Harmel d'za"ir (fruit) 
• (8) Sellata 
• (E) Hemlock 
• (F) Cigue, Cigue tachetee 

Botanique 
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Plante herbacee, bisannuelle, de grande taille (1 m a 2 m), a tige droite, creuse, 
cannelee, vert clair, dont la base est maculee de taches violacees13 (photos 11 et 
12). 

Les feuilles engainantes peuvent atteindre 20 cm de longueur sur autant de 
largeur; de forme generale triangulaire, elles sont tres decoupees en segments, 
eux-memes, divises. 

Les petites fleurs blanches, epanouies des Ie debut de l' ete, sont groupees 
en ombelles composees14 qui comportent involucre et involucelles. Chaque 
ombelle comporte de lOa 20 rayons de taille inegale. 

Le fruit ou mericarpe est petit, ovoyde, grisatre, pedoncule. Sa face bombee 
presente cinq cotes longitudinales ondulees. Les mericarpes sont souvent par 
deux, accoles par leur face plane. La plante froissee degage une odeur faible mais 
desagreable et nauseeuse, caracteristique, habituellement appelee odeur de souris. 

Biotope et distribution geographique 

Commune en Europe, dans les decombres et au bord des chemins, la Cigue 
pousse aussi dans les regions temperees d'Amerique, d'Asie et d'Afrique. 

En Algerie, elle existe dans Ie Tell, mais elle est assez rare [1]. 

13. D'ou Ie nom de eigue tachetee. 
14. l' appellation ancienne - Ombellireres - faisait reference a cette disposition particu­

]jere des fleurs: ombelle simple ou composee d' ombellules. Pres de 3 000 especes forment 
cette famille homo gene bien representee dans la region mediterraneenne, Ie Moyen-Orient, 
l'Iran, etc. Elle est egalement caracterisee par son fruit - double akene - et ses canaux secre­
teurs d' essence et de resine, presents dans toutes les parties de la plante qui, par simple frois­
sement, liberent leur huile essentielle d' odeur forte, caracteristique de I' espece: anis, carvi, 
coriandre, cumin, fenouil, sont les plus connues. Leurs principes actifs sont varies; certaines 
sont toxiques. 
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Usages 

Usages traditionnels 

Certains usages se maintiennent au Maghreb. 
La medecine traditionnelle algerie nne emploie les feuilles, bouillies dans 

l'huile, en cataplasmes pour calmer la toux des tuberculeux et les fruits, en infu­
sion, comme sedatif, rhumatismal et contre les calculs renaux. 

Utilisations therapeutiques 

En raison de sa toxicite, elle n' est plus employee par la medecine qui, pendant 
deux mille ans, l'a utilisee contre les nevralgies et les douleurs diverses. Elle 
entrait aussi, avec l'opium et la jusquiame, dans des melanges anesthesiants. En 
France, elle reste utilisee pour des preparations homeopathiques. Vne associa­
tion, The Hemlock Society, envisage son usage dans les cas de « suicide assiste » 

[2]. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

TOll te la plante est toxique, surtout a l' etat frais. Les alcalo"ides piperidiniques 
se forment par transamination de l'alanine et du 5-cetooctanal avec cyclisation, 
conduisant a la synthese de la gamma-coniceine, precurseur des autres alca­
lo"ides qui sont: la coniine (2-propylpiperidine), N-methylconiine, conhydrine, 
pseudo conhydrine, conhydrinone, N -methyl-pseudoconhydrine et 2-methyl­
piperidine [3,4]' ainsi que la conmaculatine (2-pentylpiperidine), recemment 
identifiee [5]. La coniine et la gamma-coniceine sont les alcalo"ides predomi­
nants (figure ci-dessous) [4]. La gamma-coniceine est abondante dans la plante 

Gamma-Coniceine Coniine 

Alcaloldes predominants de la eigue. 
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jeune, alors que la coniine predomine dans la plante it maturite et dans les 
graines. La coniine est volatile et ne se retrouve qu'it l' etat de traces dans la 
plante seche. 

Les fruits murs sont plus riches en alcalo'ides totaux - jusqu'it 1,5 % - que 
les feuilles [6]. 

Les alcalo'ides piperidiniques sont teratogenes, et la fcetotoxicite a ete etudiee 
chez l' animal; des malformations du squelette et des fentes palatines sont obser­
vees chez les veaux, porcs et moutons [7,8]. La gamma coniceine, majoritaire 
dans la plante verte, se differencie de la conniine par la presence d'une double 
liaison entre 1'azote et Ie carbone alpha. Cette disposition serait responsable de 
la toxicite et du potentiel teratogene nettement accrus de la gamma-coniceine 
[9]. 

Ces alcalo'ides passent dans Ie lait et pourraient atteindre la chaine alimen­
taire [4] ; la coniine a, par ailleurs, ete caracterisee dans les produits volatils emis 
par une plante carnivore Sarracenia flava [10]. 

Doses toxiques 

La dose letale de coniine est estimee, per as, it 150-300 mg chez l'homme, la 
DLso it 100 mg/kg chez la souris [11]. La gamma-coniceine est huit fois plus 
toxique; elle a ete identifiee dans Ie sang et dans Ie contenu gastrique de trois 
personnes decedees en Australie [12]. La conmaculatine presente une dose 
letale superieure it 20 mg/kg, chez la souris [5]. 

Circonstances de l'intoxication 

Le CAP d' Alger relate deux cas cliniques [13] : 
- un homme de 75 ans soigne ses calculs renaux par un melange qui associe aux 

fruits de cigue, la sabline - Arenaria rubra - et la lavande stoechas. Le patient 
decede au treizieme jour de la cure dans un tableau d'insuffisance renale; 

- une femme de 64 ans, traitee pour rhumatismes, est hospitalisee pour trem­
blements, troubles respiratoires de type dyspnee et suffocation apres avoir 
consomme de la cigue en salade. Apres un lavage gastrique et un traitement 
symptomatique, l' evolution est favorable. 

La plupart des intoxications sont dues it des confusions. En effet, les fruits, 
parfois designes par Ie nom de« harmel d'za'ir» (harmel d'AIger), so nt, it cause 
de 1'ambigulte de la terminologie, utilises it la place des graines de Peganum 
harmala « harmel » ; ils ont ete responsables d'intoxications [14]. 

Malgre leur saveur amere et repoussante et leur odeur desagreable, on peut 
les confondre, par leur aspect et leurs dimensions (3 mm), avec ceux de 1'anis 
vert, qui sont herisses de poils rudes et courts, ou ceux du persil, qui sont de 
teinte vert bleuatre [15]. 
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Symptomatologie 

Toxicite humaine 

Bien que la litterature rapportant la mort de Socrate1S precise qu'il etait lucide 
jusqu'a la fin, gagne par une paralysie ascendante, l'intoxication appelee cotur­
nisme se traduit, en general, par les signes suivants: 
- salivation importante et so if intense, difficultes a avaler et a parler, 

nausees, vomissements et douleurs intestinales, mydriase avec troubles de 
l' accommodation; 

- puis s'installe un etat« lethargique »parfois reversible [16]. On note une dimi­
nution de la mobilite et de la sensibilite avec paralysie ascendante progressive 
et refroidissement des extremites tan dis que la respiration diminue. A ce stade, 
peut survenir la paralysie du diaphragme qui conduit a la mort par asphyxie. 

D'autres signes sont decrits: vertiges et cephalees, eblouissements, trem­
blements musculaires, convulsions, lethargie, sensation de froid, paleur de la 
face. l' equipe, qui a enregistre trois deces, decrit des douleurs musculaires, des 
atteintes hepatiques et renales graves [17]. 

Toxicite animale 

Les effets toxiques de la cigue ont ete rapportes par de nombreux auteurs chez 
Ie betail: vaches, moutons, chevres, chevaux, volailles, mais aussi chez Ie lapin 
et les insectes [18]. 

Le coturnisme peut toucher tous les animaux mais leur sensibilite varie 
selon les especes. Les intoxications du betail sont dues a la contamination des 
fourrages. La chair des oiseaux16, ayant consomme des fruits, aurait ete respon­
sable d'issues fatales chez l'homme [17]. 

Traitement 

1'hospitalisation rap ide est necessaire. 
Le traitement est d'abord eliminatoire - vomissements provoques ou, s'ille 

faut, lavage gastrique. Les vomissements et les tetes de lavage seront conserves 
pour l'identification ulterieure des fruits. Un traitement symptomatique et une 
ventilation assistee sont mis en route avec rehydratation, anticonvulsivants, 
surveillance de la fonction renale [19]. 

l' evolution est tres variable; la litterature rapporte plusieurs cas mortels. 

15. La symptomatologie a ete en partie decrite par Platon qui rapporte la mort de Socrate: 
Platon, Phedon, LXV, Traduction de Chambry E., (1965) p. 180, Garnier-Flammarion, Paris. 

16. Les cailles sont particulierement sensibles; Ie coturnisme derive de leur nom de genre: 
« coturnix ». 
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Identification botanique 

De nombreux caracteres permettent l'identification de la plante. 
• Tige: robuste, creuse, cannelt?e dont la base est caracterisee par des taches 

rouge violace (photo 12). 
• Feuille: vert sombre, luisante, grande, plusieurs fois divisees comme celle du 

cerfeuil. L' odeur speciale, qui s' en degage lorsqu' elles sont froissees, se commu­
nique a l'urine et au contenu stomacal des intoxiques. 

• Fruit: petit, aussi long que large (environ 3 mm), glabre, grisatre, pedoncule; 
les fruits sont souvent par deux, accoles par leur face plane. Leur dos, tres 
bombe, presente cinq cotes longitudinales ondulees se detach ant en blanc 
jaunatre sur fond brun verdatre. Une coupe transversale du fruit, maintenu 
par une pince a epiler, est facile a realiser au cutter; a l' ~il nu, on peut observer 
une partie interne, claire, dont la forme, rappelant celle de la lettre grecque 
« omega », permet la diagnose. 

Identification chimique 

Les alcaloYdes piperidiniques, particulierement la coniine, sont volatiles et 
entrain abIes par la vapeur d'eau; il faut en tenir compte lorsqu'on effectue leur 
recherche et leur dosage par les procedes habituels. Plus classiquement, on les 
determine dans la plante ou les milieux biologiques par CPG [6]. 

Des techniques plus simples telles que la CCM, permettent de detecter et de 
quantifier les deux alcaloYdes principaux, coniine et gamma-coniceine dans la 
plante: extraits acides ajustes a pH9, extraction par Ie chloroforme et revelation 
par un reactif de Draggendorf (la limite de detection est de l'ordre du flg/mL) 
[20]. 

Une methode par CPG-SM a ete decrite pour Ie dosage de la coniine dans les 
plantes, Ie foie, les urines et l'estomac des ruminants apres une triple extraction 
liquide-liquide [21]. 

D'autres methodes par CPG avec detecteur azote phosphore, ou par CCM 
amelioree [22] ou utilisant la DESI (desorption electro spray ionisation) avec la 
SM [23] permettent la detection des alcaloYdes avec une haute sensibilite. 

La caracterisation dans Ie sang et Ie contenu gastrique de la gamma-coni­
ceine a ete realisee en CPG-SM [12]. 
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Colchicacees 

Les recherches phylogenetiques, menees sur l'ADN, conduisent a integrer Ie 
genre Merendera au genre Colchicum [1]. Des travaux recents, realises par une 
equipe suedoise, suggerent que Ie genre Androcymbium devrait y revenir [2]. 
Ces phylogenies no us ont amenes a regrouper ces « colchiques » puisque leur 
activite et leur toxicite sont celles de leur compose majoritaire commun, la 
colchicine. 

• Colchique 

Qatel el kelb 
Nom scientifiq ue: Colchicum lusitanum Brot. 
Synonymes: Colchicum autumnale L. subsp. algeriense Batt. 
Famille : Colchicaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Chamira, Qatel el kelb (<< tue-chien ))) 
• (E) Cup and a saucer, Men-in-a-boat, Meadow saffron 
• (F) Colchique, Safran des pres, Tue-chien 

Botanique 

Le colchique est une plante de 10 a 30 em de hauteur, vivace par un bulbe 
ovolde, dur, de la taille d'une noix, couvert d' ecailles brunatres, caracterise par 
une face arrondie et une face plane creusee sur la ligne mediane d'une gouttiere 
parcourue par la tige. Des stries longitudinales, uniformes, regulieres conver­
gent de la base au sommet. Ce bulbe, d' odeur desagreable et de saveur acre, est 
forme de tuniques charnues et blanchatres a l'interieur. 

Au printemps, 3 a 8 feuilles, d'une trentaine de centimetres de long, sortent 
en bouquet au niveau du sol puis, en automne, apparaissent les £leurs rose-lilas, 
de 5 a 15 em, isolees ou generalement groupees par deux ou trois, parfois plus. 
Elles sont formees de 6 tepales d'un rose violace plus ou moins fonce (excep­
tionnellement jaunes) dont la base est soudee en un long tube, d'une dizaine 
de centimetres sur lequel s'inserent, sur deux niveaux, 6 etamines (photo 13). 

l' ovaire, qui reste au niveau du bulbe pendant tout l'hiver, sort de terre et 
donne en juin, au milieu des feuilles, une grosse capsule a 3 loges renfermant, 
chacune, une centaine de graines globuleuses, de 2 a 3 mm, tres dures, d'un 
brun rougeatre; leur surface est marquee de petits points et agrementee, latera­
Ierne nt, d'un arille charnu. 
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Les tepales, soudes it la base en un long tube, permettaient de differencier 
Ie genre Colchicum du genre Merendera dont les tepales sont totalement libres. 

Biotope et distribution geographique 

Le cokhique d'automne, dont l'origine serait Ie Caucase17, est spontane 
dans les prairies humides de I'Europe temperee et de I'Afrique (Maghreb et 
Afrique du Sud). En France, ou il est abondant au Sud de la Loire, et dans Ie 
Nord de l'Afrique, on Ie trouve du littoral jusque vers 2 000 m. En Algerie, il est 
tres commun dans les paturages du Tell et les fon~ts de l' Atlas. 

Plusieurs cokhiques tres voisins existent en Europe comme au Moyen­
Orient; en Algerie, une espece plus petite pousse en Kabylie [3]. 

Le cokhique est egalement cultive comme plante d'ornement des parcs et 
des jardins. 

Usages 

Usages traditionnels 

En Egypte, Ie bulbe etait considere comme tonique en usage interne alors qu' en 
usage externe, il etait employe so us forme de decoction dans certaines maladies 
parasitaires [4, 5]. En Tunisie, on l'utilisait comme diuretique, purgatif, anti­
goutteux et antirhumatismal [6]. En Algerie, il soignait la goutte et les arthral­
gies liees it la goutte [7]. 

Utilisations therapeutiques 

C' est seulement it la fin du xvme siecle qu' on entrevit la possibilite de l' em­
ployer en medecine. Stork, medecin autrichien, qui avait teste sur lui-meme 
les proprietes diuretiques puissantes du bulbe, l'utilisa avec succes dans des 
cas desesperes de ce qu'on appelait alors hydropisie (~demes, epanchements 
et infiltrations sereuses). La teinture de bulbe etait utilisee contre les rhuma­
tismes, les arthrites et les exces de goutte et en trait dans plusieurs preparations 
homeopathiques [8]. 

17. Le nom de cette espece fait reference ala Colchide et est tire d'une legende. Medee, 
fille du rai et experte en poisons, tomba follement amoureuse de Jason, venu de Grece pour 
conquerir la Toison d'or, Ie tresor mythique de ce petit pays transcaucasien qui correspond, 
de nos jours, a la Georgie. Pour Ie rendre invulnerable, elle lui prepara un baume magique a 
base d'herbes OU aurait figure Ie colchique. 
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La graine, qui a ete introduite dans la pratique medicale en 1820, etait 
in serite dans diverses pharmacopees; elle etait uniquement employee sous 
forme de specialites pharmaceutiques. 

Le principal compose est un alcalo'ide, la colchicine (fig. 4). 
Les substances les plus abondantes apres la colchicine sont la demethyl-

2-colchicine et son glycoside, Ie colchicoside. 
La colchicine est employee pour son action anti-in£lammatoire comme 

medicament essentiel de la crise aigue de goutte et agent prophylactique de 
cette affection (Colchicine Houde®, Colchimax®). Elle est utili see aussi dans 
la maladie periodique dont l'incidence reste importante sur Ie pourtour medi­
terraneen, la maladie de Beh<,:et, la sclerodermie et certaines formes cliniques 
de sarco'idose et de maladie serique [9]. Elle est connue, egalement, pour ses 
proprietes antimitotiques18 car, en se fixant sur la tubuline, elle inhibe la forma­
tion des microtubules, ce qui bloque la division cellulaire au stade de la meta­
phase [10]; ce mode d'action a donne lieu a de nombreuses applications liees 
au traitement de certaines formes de cancer et de maladies de la peau. 

Parmi les autres composes, Ie colchicoside est preconise comme antigout­
teux et antiprurigineux; Ie thiocolchicoside (Coltramyl®, Miorel®), derive semi­
synthetique, est utilise comme myorelaxant et decontracturant en rhumatologie. 

La colchicine reste principalement extraite du bulbe et de la graine du 
colchique. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Pour Galien et Dioscoride, cette espece comptait parmi les poisons violents. Le 
principal compose, la colchicine, alcalo'ide tropolonique present dans tous les 
organes de la plante, est responsable de l' extreme toxicite des colchiques vis-a­
vis de 1'homme et des animaux. 

La graine, la plus riche, renferme environ 0,3 a 1,2 % d'alcalo'ides, essentiel­
lement la colchicine. Le bulbe et les £leurs n' en contiennent que 0,1 a 0,6 % [8]. 

Doses toxiques 

Dans la litterature, les valeurs attribuees aux doses toxiques et letales, chez 
l'homme, sont variables en raison, vraisemblablement, des methodes d'estima­
tion et de la variabilite individuelle. 

18. Cette propriete est mise it profit en agriculture et en horticulture pour ameliorer les 
especes vegetales sans introduire de genes etrangers dans leur patrimoine genetique et en 
biologie comme reactif, pour determiner les caryotypes. 
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Certains auteurs [11, 12] donnent: 
- doses toxiques: 5 mg de colchicine chez I' adulte; 0,1 mg/kg chez I' enfant. A 

partir de 10 mg, chez l' adulte, Ie pronostic vital est en jeu; 
- dose letale: 5 g de graines chez l' adulte, 1 aI,S g chez l' enfant (teneur de la 

graine = 0,5 % de colchicine). 
D'autres auteurs [9,13,14] donnent: 

-l'ingestion de 1 a 2 g de graines peut etre fatale avec un tableau clinique qui 
s' apparente a celui de l'intoxication medicamenteuse aigue par la colchicine; 

- des cas mortels ont ete rapportes pour des doses faibles de colchicine (5 a 
10 mg). 

Une etude retrospective, portant sur 84 cas d'intoxication de 1967 a 1976, a 
permis d'identifier trois niveaux de toxicite selon la dose supposee ingeree, ce 
qui a ete confirme par une etude plus etendue de 158 cas d'intoxication: 
-l'ingestion de moins de 0,5 mg/kg est dominee par les troubles digestifs et la 

deshydratation extracellulaire; elle evolue favorablement en 4-5 jours; 
- de 0,5 a 0,8 mg/kg, en plus des signes precedents, apparait une pancytopenie 

traduisant l' atteinte des cellules souches hematopoyetiques. A ce stade, il y 
a risque de survenue d'un episode infectieux et hemorragique. Le taux de 
mortalite est de l' ordre de 10 %; 

- au-dela de 0,8 mg/kg, Ie risque de deces est majeur, de l'ordre de 80 % par 
defaillance cardiocirculatoire, choc hypovolemique, hemorragique, septique 
ou bien par detresse respiratoire. 

Toxicite animale 

Des intoxications mortelles par ingestion de feuilles ont ete rapportees a partir 
de doses estimees a 1 g/kg de poids d' animal [15]. 

D'autres auteurs indiquent, pour les bovins, une dose toxique de feuilles 
fraiches de 8 a 16 g/kg de poids corporel. Exprimee en colchicine, cette dose est 
estimee it 1 mg/kg [16]. 

Excretee dans Ie lait, la colchicine peut intoxiquer les jeunes it la mamelle 
ainsi que les consommateurs eventuels du lait contamine [15]. 

Circonstances de l'intoxication 

Toxicite humaine 

La toxicite bien connue du colchique I' ecarte des remMes traditionnels. Les 
intoxications sont accidentelles, elles peuvent etre volontaires. 

En Algerie, Ie plus souvent, elles sont liees it l'ingestion de bulbes; en effet, 
lorsque la terre, retournee par les labours, les ramene a la surface du sol, ils 
peuvent etre consommes, par erreur, notamment, par les jeunes bergers. 

Des cas d'intoxication chez les enfants, ayant porte it la bouche et machonne 
des fleurs ou des graines, ont ete decrits [17]. 
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Des deces, en Europe, au Japon, ont ete rapportes suite a la consommation 
de feuilles confondues avec celles de I' Ail des ours - Allium ursinum [18-24]. 

On rapporte des cas d'intoxication volontaire par ingestion de £leurs [25-27] 
ou par absorption de doses mortelles de medicament [28-30]. 

Les intoxications peuvent etre aussi dues a des surdosages therapeutiques. 

Toxicite animale 

Bien que les animaux evitent les colchiques, probablement en raison de leur 
odeur assez forte, des intoxications peuvent survenir par contamination 
alimentaire et toucher les bovins, ovins, chevaux, pores, chiens ... Elles peuvent 
etre mortelles [16, 26, 31]. En Algerie, les accidents se produisent lorsque les 
paturages se rarefient et que, comme il a ete signale, les bulbes se retrouvent a la 
portee des animaux (moutons) a la surface du sol. 

Symptomatologie de l'intoxication 

Les intoxications par la colchicine sont graves et mettent en jeu Ie pronostic 
vital. Apres un temps de latence, de 2 a 6 heures en moyenne (parfois jusqu'a 
12 heures), apparaissent, generalement, et dans l'ordre, des troubles digestifs, 
hepatiques, cardiovasculaires et neurologiques [32, 33]. 

Avant la 24e heure: 
- troubles digestifs: douleurs abdominales, nausees, vomissements et surtout 

diarrhees parfois sanglantes. Ces troubles, accompagnes de soif intense, sont 
precoces et constituent une alerte avant les troubles plus graves; 

- hyperleucocytose; 
- hypovolemie, anomalies electrolytiques; 
- fibrinolyse ; 
- cytolyse hepatique. 

Du 2e au 7e jour: 
- hypoplasie medullaire, leucopenie, thrombopenie; 
- troubles du rythme, defaillance cardiaque aigue; 
- syndrome confusionnel, delire, convulsions, coma; 
- syndrome de detresse respiratoire aigue. 

A partir du 7e jour: 
- alopecie; 
- sortie d'aplasie. 

En fonction de la gravite de l'intoxication, la mort peut survenir des les 
premiers jours. En cas d'intoxication moderee et de prise en charge adequate, 
les troubles regressent en une dizaine de jours. 

La symptomatologie est dose-dependante. L' etat renal et hepatique du 
patient et les interactions de la colchicine avec la plupart des medicaments 
majorent les risques d'intoxication. 
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Chez l' animal, on observe des troubles digestifs (hypersalivation, vomisse­
ments sanguinolents, diarrhees), une demarche titubante; la mort survient en 
quelques jours [34]. 

Traitement 

La gravite exceptionnelle de cette intoxication impose Ie transport dans un 
centre specialise. Le temps de latence atteint parfois 12 heures, dans ce cas l'eva­
cuation digestive du toxique devient inutile. 

Le traitement est principalement symptomatique avec une surveillance 
biologique quotidienne; Ie traitement concerne notamment: 
-l'insuffisance circulatoire; 
- la reequilibration electrolytique; 
- les corticoYdes; 
- la couverture antibiotique et antifongique, etc.; 
-l'apport de derives sanguins. 

L'immunotherapie a ouvert des voies prometteuses [35]. L'administration 
de fragments Fab anticolchicine avait permis de neutraliser l'action d'une dose 
mortelle, de 1 mg/kg soit 60 mg de colchicine, absorbee par une jeune femme 
dans un but suicidaire [36]. 

Cependant, ce traitement reste au stade d' etude preclinique en raison du 
cout eleve de ce type de recherche et du faible nombre de patients [9]. 

Identification botanique 

En fonction de la saison, on aura affaire a differentes parties de la plante qui ont 
chacune des caracteres prop res. 

Feuille 

Au printemps, on observe, groupees en bouquet au niveau du sol, 3 it 8 feuilles 
uniformement vertes, brillantes, it nervures paralleles, semblables it une langue 
de b~uf a extremite effilee dont elles ont la taille (20 a 30 cm) et la largeur (4 
a 5 cm). 

Fleur 

En automne, on dispose des £leurs. Leur couleur rose violace est deja une indi­
cation. On confirme en recherchant la particularite de la £leur dont la base 
est soudee en un long tube sur lequel s'inserent, sur deux niveaux, 6 etamines 
violettes (photo 13). 
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Fruit et graine 

Au debut de l' ete, au milieu des feuilles qui commencent it se faner, apparait 
Ie fruit, une capsule de la taille d'une noix dont les trois loges renferment, 
chacune, une centaine de graines globuleuses, de 2 it 3 mm, tres dures, brun 
rougeatre, it surface marquee de petits points et portant sur Ie cote une excrois­
sance charnue. 

Bulbe 

II est present toute l' annee; noiratre, charnu, ovo'ide, de la taille d'une grosse 
noix, caracterise par une face bombee et une face plane parcourue par une 
gouttiere; son odeur est desagreable. 

Identification chimique 

Plante 

La poudre de graine est epuisee par de l' eau it 40°C pour eviter de dissoudre les 
matieres grasses et les colorants. La solution aqueuse est, ensuite, epuisee par du 
chloroforme qui extrait la colchicine. 

La caracterisation de la colchicine peut etre effectuee par CCM sur gel de 
silice - Solvant de migration: chloroforme-acetone-ammoniaque 25 :24: 1 (v/v) 
- Revelateur: acide sulfurique-anhydride acetique 1:9 (v/v). (Pharmacopee 
fran<;:aise, IX). 

Une technique de determination densitometrique rap ide de la colchicine it 
partir des graines, sur gel de silice 60F254 (developpement par Ie melange chlo­
roforme-acetone-diethylamine 5:4: 1) est decrite [37]. 

Une autre technique HPLC-UV, appliquee it l'extrait ethanolique des alca­
lo'ides de la colchicine it partir du bulbe, est rapportee [38]. 

L'identificatipon et Ie dosage de la colchicine, dans les feuilles, peuvent etre 
realises par CPG-SM apres extraction par l' acetate d' ethyle [22]. 

Milieux biologiques 

La colchicine peut etre dosee par colorimetrie, fluorimetrie [39], radio­
immuno-assay [40,41] ou par chromatographie. 

Les methodes chromatographiques font appel it la HPLC-UV [29, 42-44] 
ou HPLC-DAD [30], HPLC-MS [45,46]' HPLC-MS/MS [24,47-49]' CPG et 
notamment CPG-SM [22,50]. 

Exemple de systeme HPLC: 
- extraction: dichloromethane; 
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- phase stationnaire: CS ou Cl ; 
- phase mobile: acetonitrile-methanol-dihydrogenophosphate de potassium 

0,1 M, pH 7,6 [43] ou acetonitrile - 50 mM acetate d'ammonium, pH 4 [46]. 
La limite de detection est de l'ordre de 1 it 5 ng/mL pour les techniques 

HPLC-UV [2S], de 0,6 ng/mL pour HPLC-MS [45] et de 0,05 ng/mL pour 
HPLC-MS/MS [47]. 
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• Merendere 

Kikout 
Nom scientifique: Merendera filifolia (amb. 
Synonymes: Merendera bulbocodium subsp. filifolia ((amb.) Bonnier & Layens 

Colchicum filifolium ((amb.) Stef. 
Famille : Colchicaceae 
Noms vernaculaires: 
- (A) Kikout, Zit el mousmen 
- (F) Merendere, Merendere a feuille filiforme 
- (5) Merendera, Safra bord 

Botanique 

La plante ressemble beaucoup au colchique avec lequel elle est souvent 
confondue19 ; en effet, les differences sont minimes. Le genre Merendera possede 
des £leurs rose lilas, generalement isolees, formees de tepales dont la base est libre 
et profondement enfoncee dans Ie sol, laissant la partie elargie et coloree plus 
ou moins etalee sur la surface. Ce caractere constituait la difference essentielle 
pour en faire un genre separe du genre Colchicum dont les tepales sont soudes 
a la base en un long tube. Les feuilles lineaires et planes sont bien plus petites 
puisqu'elles atteignent au plus 15 cm de long et seulement 1 a 2 mm de large. 
Les styles sont entierement libres. La capsule, portee par un long pedoncule, est 
egalement plus petite et depasse a peine 1 cm. Les graines, petites, globuleuses 
se terminent par une courte pointe. 

Biotope et distribution geographique 

Le genre Merendera, qui ne comprend qu'une quinzaine d' especes, est signale 
dans les lieux secs et sablonneux de la region mediterraneenne occidentale; il 
existe en Espagne, aux iles Baleares (Majorque), dans les Bouches-du-Rhone et 
la Corse. Merendera filifolia est, en France, une espece protegee20• 

Des varietes horticoles sont cultivees dans un but ornemental. 
Dans Ie Nord de l' Afrique, du littoral jusqu'a 2 000 m, la merendere est 

commune dans les paturages du Tell, les clairieres et les fon~ts de l' Atlas, ou elle 
pousse a cote du colchique [1]. 

19. L'origine du nom Merendera est I'Espagne au ce mot designe les colchiques. 
20. Arretes du 20 janvier 1982 et du 31 aolit 1995 relatifs a la liste des especes vegetales 

protegees. 



92 Plantes toxiques it usage medicinal du pourtour mediterraneen 

Usages 

En Algerie, elle est utilisee, comme Ie colchique, pour la goutte et les rhumatismes. 

Toxicite 

Le principe toxique est la colchicine presente dans tous les organes. 

Circonstances de l'intoxication 

En Algerie, des enfants ont ete intoxiques par des £leurs portees it la bouche et 
surtout des bulbes ramenes it la surface du sol par les labours et les fortes pluies 
[2]. 

Consommes par meprise, les bulbes ont ete responsables de la mort de 
4 enfants [3]. 

Des cas d'intoxications animales, des ovins en particulier, ont ete rapportes 
sans qu'il so it possible d' en attribuer la responsabilite au colchique ou it la 
merendere. 

Identification botanique 

Bien que tous les organes soient plus petits que ceux des colchiques, on les 
confond souvent. Si on possede la £leur entiere, la base libre des tepales de la 
merendere permettra de faire la difference. 



• Colchique du Sahara 

Afahlele-n'ahedan 
Nom scientifique : Androcymbium wyssianum Beauv. et Turrett. 
Synonymes: Androcymbium gramineum var. saharae Maire 
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Androcymbium puncta tum (Schl.) Cav., var. saharae Maire 
Famille : Colchicaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Kikout, Lofut; (T) Afahlele-n'ahedan 
• (F) Colchique du Sahara 

Botanique 

Plante basse, vivace par un bulbe tres profond d' ou partent des feuilles vert 
clair, entieres, larges, etalees au ras du sol (photo 14) qui, en pleine £loraison, 
entourent des £leurs nombreuses et serrees, donnant a l'ensemble l'aspect d'un 
bouquet rondo Les tepales de couleur identique - blanche, rosee ou violacee 
- sont taches d'orange ou de pourpre a la base. Les six etamines, soudees aux 
tepales, ont des antheres jaunes ou violet fonce. Le fruit est une capsule a trois 
pointes renfermant des graines globuleuses finement ponctuees. 

Biotope et distribution geographique 

Androcymbium wyssianum dont l' aire geographique s' etend de l'Espagne 
aux pays de la Mediterranee orientale a travers Ie Maghreb et Ie Sahara, est 
une plante dite saharo-mediterraneenne. Le genre Androcymbium comporte 
quelque 40 especes dont deux existent en Europe: Androcymbium europaeum 
(Lange) K.Richt., en Espagne et Androcymbium rechingeri Greuter, en Crete. 

Elle est frequente dans tout Ie Sahara ou elle est representee par la variete 
saharae Maire. Au Sahara septentrional, elle est commune sur les sables et les 
dunes; au Sahara central, ceUe plante qui ne peut supporter les longues seche­
resses, pousse dans les lieux humides des montagnes de l' etage tropical et, plus 
bas, sur les bords des oueds de l' etage dit mediterraneen [4]. 

Usages traditionnels 

Androcymbium a ete signale comme sternutatoire et choleretique [5]. Au Maroc, 
l'infusion de bulbe est parfois employee comme antidiabetique [6]. En Algerie, 
ou sa toxicite est connue de la population locale, elle est, en principe, ecartee 
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des remMes traditionnels; cependant, des intoxications ont ete rapportees dans 
l'Est algerien, suite it cet usage antidiabetique [7]. 

Toxicite 

Parties, principes toxiques 

La colchicine, presente dans tous les organes, est responsable de sa toxicite. 
La variete saharae, dont les teneurs en colchicine sont assez proches de ceIles 

du colchique, a ete etudiee [8] : la graine est la partie la plus riche, avec 0,37 % 
d'alcalotdes, puis Ie bulbe avec 0,29 %, enfin les £leurs et les feuilles avec 0,1 %. 

Cette richesse en colchicine a fait me me envisager sa culture au milieu du 
siecle dernier. 

Circonstances de l'intoxication 

Les usages traditionnels inconsideres comme antidiabetique et choleretique 
sont cause d'accidents. 

La description de certaines intoxications, rapportee au CAP d'Alger, semble 
impliquer les especes it colchicine. Cependant, aucun diagnostic medical n'a pu 
valider cette implication. 

Les animaux, en general tres selectifs dans leur alimentation, l'evitent. 
Cette plante a la reputation de « faire fuir les anes » d'ou Ie nom donne par les 
Touareg d' Afahlehle n' ehedan, poison des anes [9]. 

EIle est redoutee des pasteurs dont les troupeaux de chameaux, de moutons 
ou de chevres sont victimes de sa toxicite qui se manifeste aux premieres pluies 
d'automne par une forte mortalite et qui touche particulierement les ovins [10, 
11]. 

Au Maroc, l'intoxication animale a ete detaillee [12]21. EIle se traduit par de 
l'incoordination motrice, des troubles gastro-intestinaux, une chute importante 
des poils. Une diarrhee abondante est de bon pronostic car elle permet une 
importante elimination du toxique. A l'autopsie, on observe des reins et des 
poumons hemorragiques, un foie dilate, une rate congestionnee. 

21. Le Laboratoire marocain de Toxicologie et de Recherches medico legales a l'Intitut 
national d'hygiene de Rabat a etudie plusieurs cas d'intoxication par A. gramineum (= A. 
wyssianum) . 



Monographies 95 

Identification botanique 

En pleine floraison, l'aspect de bouquet rond de la plante est caracteristique: 
les feuilles vert clair, entieres, larges, etalees au ras du sol, qui entourent des 
fleurs nombreuses et serrees de couleur identique (blanche, rosee ou violacee), 
tachees d'orange ou de pourpre a la base (photo 14). 
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Cucurbitacees 

• Cucurbitacines 

La grande fa mille des Cucurbitacees est essentiellement representee dans 
les regions tropicales humides et chaudes. Differentes especes constituent 
un apport alimentaire riche et varie: courge, concombre, melon, pasteque; 
d' autres, a graine oleagineuse fournissent de l'huile; certaines fournissent des 
eponges vegetales (<< loofah») tres appreciees pour les soins corporels; d' autres 
constituent des recipients (gourdes). Enfin, certaines especes donnent lieu a des 
intoxications severes: Bryone, Coloquinte, Concombre d'ane. 

Phytochimie 

La famille des Cucurbitacees est dominee par la presence des cucurbitacines 
(figs. 5-9) qui se retrouvent dans une centaine parmi les 900 especes de cette 
famille [1]. 

L'historique detaillee de leur decouverte [2] est interessant: so us Ie nom 
d'elaterine, a ete extraite d'Ecballium elaterium une substance mal definie 
qui sera par la suite separee en deux produits cristallises, les elaterines a et 
~. Ensuite, est isole un glucoside, l'elaterinide qu'une elaterase (~-glucosidase), 
presente dans Ie suc de fruit, dedouble, facile me nt, en glucose et a-elaterine. 
Celle-ci a ete identifiee ala cucurbitacine E que 1'on retrouve egalement chez la 
bryone et la coloquinte. 

Les cucurbitacines sont ameres, hautement oxygenees - jusqu'a 9 atomes 
d'oxygene differemment positionnes. Presentes dans tous les organes, elles sont 
particulierement abondantes dans les racines fraiches et Ie suc des fruits. 

Ces composes a squelette triterpenique tetracyclique existent, en general, 
so us forme de ~-glucosides. Leur denomination, qui adopte 1'ordre alphabe­
tique, depasse la lettre R; les composes S et T presentent un heterocycle [3]. 

La bryone, la coloquinte et I' ecballium ont en commun les cucurbitacines B, 
D, E, I, J, K et L; d'autres ont ete identifiees chez la bryone (S), la coloquinte (T) 
et 1'ecballium (G, H, et R) [4]. 

Certaines especes possedent une ~-glucosidase qui dedouble facilement les 
heterosides; c' est Ie cas de l' elaterase, presente dans Ie suc du fruit de l' ecbal­
lium, qui a conduit a isoler la premiere genine, la cucurbitacine E. 

Les cucurbitacines, qui predominent dans la famille des Cucurbitacees, 
existent dans plusieurs autres familles tres differentes : Brassicacees, Primulacees, 
Scrophulariacees, Sterculiacees. 
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Effets biologiques et toxiques des cucurbitacines 

L'activite biologique et toxique est liee aux cucurbitacines. 
Leur utilisation comme purgatif remonte it la nuit des temps22 et, pendant 

des siecles, elles ont figure dans de nombreuses pharmacopees. Leurs proprietes 
communes sont l'action purgative drastique et la cytotoxicite. 

Depuis l'Antiquite, plusieurs Cucurbitacees ont constitue des remedes 
populaires contre diverses tumeurs [5], ce qui a fait envisager une activite 
antitumorale. 

Ces cucurbitacines possederaient des effets pharmacodynamiques varies et 
font l'objet de nombreux travaux de recherche. 

Dans la litterature [3], on retrouve les effets gastro-intestinaux (action 
purgative et stimulante) bien decrits pour la cucurbitacine E, hepatoprotecteurs 
rapportes aux cucurbitacines B et E, antitumoraux dont seraient responsables 
les cucurbitacines B, D, E, I, L. Des effets diuretiques, cardiovasculaires, anti­
inflammatoires, anovulatoires sont egalement rapportes. 

Les activites antifongiques releveraient des cucurbitacines I et D et des acti­
vites insecticides sont attribuees aux cucurbitacines E et I. 

Effet purgatif: lie aux cucurbitacines B, D, E. L' effet purgatif ne se manifeste 
pas en I' absence de rate, ce qui suggere que Ie mecanisme d' action est secon­
daire it un fort effet cholagogue ou choleretique [3]. Par ailleurs, la cucurbita­
cine D, qui augmente les mouvements intestinaux in vivo, n'a aucune action sur 
l'intestin isole; il n'y aurait donc pas d'action sur les fibres lisses de l'intestin [6]. 

Action hepatique: les cucurbitacines B et E augmentent Ie ratio AMPc/ 
GMPc du plasma [3]. II y aurait donc un possible effet benefique preventif et 
curatif. 

Effet stomachique: les cucurbitacines stimulent les secretions par leur fort 
gout amer, ce qui en a fait utiliser certaines comme stomachiques et eupep­
tiques [7]. 

Effet anti-inflammatoire: il est lie, notamment it la cucurbitacine B [8]. 
Activite antioxydante: elle a ete rapportee pour les glycosides B et E [9]. 
Effet antitumoral: cette activite est attribuee aux cucurbitacines, B, D, E, I, 

L, notamment la cucurbitacine B. Elles existent aussi chez la bryone et la colo­
quinte [10]. Un effet inhibiteur sur les cellules du carcinome du larynx (cellules 
Hep-2) a ete rapporte pour la cucurbitacine B [11]. Une activite antitumor ale a 
ete demon tree sur les cellules Hela et KB de carcinomes humains et sur diverses 
tumeurs experimentales chez l'animal [12, 13]. 

Effet antifongique: les cucurbitacines I et D bloquent la lac case, enzyme 
necessaire au developpement d'un champignon parasite de divers vegetaux: Ie 
Botrytis cinerea [14]. 

22. Le papyrus Ebert, 1 600 ans environ avant notre ere, cite l'ecballium et la coloquinte. 
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Doses toxiques des cucurbitacines 

Les cucurbitacines sont des substances particulierement toxiques. 
Les doses toxiques, rapportees chez l'animal, sont tres variables (tableaux 

I - III) : 

Tableau I - Doses lt~tales per as des cucurbitacines chez Ia souris [1, 15]. 

Cucurbitacines DLlperos mg/kg 

Cucurbitacine B DLlO 5 

Cucurbitacine C 100 

Cucurbitacine D 5 

Cucurbitacine E 340 

f3-Glycoside de Cucurbitacine E 
DLso 

40 

Cucurbitacine I 5 

f3-Glycoside de Cucurbitacine I 650 

Tableau II - Doses Ietaies IP des cucurbitacines chez Ia souris et Ie rat [1, 16]. 

Cucurbitacines 
DLso/lP/mg/kg 

Souris Rat 

Cucurbitacine A 1,2 2 

Cucurbitacine B 1 ----

Cucurbitacine C 0,8 >4 

La Cucurbitacine D est la plus etudiee (tableau III). 

Tableau III - Doses Ietaies de Ia Cucurbitacine D chez Ia souris et Ie rat [6]. 

Cucurbitacine 0 DL/mg/kg 

Voie 
IV SC Souris Rat 

Animal 

Souris 0,96 4,6 6,3 1,75 

Rat ---- 3,4 8,2 1,3 

Il a ete demontre que les cucurbitacines (D et I), les plus toxiques, presen­
tent une chaine laterale insaturee (L123 ) et un hydroxyle libre en C2S• 

Les cucurbitacines dont l'action purgative est plus importante (B, C, E) 
presentent la me me chaine laterale insaturee (L123 ) mais en C2S' il y a un radical 
acetyle [15]. 
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Identification et dosage 

Les cucurbitacines sont en general extraites des vegetaux qui les renferment par 
un solvant akoolique (ethanol ou methanol). Les aglycones, peu solubles dans 
I' eau, Ie sont davantage dans Ie chloroforme. 

Des techniques de CCM sur plaques de gel de silice, d'alumine ou de florisil 
permettent une bonne separation [17]. 

Par CCM, les cucurbitacines B, D, E, I, K, L peuvent etre separees avec Ie 
melange chloroforme-ethanol (95 :5) comme solvant de migration et Ie reactif 
vanilline-acide phosphorique comme revelateur. L'examen des spots est effectue 
ala lumiere visible et sous VV a 365 nm [18]. 

Vne estimation fluorodensitometrique est possible et a ete decrite pour la 
cucurbitacine C [19]. 

Des techniques HPLC sont employees [20, 21]. Par HPLC-MS, on peut 
doser simultanement les cucurbitacines libres et leurs glycosides [22]. 
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• Bryone 

Aneb el dib 
Nom scientifique: Bryonia dioica Jacq. 
Famille : Cucurbitaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Aneb el dib, Dalia beida, Fachira 
• (8) TaYloula, Tara bouchechen, Tiferdoudi, Zenzou 
• (E) Snake bryony, White wild vine 
• (F) Bryone23 , Couleuvree, Navet du diable, Vigne blanche 

Botanique 

La bryone est une plante vivace par une racine charnue, volumineuse, parfois 
bifurquee, ressemblant it un tres gros navet. Les tiges, it port de liane, peuvent 
atteindre 5 metres et s' enroulent sur divers supports grace it de longues vrilles. 
Les feuilles, couvertes de poils rudes, sont lobees, en forme de C(~ur. L' espece est 
dioYque avec deux sortes de pieds, les uns porteurs de £leurs steriles, les autres, 
avec des £leurs, petites, blanc-jaunatre, groupees par deux ou trois, inserees au 
meme niveau qu'une vrille et qu'une feuille (photo 15) qui donnent des baies 
globuleuses de la taille d'un pois renfermant 3 it 6 graines brunes, aplaties. 
Vertes puis rouges it maturite (photo 16), des Ie milieu de l' ete, elles constituent 
un danger pour les jeunes enfants. 

Biotope et distribution geographique 

Tres commune dans les haies, les buissons et les broussailles en Europe, dans 
Ie Nord de l' Afrique et au Proche-Orient, la bryone est consideree comme une 
mauvaise herbe des haies et des jardins mal entretenus. 

En Europe centrale, il s'agit d'une espece voisine: Bryonia alba ou Bryone 
blanche qui est une espece monoYque, chimiquement analogue, mais dont les 
fruits sont noirs it maturite. 

23. Du grec bru6 = je vegete avec force, ce nom rappelle que les parties aeriennes, greles, 
sont en realite vigoureuses. 
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Usages 

Usages traditionnels 

Certains usages se maintiennent au Maghreb. 
La medecine traditionnelle algerienne emploie l'infusion de racine, per as, 

dans Ie diabete. Les affections rhumatismales sont traitees, en usage externe, soit 
par la decoction de plante entiere, soit par l'application de cataplasmes it base 
de parties aeriennes pilees [1]. Au Maroc, on utilise les baies comme purgatif 
et vermifuge, Ie suc de la plante fraiche comme detergent des ulceres et pour 
traiter la gale et la lepre [2]. 

Utilisations therapeutiques 

Connue depuis la Grece antique pour ses proprietes purgatives, la racine, 
debitee en cylindres plus ou moins epais, puis sechee au soleil, a ete la seule 
partie utilisee. Elle se presente sous forme de rondelles blanches, marquees 
de stries concentriques et radiales visibles, d' odeur nauseeuse, de saveur acre, 
amere et caustique. 

Purgatif drastique it faible dose, de l'ordre de 1 it 2 g, on la conseillait aussi 
dans les congestions et les affections rhumatismales. Elle figurait, encore, it la 
pharmacopee fran<;:aise de 1884 mais a ete abandonnee presque partout, en 
raison de sa toxicite. Elle reste utili see en homeopathie pour son activite anti­
rhumatismale, antiphlogistique et expectorante. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Les cucurbitacines (B, D, E, I, J, K, L) constituent les principes toxiques qui sont 
presents dans toutes les parties de la plante: racines, feuilles et, en particulier, 
les baies. 

Les racines renferment plusieurs cucurbitacines, dont les cucurbitacines J, 
K, L [3] et des glycosides: bryodulcoside, bryoside, bryonoside, bryomaride, 
bryodiosides A, B et C [4]. Dans Ie fruit, outre les cucurbitacines, une proteine 
toxique, la bryodiofine (brydiofine), a ete identifiee [5]. 

Les parties aeriennes renferment des sterols et des alcools triterpeniques tels 
que Ie cycloartane [6]. 

Dans la racine, plusieurs flavonoYdes du groupe des C-heterosides, vitexine, 
isovitexine, isoorientine, saponarine et son ester cafeique, ont ete identifies [7]. 
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Des glycosides triterpeniques presentant to us des activites anti-inflammatoires 
et antitumorales ont ete isoles [8]. 

Deux proteines inhibitrices du ribosome, la bryodine 1, relativement peu 
toxique chez la souris (DLso > 40 mg/kg) et la bryodine 2 (DLso: 10-12 mg/ 
kg), plus toxique, presentent des activites antitumorales [9, 10] et inhibent la 
croissance, in vitro, de lignees cellulaires infectees par Ie VIH [11]. 

Doses toxiques 

On considere que 10 it 15 baies, chez l'enfant et 40, chez l'adulte, sont potentiel­
lement let ales [12]. 

Une injection intraperitoneale de 0,4 mg d' extrait de fruit est letale pour la 
souris en quelques minutes. Pour les auteurs, cet effet pourrait etre attribue it 
la brydiofine [5]. 

Circonstances de l'intoxication 

Les baies rouges sont responsables d'intoxications. Elles ont une saveur acidulee 
puis brulante. 

Les usages traditionnels, par voie orale de l'infusion de racine dans Ie diabete 
et des baies comme purgatif et vermifuge, sont potentiellement dangereux. 

Symptomatologie 

L'ingestion de quelques fruits par de tres jeunes enfants a provoque, chez les 
uns, une symptomatologie gastro-intestinale, alors que l'on observait de l'agita­
tion et des troubles de l' equilibre chez d' autres [13, 14]. 

Par ingestion, la racine provoque des desordres intestinaux du meme type: 
diarrhees, coliques violentes accompagnees de vomissements, si importants 
qu'on les a, parfois, confondus avec ceux du cholera. On a decrit, aussi, des 
symptomes neurologiques: delires, convulsions. On note, parfois, des troubles 
respiratoires et cardiaques [12]. 

Par voie externe, Ie contact des racines fraiches avec la peau provoque 
rougeurs, vesicules et inflammations. 

On a observe, aussi des dermatites allergiques par contact avec les parties 
aeriennes [15]. 

Des intoxications animales ont ete recensees, dues it l'ingestion de racines 
par des herbivores ou de baies par un chien [16]. 
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Traitement 

La premiere intervention consiste a faire evacuer Ie toxique par des vomisse­
ments provoques et un lavage gastrique et a administrer du charbon active; 
ensuite, Ie traitement est purement symptomatique avec rehydratation et assis­
tance respiratoire, si necessaire. 

Identification botanique 

• Les tiges se presentent comme des lianes de plusieurs metres de long, sur 
lesquelles s'inserent, au me me point, une feuille triangulaire, une vrille 
(photo 15) et 2 ou 3 fruits. 

• Les tiges et les feuilles ont la me me couleur vert clair et la me me texture souple. 
• Le fruit est une petite baie globuleuse, lisse, de 7 a 8 mm, verte puis rouge vif 
a maturite, renfermant 3 a 6 graines lisses, de petite taille, de couleur jaune 
puis brunatre. 

Identification chimique 

Cf Introduction des Cucurbitacees. 
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• Coloquinte 

Hantel 
Nom scientifique: Citrullus colocynthis (L.) Schrader 
Famille: Cucurbitaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Amdal, Hadadja, Hadja, Hantel 
• (8) Ifersil, Ikam, Tabarka, Tadjellat, (T) Alkat 
• (E) Bitter apple, Colocynth, Wild gourd 
• (F) Coloquinte, Chicotin 

Botanique 
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La coloquinte est une plante herbacee, annuelle, entierement couverte de poils 
courts, a tiges rampantes munies de vrilles; elle porte des feuilles velues, a lobes 
nombreux, profondement decoupees et des £leurs jaunes solitaires. Le fruit est 
une grosse baie lisse de la taille d'une orange, vert puis brun jaunatre a ecorce 
dure (photo 17). A l'interieur, la pulpe spongieuse, dont la grande amertume 
justifie Ie superlatif arabe Ie plus usite, « hantel », renferme de nombreuses 
graines insipides. 

Au Sahara, il existe des varietes douces, de morphologie tout a fait identique 
[1]. 

Biotope et distribution geographique 

Cette plante spontanee du pourtour de la Mediterranee et des zones steppiques 
(arides) d' Afrique et d' Asie est tres commune au Sahara. 

Usages 

Usages traditionnels 

Dans tout Ie Maghreb, la coloquinte est utilisee comme une panacee, mais il est 
interessant de remarquer que certaines indications recoupent celles signalees 
ci -dessous [2]. 

Les enquetes ethnobotaniques, menees au Sahara septentrional et central 
[3-6], ont permis de repertorier et de comparer les utilisations traditionnelles. 
Il en ressort des indications identiques concernant Ie diabete, l'action purgative, 
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abortive, les algies de toutes sortes (arthralgies, myalgies, algies dentaires), les 
dermatoses, la blennorragie, les piqures de scorpions et la gale du dromadaire. 
A Beni-Abbes et Tamanrasset, les infections genitales masculines sont traitees 
de maniere particuliere: un fruit perce d'un trou suffisant est place dans Ie 
sable chaud puis utilise comme etui penien; l'operation est renouvelee jusqu'a 
guerison. 

II existe egalement des usages veterinaires, notamment pour Ie traitement de 
la gale des animaux so it par une decoction de la pulpe et des graines, soit par 
l'application d'une pate a partir de poudre de graines melangee a de la pulpe de 
dattes ou de la graisse de dromadaire; les deux preparations sont utilisees par 
voie externe. La gale humaine est, d'ailleurs, traitee de la me me maniere. Cette 
pratique se rencontre dans tout Ie Sahara. 

Les multiples usages releves dans differentes regions du Maroc sont 
rapportes [7]: anthelminthique, antiasthmatique, aphrodisiaque, purgative, 
abortive, egalement dans l'ascite, la goutte, les rhumatismes, l'arthrose et contre 
les morsures de serpents. Le mode d' administration se fait aussi bien par voie 
orale, maceration du fruit et/ou des graines, ou par voie externe en cataplasmes. 

Des usages similaires sont notes en Tunisie [8] : action antirhumatismale en 
application sur les articulations douloureuses d'un decocte huileux ou d'une 
pate composee de poudre de graines melangee a d'autres ingredients, dans les 
piqures d'insectes, dans l'impetigo, les hemorro"ides. 

De nombreux emplois sont signales [2] : 
- Ie fruit est utilise comme emmenagogue, vermifuge; il est recommande dans 

les amenorrhees, les desordres biliaires, l'ictere, les rhumatismes, les piqures 
de scorpions, les atteintes urogenitales, mais aussi dans Ie traitement des 
tumeurs cancereuses abdominales du foie et de la rate et les leucemies; 

- la pulpe et les feuilles sont aussi recommandees dans les cancers; 
- la racine a ete utilisee dans Ie traitement des ascites, de l'ictere, des affections 

urinaires, des rhumatismes et des piqures de scorpions. 
Enfin, une utilisation comme insecticide est signalee; en effet, melangee au 

ble, la coloquinte Ie preserve de l' attaque des charan<;:ons; on I' emploie aussi 
comme antimites. 

Utilisations therapeutiques 

Elle a ete employee depuis toujours comme purgatif puisque l'on retrouve des 
traces dans les ecrits egyptiens24 et figurait encore aux pharmacopees fran<;:aise, 
en 1949, et anglaise, en 1963. Elle aurait ete utilisee par Agrippine, melangee it 
l'amanite, pour empoisonner son epoux, l'empereur romain Claudius. 

24. Le papyrus Ebert, 1 600 ans environ avant notre ere, cite l'ecballium et la coloquinte. 
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Activites biologiques 

Le fruit et la graine font l' objet de plusieurs travaux [9]. 
Les activites analgesiques et antiinflammatoires ont ete mises en evidence 

[10] ; ces resultats valident 1'usage traditionnel. 
D'autres travaux revelent un potentiel antioxydant et anti-ulcereux promet­

teur [11-13]. 
Par ailleurs, 1'usage traditionnel comme antidiabetique a conduit des 

equipes it rechercher ceUe activite [14] ; les auteurs ont pu demontrer que divers 
extraits de graines (extrait total, hydro-alcoolique, purifie) stimulaient l'insu­
lino-secretion in vitro; l' experimentation a ete faite sur des pancreas et des ilots 
de Langherans isoles de rat, en presence de glucose. Les extraits hydroethano­
liques des fruits inhibent, de maniere significative, 1'hyperglycemie induite chez 
Ie lapin, it la dose de 100 mg/kg [15]. Cet effet pourrait expliquer 1'usage tradi­
tionnel qui ne serait peut -etre pas totalement infonde. 

Afin de verifier l'usage traditionnel de la coloquinte sur la repousse des 
cheveux, une preparation de la plante, sous forme d' extrait d' ether de petrole, 
a ete testee chez Ie rat rase, versus Ie Minoxidil®. Les resultats seraient compa­
rabIes et reduiraient Ie temps de repousse au moins d'un tiers comparativement 
aux temoins. Ce qui amene les auteurs it envisager son utilisation dans Ie traite­
ment des alopecies [16]. 

D'autres equipes suggerent que les glycosides de cucurbitacines pourraient 
presenter une valeur therapeutique sur les cellules du cancer du sein [17]. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

La toxicite est due aux cucurbitacines (B, D, E, I, J, K, L) et it leurs glycosides 
presents dans toute la plante, particulierement dans Ie fruit et les graines [18, 
19]. La cucurbitacine T, qui possede un heterocycle heptagonal, a ete, egale­
ment, isolee du fruit [20]. La teneur en cucurbitacines des tiges et des feuilles 
agees a ete evaluee it 1 000-3 000 mg/kg [21]. 

A partir des fruits et des parties aeriennes, six flavones C-glycosides, dont 
l'isovitexine, 1'iso-orientine et leurs derives, ont ete isoles et purifies, puis leur 
structure chimique a ete etablie [22]. 

Certaines varietes sahariennes, dites douces et non toxiques, sont depour­
vues de cucurbitacines [1]. 

Un essai, chez Ie rat male, en vue d'evaluer l'action de la plante sur la dimi­
nution de la fertilite, montre un arret de la spermatogenese et un effet antian­
drogene; ceUe infertilite est reversible it l' arret du traitement [23] ; par ailleurs, 
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l'administration, it la souris pregnante, reduit Ie taux de fertilite en agissant au 
stade de l'implantation des embryons [24]. 

Un extrait organique de feuilles possede des proprietes larvicides, ovocides 
et agit sur Ulex quinquefasciatus, moustique vecteur de la filariose; cet extrait 
utilise en gel dermique protegerait des piqures de moustiques [25]. L'extrait 
d' ether de petrole montre une activite larvicide sur les vecteurs de la dengue et 
de la filariose [26]. 

Doses toxiques 

Une DLso' per as, de 600 mg/kg d' extrait hydroethanolique de fruit, est rapportee 
chez Ie lapin [15]. 

Le mouton est particulierement sensible; experimentalement, les signes de 
toxicite apparaissent apres ingestion de 1 g/kg de fruits ou 0,25 g/kg de feuilles 
[27]; 5 g/kg de fruits tuent les animaux en 2 a 3 jours [28]. 

Circonstances de l'intoxication 

II est courant, en me de cine traditionnelle, de traiter l' exces de sucre par un 
produit amer, ce qui a conduit a sa reputation d'antidiabetique et explique 
la frequence des intoxications au Maghreb et it l'etranger dans les milieux de 
l'immigration. La partie habituellement utili see est la pulpe du fruit desseche 
et pele, avec ou sans les graines. Les intoxications surviennent, en general, lors 
d'utilisations traditionnelles alors que tous ces usages sont preconises avec 
prudence: ne pas garder les cataplasmes plus d'une heure [8], ne pas prendre 
plus de 4 graines par voie orale [7]. 

La sagesse des tradipraticiens, qui recommandent de s' en tenir a l'usage 
externe, est aussi signalee en Algerie [6] mais des intoxications dues aux 
pratiques abortives ne sont pas exceptionnelles et sont rapportees avec reticence. 

Par ailleurs, ce fruit tres decoratif est exporte et entre, en Europe, dans des 
compositions florales dites « bouquets secs exotiques »; il constitue, ainsi, un 
risque potentiel a l'interieur d'appartement pour des personnes non conscientes 
du risque encouru. 

Des intoxications sont aussi signalees chez l'animal dans les regions saha­
riennes, notamment Ie mouton [28]. 

Symptomatologie 

Les symptomes de l'intoxication se resument it des vomissements, douleurs 
abdominales, diarrhees sanglantes, etat confusionnel. L'image coloscopique de 
colite pseudo-membraneuse est typique [29]. Trois cas de colites aigues chez 
l'adulte sont rapportes, suite it l'ingestion de coloquinte en automedication avec 
diarrhees dysenteriques, congestion et erosion des muqueuses [30]. 
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Traitement 

Le traitement est symptomatique. 

Identification botanique 

• Fruit: Ie fruit frais ala taille d'une orange. Sa couleur verte vire au jaune orange 
a brun en murissant. Tres decoratif, Ie fruit sec est une sphere parfaite, abso­
lument lisse, de 4 a 7 cm de diametre (photo 17). Il surprend par sa lege rete et 
se casse facilement liberant une pulpe spongieuse, blanchatre, renfermant de 
nombreuses graines ovo'ides, jaunatres. En coupe transversale, il montre une 
fente etoilee de 3 a 7 branches portant les graines. 

Identification chimique 

L'analyse chimique des cucurbitacines, communes aux especes de cette famille, 
est traitee en introduction des monographies. 
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• Concombre d'ane 

Fegous el'hmir 
Nom scientifique: Ecballium elaterium (L) Rich. 
Famille: Cucurbitaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Bit el ghoul, Fegous el'hmir, Oufadia, Oumana, Safirous 
• (8) Afgous boughioul, Erghis el hmar 
• (E) Squirting cucumber 
• (F) Concombre d'ane, Momordique elatere 
• (S) Pepinillo del diablo, Pepinillo del reuma 

Botanique 
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Cette plante spontanee, vivace, a tiges prostrees dont les feuilles petiolees, trian­
gulaires sont herissees de poils rudes, £leurit en ete; les £leurs males, en grappes, 
et les £leurs femelles solitaires, de couleur jaune sont portees par Ie me me pied. 

Le fruit verdatre, ovoyde, tres velu, de 3 a 5 cm de long et environ 2 cm 
de diametre, est incline sur son pedoncule (photo 18); il s'ouvre, de maniere 
spectaculaire, a maturite. En effet, par contraction brutale des cellules du peri­
carpe, il se forme une ouverture circulaire a travers laquelle, Ie contenu du fruit, 
constitue de pulpe liquide et visqueuse renfermant de tres nombreuses graines 
(photo 19), est expulse a distance tan dis que I' enveloppe vide est projetee en 
sens mverse. 

Son nom scientifique est tout un programme: en grec, ecba1l6 signifie « je 
lance au dehors» et elaterion « purgatif ». Cette propriete du suc de momor­
dique etait deja connue des Egyptiens, des Grecs et des Romains. Par la suite, les 
Arabes utilise rent so it Ie suc frais soit Ie suc recolte avant maturite puis desseche 
qui constituait l'elaterium. 

Biotope et distribution geographique 

Espece commune des lieux incultes, champs, bords des chemins, decombres du 
pourtour mediterraneen. 
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Usages 

Usages traditionnels 

Le suc du fruit frais est, en general, administre par voir nasale. Cette pratique 
etait deja decrite par Dioscoride qui recommandait de Ie melanger a du lait 
pour Ie traitement des cirrhoses et de lajaunisse [1,2]. 

Les especes renfermant des cucurbitacines sont prescrites, par la medecine 
traditionnelle chinoise, pour traiter les hepatites chroniques. 

Dans tout Ie Maghreb, il est recommande pour traiter l'ictere. 1'instillation 
de 2 a 3 gouttes dans chaque narine entraine un ecoulement jaunatre important 
chez les icteriques, ce qui a fait conclure a une excretion de sels et de pigments 
biliaires, donnant l'impression de « dejaunissement ». Ce traitement est pour­
suivi durant sept jours. 

En Turquie, il soigne les sinusites; au Maroc, la pulpe de deux fruits frais 
per as et I' application vaginale d'un fruit frais ecrase passent pour abortifs [3]. 

En Algerie, son action diuretique est parfois utilisee pour traiter les redemes 
avec oligurie et les exces de poids mais on lui prefere Ie decocte de racine [4]. II 
est couramment employe pour traiter l'ictere et comme abortif. 

La prudence populaire s'exprime par l'utilisation du fruit entier immature 
moins riche en suc nocif et par l'usage strict des formes locales prescrites: lini­
ments et gouttes nasales. 

Malgre ces mesures de precaution, cette pratique n' est pas sans danger. 
Le fruit desseche est egalement employe. 

Utilisations therapeutiques 

Le fruit frais et son suc ont eu, par Ie passe, un certain usage medicinal; il a 
meme figure ala pharmacopee anglaise jusqu'en 1914, puis il a ete abandonne 
en raison de sa toxicite. II demeure cependant tres utilise en medecine tradi­
tionnelle dans les pays du Sud de la Mediterranee. 

Activites biologiques 

Effet purgatif: preconise autrefois dans I'hydropisie et les cirrhoses [5], ce 
purgatif hydragogue a ete abandonne en raison de sa toxicite qui se manifeste 
par des coliques, des diarrhees et des convulsions. l' elaterine ou cucurbitacine 
E est responsable de l'activite purgative. 
Action hepatique: des travaux experimentaux [6] ont montre une action anti­
hepatotoxique du jus de fruit sec et de la cucurbitacine B isolee a partir de 
ce jus. Lors d'une hepatotoxicite experimentale induite par Ie tetrachlorure de 
carbone, l' elaterium et la cucurbitacine, administres en pretraitement, reduisent 
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les taux de gamma glutamyltransferase, alors qu'en post-traitement, ils dimi­
nuent, de fa<,:on significative, la steatose et empechent l'inflammation; ce qui 
permet a ces auteurs d' avancer que l' ecballium aurait une action aussi bien 
preventive que curative sur l'hepatotoxicite experimentale. 11 a ete demontre 
que les cucurbitacines B, D, E, du suc d'ecballium accroissent la conjugaison de 
la bilirubine a l'albumine [7]. 
Effet anti-inflammatoire: chez la souris, une activite anti-inflammatoire dose­
dependante du jus d'ecballium lyophilise a ete mise en evidence [8]. La mesure 
de l'inhibition de la permeabilite vasculaire a ete choisie comme index d'appre­
ciation de cette activite. Diverses fractions ont ete isolees et c' est la cucurbita­
cine B qui possede cette activite in vivo. 
Effet antitumoral: Ie jus du fruit d'ecballium etait deja employe dans l'Anti­
quite contre les tumeurs malignes. Cette activite a ete confirmee et attribuee 
aux cucurbitacines (B, D E, I, L), notamment la cucurbitacine B qui existe aussi 
chez la bryone et la coloquinte [9]. Une activite antitumor ale a ete demontree 
sur les cellules Hela et KB de carcinomes humains et sur diverses tumeurs expe­
rimentales chez l'animal [10, 11]. Le suc du fruit presente une activite muta­
gene, in vitro, sur les lymphocytes humains [12]. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Toute la plante est toxique par ses cucurbitacines et leurs glycosides. Seulle suc, 
qui existe en quantite importante - 2 a 3 mL - dans Ie fruit, est utilise. 

Les feuilles, les tiges et les racines renferment des cucurbitacines (B, D, E, G, 
H, I, L, R). Le fruit semble etre l'organe Ie plus riche en cucurbitacines. 

L'analyse du jus du fruit frais a montre un taux de cucurbitacine B superieur 
a 24 800 mg/kg [13]. 

La plante renferme, egalement, des sterols dont Ie cycloeucalenol [14]. 

Circonstances de l'intoxication 

La presence de poils rudes, particulierement irritants, rend la plante peu acces­
sible et dissuade l'homme et les animaux de s' en approcher. 

Les accidents decoulent de son mode d' administration particulier. 
L'instillation nasale, supposee venir a bout des icteres donne lieu a de 

frequents accidents qui sont regulierement rapportes par les services de mede­
cine d'urgence. 

Le Centre anti-poisons d'Alger rapporte regulierement dans ses bilans 1 a 
2 cas par an. 
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Un cas de keratite oculaire est rapporte apres une projection accidentelle de 
suc [15]. 

Cette espece mediterraneenne n' etant pas disponible partout en Europe, 
les milieux de l'immigration utilisent Ie fruit desseche qui est rehydrate avant 
utilisation. 

Symptomatologie 

Les signes cliniques d'intoxication chez 83 patients auxquels Ie suc a ete admi­
nistre par instillation nasale (traitement d'une sinusite) ou per as (cirrhose) 
ont ete detailles [16]; une forte irritation se manifeste quelques minutes apres 
l' exposition, quelle que soit la voie, it des degres divers de severite; on note un 
redeme du pharynx et une dyspnee ainsi que dysphagie, conjonctivite, redeme 
de la cornee et erosion des muqueuses. La guerison se produit en 24 it 48 heures 
apres un traitement symptomatique mis en place rapidement. 

Le deces, par arret cardiaque, d'une patiente qui soignait par instillation 
nasale une sinusite est rapporte [17]. Apres six jours de traitement par du suc 
pourtant dilue dans de l' eau tiede, la mort survient, precedee d'redeme larynge, 
de signes renaux (uremie et oligurie) et respiratoires (dyspnee). 

L'instillation nasale de suc non dilue provoque des accidents tres graves: un 
cas d' obstruction nasale et de douleurs violentes dans les narines 2 heures apres 
l'administration est relate [18]; un redeme severe de la luette et une necrose 
de la muqueuse nasale sont decrits et les auteurs notent, egalement, une reac­
tion allergique [1]. Ces cas, qui se sont produits respectivement au Chili et en 
Turquie, montrent que la medecine traditionnelle fait, parfois, appel aux memes 
usages sur des continents differents! 

Par voie orale, c' est un purgatif drastique, provoquant diarrhees, coliques, 
vomissements et convulsions. Cette symptomatologie, voisine de celIe de la 
bryone et de la coloquinte, peut etre mortelle. 

Par voie cutanee, il est extremement irritant, entrain ant une inflammation 
et un redeme [20]. 

Traitement 

Le traitement symptomatique necessite une surveillance en soins intensifs dans 
les cas graves. 

Une oxygenotherapie, associee it une administration de corticoYdes et d'anti­
histaminiques par voie orale ou topique selon les cas, do it etre instauree rapi­
dement [16]. 
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Identification botanique 

• Fruit: Ie fruit est tres facile a identifier par sa description. II est verdatre, 

ovo'ide, tres velu, de 3 a 5 cm de longueur pour 2 cm de diametre (photo IS), 
de consistance ferme sans etre molle. Grossierement, il ressemble a une grosse 

geIule aux deux extremites effilees ou a un petit kiwi. 

Identification chimique 

Les grandes lignes de l'identification chimique des cucurbitacines, communes 

aux especes de ceUe famille, sont signalees dans l'introduction. 
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Dieffenbachia 

Nom scientifiq ue: Dieffenbachia sp. 
Famille : Araceae 
Noms vernaculaires: 
• (E) Dumb cane 
• (F) (anne du silence, Dieffenbachia 

Botanique 
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Les Dieffenbachia sont des plantes ornementales origin aires du Bresil25 . 

Il en existe de nombreuses especes pouvant atteindre plusieurs metres de 
haut; certaines ont des feuilles grandes et larges, diversement marbrees de 
blanc (photo 20) ou de jaune, d'autres sont tres colorees. Dieffenbachia picta 
est la plus populaire mais toutes les varietes sont recherchees pour la decora­
tion des appartements et des lieux publics car elles ont une croissance rapide 
et supportent mieux la penombre que les autres plantes panachees. Elles sont 
inodores et leurs £leurs, entourees d'un cornet comme celles de l'Arum, appa­
raissent rarement en appartement. Elles sont disponibles dans la plupart des 
jardineries. 

D' autres Aracees decoratives (Caladium, Monstera, Philodendrons, 
Spatiphyllum, etc.) sont potentiellement dangereuses. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Le suc est extremement irritant; il renferme, comme chez la plupart des plantes 
de la famille des Aracees, de l'oxalate de calcium sous forme d'aiguilles barbe­
lees de grande taille - les raphides - contenues dans des cellules specialisees en 
forme de fuseau, les idioblastes qui ont la capacite de les projeter dans la paroi 
des muqueuses lors de la mastication. Ces raphides causent la majorite des 
symptomes; cependant, d'autres composes, probablement des enzymes proteo­
lytiques, faciliteraient la penetration de l'oxalate de calcium et l'in£lammation 
[1,2]. 

25. Leur nom est un hommage a J.E Dieffenbach, botaniste viennois, responsable, au 
XIXe siecle des jardins de l'empereur d'Autriche. 
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Doses toxiques 

L'administration, per as, du suc extrait de la tige d'une espece voisine, D. picta, 
au cobaye, a permis d'evaluer la DLso aux valeurs de 600 it 900 mg de tige. La 
DLso' par voie IP, est estimee it 1 g [3]. 

Intoxication 

Le machonnement des feuilles et surtout des tiges cause, dans les minutes qui 
suivent, une douleur intense avec sensation de bnllure et hypersalivation, fait 
enfler les levres, la langue et Ie palais avec apparition de lesions bulleuses genant 
l' elocution [4, 5], d' ou l' appellation de Dumb cane - plante qui rend muet - qui 
lui est donne dans Ie Sud des Etats-Unis. 

L'redeme gene la deglutition provoquant parfois des etouffements voire de 
l'asphyxie [6,7]. 

Si des fragments ont ete avales, des lesions resophagiennes graves peuvent 
etre observees. C' est ce qui est arrive it une adolescente de 12 ans chez qui est 
apparue, cinq semaines apres l'ingestion d'une feuille de D. picta, une fistule 
aortresophagienne gravissime ayant necessite une chirurgie lourde [8]. 

Par contact oculaire, la douleur est immediate avec larmoiement, photo­
phobie, redeme conjonctival et baisse momentanee de la vision; on peut 
redouter une opacification de la cornee [7]. Des dermites de contact se 
produisent parfois tout simplement lorsqu'on retire Ie vieux feuillage. 

II est conseille de porter des gants et de se laver les mains apres toute mani­
pulation. Mais toutes ces precautions ne suffisent pas lorsque des enfants et 
des nourrissons vivent au foyer. En Pennsylvanie, Ie Centre anti-poisons de 
Pittsburgh a etudie les 188 appels qui mettaient en cause les Aracees. Les philo­
dendrons intervenaient pour, environ 70 % et les Dieffenbachia pour plus de 
30 %. De plus, il est surprenant de constater que 2/3 des cas concernent des 
nourrissons de 4 a 12 mois [4], ce qui doit inciter les parents a une vigilance 
extreme. 

La prudence impose donc d'eliminer, du lot des plantes d'appartement, ces 
especes qui representent un danger potentiel pour les enfants et les animaux 
familiers, chiens [9] et chats [10]. 

Traitement 

Le traitement est symptomatique. 
Lavage abondant des muqueuses. Certains patients sont soulages en su<rant 

des gla<rons. La surveillance en milieu hospitalier peut etre indiquee s'il y a 
risque d'redeme pharynge. Si les yeux sont touches, il est conseille de proceder 
a un examen ophtalmologique approfondi pour verifier l' etat de la cornee. 

Une experimentation menee sur des souris a montre qu'une application 
d'eugenol, extrait de l'huile essentielle du clou de girofle, a reduit de 70 %, it 
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tres faib1e dose (5 Ilg/kg) et en peu de temps, 1es ulcerations bucca1es et I' ~deme 
oropharynge [11]. 

Identification botanique 

Quelle que soit I' espece, 1es feuilles panachees sont aisement reconnaissab1es. 
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Ferule commune 

Kelkha 
Nom scientifique: Ferula communis L. 
Famille : Apiaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Besbes harami, Kechbour, Kelkha 

la gomme resine: {( Alk kelakh », {( Fassoukh »26 

• (8) Toutelt, Utel 
• (E) Giant fennel 
• (F) Faux fenouil, Ferule commune 

Botanique 
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La Ferule commune est une plante vivace, glabre, dont la tige epaisse et creuse 
atteint 3 a 4 m de haut. Feuilles molles, decomposees en multiples folioles 
etroites: feuilles inferieures petiolees, mesurant jusqu'a 60 cm de longueur, 
feuilles superieures munies d'une grande gaine en forme de bateau. Les grandes 
ombelles de £leurs jaunes de 20 a 30 rayons sont en general groupees par trois 
et sont composees d'ombelles plus petites (photo 21). Elles portent a leur extre­
mite terminale une £leur jaune citron fonce relativement caracteristique par 
l'absence d'involucre et d'involucelle. Le fruit, brun fonce a maturite, apparait 
en juillet-aout; il est forme de deux mericarpes de 10 a 15 mm de longueur, 
aplatis, parcourus chacun par 5 cotes filiformes non saillantes. La gomme­
resine « alk kelakh » ou « fassoukh » s' ecoule des lesions naturelles ou provo­
quees; c' est une secretion laiteuse et gluante qui brunit en s' epaississant jusqu'a 
former des concretions solides d'odeur aromatique agreable. 

26. Le terme de « fassoukh }) qui signifie {( qui chasse Ie mauvais sort}) est ambigu. Au 
Maroc, il designe la gomme-resine de Ferula communis L., [1]. En Algerie, il designe une 
mixture destinee it chasser les malefices; elle est delivree toute prete par I'herboriste. La 
composition de ce melange n'est jamais la meme d'un herboriste it l'autre, ni sur Ie plan quali­
tatif ni sur Ie plan quantitatif. On identifie, par exemple, des pollens de conireres, des fleurs 
de lavande, des baies de genevrier, du sulfate de cuivre, des morceaux d'alun, du « hentit » 

(ase fetide), etc. II renferme parfois du« alk kelakh » qui Ie rend toxique. Ce melange que les 
herboristes appellent « fassoukh noir » a donne lieu it des intoxications en Europe dans les 
milieux issus de I'immigration [2] (photos 22-24). 
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Biotope et distribution geographique 

Cette plante peu exigeante, adaptee it to us les sols, est rep an due dans tout Ie 
bassin mediterraneen sur les terres en friche, les endroits sees, les sols calcaires 
dans Ie Sud de la France, la Sicile, la Grece, les pays du Maghreb ainsi qu' en Iran 
et en Irak OU certaines especes sont utilisees comme parfum ou condiment. 

D'autres ferules existent au Maghreb: F. lutea (Poiret) Maire, F. tingitana L. 
et deux especes endemiques de l' Afrique du Nord: F. Cossoniana Batt. et Trab., 
F. vesceritensis Coss. et Dur. [3, 4]. 

Usages 

Usages traditionnels 

Au Moyen-Orient, la racine d'une espece voisine, F. hermonis Boiss, est utilisee 
pour divers dysfonctionnements lies it la sphere genitale: troubles de l'erection 
chez l'homme, de la menopause chez la femme [5,6]. 

Le « fassoukh » est connu dans tout Ie monde arabe. Per os, il est prescrit 
comme vermifuge; en frictions locales, on l' emploie dans les douleurs rhuma­
tismales, diverses dermatoses, la teigne, la chute de cheveux et la sterilite femi­
nine. C' est surtout en magie qu'il est utilise: il a la reputation que lui confere 
son nom vernaculaire de « defaire les sortileges». On l'emploie, per os [2], en 
fumigations rituelles et dans toutes les pratiques qui se rattachent it la sorcel­
lerie ou it la contre-sorcellerie. 

Usages therapeutiques 

Vne preparation vegetale, Ie Tefestrol®, it base de ferutinine, est commercialisee 
en Russie pour traiter differents desordres gynecologiques [7]. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Aucune difference morphologique et chromosomique ne per met de differen­
cier les ferules. 

La plante se montre toxique durant tous ses stades vegetatifs; elle doit son 
activite anticoagulante it des coumarines prenylees: ferulenol (3-farnesyl-
4-hydroxycoumarine), ferprenine et derives voisins (hydroxyferulenol, isofer-
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prenine); ils agissent par inhibition competitive de la vitamine K perturb ant 
ainsi la synthese des facteurs de la coagulation [8]. 

Les ferules corses et marocaines, tres riches en derives coumariniques, sont 
redoutables pour Ie betail alors que celles de 1'Herault, qui en sont depourvues, 
sont inoffensives [9]. 

On retrouve dans Ie « fassoukh » trois hydroxy-4-coumarines dont Ie feru­
lenol [10]. 

La composition chimique du latex des ferules varie selon les regions; 
plusieurs travaux [11-l3] menes en Sardaigne expliquent l' absence de toxicite 
de certains biotypes: les ferules, dans lesquelles la ferutinine - sesquiterpene 
de type daucane - domine, sont classifies comme « atoxiques », celles OU Ie 
ferulenol est Ie compose majoritaire ont une toxicite importante. Ces travaux 
[l3] precisent que Ie ferule no 1 est Ie marqueur des chemotypes toxiques et la 
ferutinine celui des chemotypes non toxiques. Tous les chemotypes toxiques 
contiennent egalement de 1'hydroxyferulenol; parmi les echantillons fortement 
toxiques, certains renferment un compose instable, Ie falcarindiol. La me me 
equipe a mis en evidence une difference genetique entre les deux chemotypes 
[14]. 

La ferutine a une affinite, mise en evidence in vitro, pour les recepteurs des 
~strogenes [15]; testee sur des rats femelles ovariectomisees, elle agit comme 
un phyt~strogene [7,16]. 

Circonstances de l'intoxication 

La toxicite de la ferule pour Ie betail est connue depuis longtemps. Les ovins 
seraient plus sensibles que les bovins. Au Maghreb, les accidents se produisent 
lorsque les paturages se rarefient. 

La plupart des intoxications humaines sont dues aux usages tradition nels 
car ils sont multiples et frequents mais, it notre connaissance, aucune issue 
fatale n' est rapportee. 

Symptomatologie 

Le signe constant est une diarrhee hemorragique suivie d'une grande faiblesse 
et d'un etat de torpeur accompagne de troubles respiratoires. On note aussi des 
hemorragies nasales et urinaires [17] ainsi que des rectorragies. 

Chez 1'homme, des ecchymoses apparaissent par grandes plaques sur les 
membres. L'intoxication experimentale, realisee avec la plante ainsi que par les 
composes responsables de l' activite, a mis en evidence leur activite anticoagu­
lante chez Ie mouton [8] et Ie rat [10] ; on observe une augmentation significa­
tive du temps de prothrombine (temps de Quick). 

Chez l'animal, la mort survient en 1 it 2 jours par asphyxie et convulsions. 
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Traitement 

Le traitement reste l'administration de vitamine Kl : 2 it 5 mg/kg, IV puis per 
as [18]. 

Identification botanique 

• Tige et feuille: par sa taille, parfois gigantesque, c'est la plus imposante des 
ombelliferes mediterraneennes. On la reconnait aussi a son feuillage d'un vert 
sombre et luisant, a ses feuilles a petiole engainant en forme de cuiller, au 
limbe divise en lanieres fines ainsi qu'it ses ombelles qui forment des boules 
jaune vif de grande taille (photo 21) . 

• Fruit: Ie fruit, qui atteint 15 mm, est un double mericarpe it cotes dorsales peu 
saillantes [3] et cotes laterales ailees. 

Identification chimique 

La microscopie UV etablit la correlation entre la presence de certains consti­
tuants et la fluorescence. Les echantillons « toxiques » presentent une fluores­
cence tres faible par rapport it l'intensite des echantillons « atoxiques ». C' est 
un outil qui, par un examen rapide, permet de distinguer facilement les echan­
tillons « toxiques » et « atoxiques » [13]. 

La differenciation se fait souvent par analyse chromatographique, car sur un 
plan botanique les deux chemotypes ne peuvent etre distingues [19]. 

La detection des composes anticoagulants: ferulenol, hydroxyferulenol, 
ferprenine et isoferprenine, presents dans toute la plante, est realisee par HPLC. 

Le ferulenol a ete mis en evidence dans Ie plasma de mouton avec une sensi­
bilite de 0,1 flg/mL par HPLC it l'aide d'une colonne C18 et detection par fluo­
rimetrie [20]. l' analyse des anticoagulants coumariniques, dans un echantillon 
de « fassoukh », exprimes en warfarine, est realisee par HPLC apres extraction 
par l' ether acide [2]. 

Une bonne separation des coumarines et de leurs analogues, ferulenol, 
esters, daucanes est aisee par HPLC it barrette de diodes et spectrometre de 
masse (HPLC-DAD-MS) en utilisant un eluant binaire (acide trifluoroacetique 
aqueux it 0,01 % - acide trifluoroacetique dans l' acetonitrile it 0,01 %) et une 
colonne C18 [21]. 
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Galant de nuit 

Mesk ellil 
Nom scientifique: Cestrum nocturnum L. 
Famille: Solanaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Mesk ellil 
• (E) Jessamine, Night blooming jasmine, Lady of the night 
• (F) Galant de nuit 

Botanique 
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Cet arbuste buissonnant, au port souple, originaire d' Amerique de Sud, se 
developpe rapidement et atteint souvent 3 m. Son feuillage, d'un vert moyen 
et glauque, est persistant, semi-persistant ou eadue selon Ie climat. Les feuilles 
ovales, de 7 a 12 em sur 2 a 3 em, sont terminees par une pointe. 

Tout l'ete et me me parfois jusqu'en automne, C. nocturnum va produire des 
£leurs verdatres reunies en grappes laches dont la eorolle jaune verdatre, en tube 
etroit de 2,5 em de long, se termine par 5 lobes (photo 25). Ces £leurs vont 
s'ouvrir Ie soir et diffuser, jusqu'a une eentaine de metres aux alentours, un 
parfum puissant, melange de miel et de jasmin, Plus les nuits seront ehaudes, 
plus Ie parfum sera intense. 

Apres la £loraison, des baies blanches, assez dures apparaissent aux extre­
mites des tiges. 

Especes voisines 

En Algerie, existent deux autres espeees, tres voisines, qui ornent de nombreux 
pares, jardins et espaees verts: Cestrum fasciculatum et Cestrum parqui. 

Cestrum fasciculatum possede des £leurs en tubes de 2 em, dilatees au 
sommet, de eouleur rouge-violet fonee, groupees en bouquets terminaux 
dresses qui s'epanouissent pratiquement toute l'annee a partir de fevrier. La 
plante est inodore. 

Cestrum parqui est assez semblable ala preeedente mais elle est plus feuillue, 
possede des £leurs jaunatres et un fruit ovoyde, brun-violet. Le feuillage degage 
une odeur desagreable alors que ses £leurs sont odorantes la nuit. 
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Biotope et distribution geographique 

Les fleurs du gal ant de nuit sont plut6t insignifiantes et pas du tout decoratives 
mais elles degagent un parfum particulier qui embaume les nuits maghrebines. 
C' est pour cette odeur si caracteristique, parfois entetante qu'il figure dans la 
plupart des jardins du sud de la Mediterranee. Ainsi que les autres especes, il est 
cultive en Amerique tropic ale (Floride, Californie, Mexique, Argentine, Chili), it 
Cuba, it la Reunion ainsi qu' en Australie. 

Usages 

En Algerie, la decoction de feuilles est utilisee per os pour les troubles nerveux: 
spasmes, douleurs, convulsion, epilepsie (indication majeure), on l'utilise aussi 
pour Ie diabete. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Le genre Cestrum fait l'objet de divers travaux experimentaux; cependant, la 
litterature est pauvre pour l' espece nocturnum; il est indique, seulement, que 
l' odeur penetrante peut provoquer des cephalees [1]. 

Des sapogenines stero'idiques de type spirostane et furostane ont ete isolees 
et caracterisees dans les feuilles de C. nocturnum: nocturnoside A [2], cesterno­
sides A et B [3]. Plusieurs derives nouveaux du me me type, auxquels s' ajoutent 
des glycosides derives du pregnane et du cholestane, sont isoles et caracterises 
[4]. Un tetra saccharide de la diosgenine a ete mis en evidence [5]. 

L' extrait de feuilles de C. parqui a une activite spermicide dose et duree 
dependante. En effet, la motilite et la viabilite des spermatozo'ides humains sont 
notablement reduites in vitro [6]. 

II presente, egalement, des effets insecticides et larvicides remarquables sur 
diverses especes dont Ie criquet pelerin [7,8]. 

Les differents composes ont developpe des activites cytotoxiques sur 
diverses lignees cellulaires, particulierement la lignee (HSC-2) responsable chez 
I'homme de cancer de la cavite buccale [9]. 

Les decoctions de feuilles seches de C. nocturnum possedent une activite 
analgesique par un mecanisme d' action peripherique, chez Ie rat et la souris; 
injectees it des souris soumises it une batterie de tests, les auteurs ont observe 
une diminution significative, dose-dependante, des comportements explora­
toires et de l' epilepsie provoquee [10]. 



Monographies 131 

Bien que des especes ornementales voisines ne semblent pas avoir cause des 
intoxications chez l'homme, elles se sont averees toxiques pour les animaux 
[11]. 

Deux glycosides triterpeniques derives du kaurene, la parquine et la carboxy­
parquine, ont ete isoles de la feuille seche de Cestrum parqui. Ils provoquent 
une necrose hepatique constatee chez Ie betail qui en consomme. Leurs struc­
tures tres voisines sont egalement proches de celles du carboxyatractyloside 
et de l'atractyloside, responsables de la toxicite du redoutable chardon a glu 
- Atractylis gummifera [11]. 

Par ailleurs, d'autres auteurs ont isole 9 terpenes polyhydroxyles (5 C13 nor­
isoprenoYdes,2 sesquiterpenes, une spirostane et une pseudosapogenine) et mis 
en evidence une phytotoxicite voisine de celle d'un herbicide, la pendimethaline 
[12]. 

Cestrum parqui a ete responsable, en Australie, de l'intoxication d'un trou­
peau de vaches; une ataxie, des tremblements, des convulsions et la mort ont 
ete observes; a l' autopsie, une hepatotoxicite et une hemorragie intestinale ont 
ete notees [13]. 

Circonstances de l'intoxication 

Les usages traditionnels semblent responsables des intoxications qui nous ont 
ete rapportees. 

Symptomatologie 

Vne symptomatologie semblable a celle de la Belladone malS a un degre 
moindre a ete observee [14]. 

Conduite a tenir 

La prudence est de mise surtout quand des infusions quotidiennes de C. 
nocturnum sont absorbees comme antidiabetique dans des traitements « au 
long cours » ; son usage est fortement deconseille. 

Identification botanique 

C. nocturnum est tres connu des populations maghrebines et sa description 
suffit a l'identifier (fig. l). En Europe mediterraneenne, son parfum remar­
quable, sa culture facile et sa croissance rap ide en font une plante a la mode, 
fortement recommandee par les horticulteurs. 
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Identification chimique 

Les sapogenines peuvent etre identifiees par HPLC-MS [15]. Vne synthese des 
methodes d'extraction et d'identification par TLC et HPLC concernant les 
saponines steroidiques a ete realisee [16]. 
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Globulaire 

Tasselgha 
Nom scientifique: Globularia alypum L. 
Famille : Plantaginaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Chelra, Zerga, Zouitna 
• (8) Tasselgha, (T) Tide n'tnet 
• (F) Globulaire, Globulaire turbith, Sene de Provence 

Botanique 
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La globulaire, appelee aussi Sene de Provence, est un buisson ligneux et bas a 
petites feuilles alternes, coriaces, glabres de forme lanceolee, souvent tridentees 
au sommet (photo 26) qui noircissent par dessiccation. Les £leurs sont grou­
pees en capitules globuleux, hemispheriques, solitaires, odorants, d'un bleu vif 
(photo 27); leur corolle irreguliere a une levre superieure reduite a deux dents, 
une levre inferieure a trois petales soudes en une sorte de langue. 

Biotope et distribution geographique 

C' est une espece mediterraneenne des terrains secs et arides que tous les pays 
riverains connaissent et que l'on trouve meme dans les rocailles de l'Atlas saha­
rien et dans 1'Ahaggar en altitude. 

Usages 

Usages traditionnels 

La decoction est conseillee, a raison d'un verre a the Ie matin pour Ie diabete, 
pour combattre les douleurs articulaires, et, en general au printemps, en cures 
de sept jours, comme depuratif. On l' absorbe aussi pour la fievre; en bains de 
bouche, elle traiterait les aphtes et Ie muguet et, en lotions ou compresses, les 
mycoses dermiques et celles du cuir chevelu. 
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Utilisations therapeutiques 

La globulaire est connue et utilisee depuis fort longtemps par la medecine 
comme diuretique et purgatif. 

Les troubles du transit intestinal constituent l'indication majeure sur tout Ie 
pourtour mediterraneen. C' est la decoction de parties aeriennes ou de feuille, 
seule, qui est laxative. Son nom de Sene de Provence rappelle qu' elle pouvait 
remplacer Ie Sene ce qui, d'ailleurs, l'a fait utiliser pour Ie falsifier. 

Phytochimie 

La globulaire renferme de nombreux composes flavoniques: des heterosides 
(luteoline-7 -glucoside), des acides-phenols (acides cafeique, cinnamique, 
p. coumarinique, ferulique et chlorogenique) [1]. La plante renferme, egale­
ment, plusieurs glucosides d'irido'ides [2] dont Ie globularoside (globularine) 
Ie plus connu [3]. Une ~-glucosidase, presente en faible quantite dans la plante, 
hydrolyse les glucosides ce qui amenerait Ie brunissement des feuilles; une 
resine est egalement presente [4]. 

Activites biologiques 

Les activites antihypertensives et antidiabetiques ont ete mises en evidence par 
plusieurs travaux [5-7]. 

L'infusion de feuilles, it raison de 0,7 g/kg, produit, per os et en intraperito­
neale, un effet hypoglycemiant significatif [8]. Certains glycosides d'irido'ides 
sont connus pour leur activite anti-inflammatoire par voie locale, ce qui pour­
rait expliquer certaines proprietes attribuees it la globulaire. 

Les extraits de parties aeriennes reduisent de maniere considerable les 
contractions induites par l'histamine et la serotonine sur l'ileon de cobaye et 
l'uterus de rate; cette activite antihistaminique est dose-dependante [9]. 

Les extraits de tiges feuillees ont manifeste des effets antioxydants significa­
tifs et les auteurs suggerent Ie role possible des polyphenols dans cette activite 
[10,11]. 

D'autres travaux ont concerne les activites antileucemiques [12] et antican­
cereuses [13]. Ces chercheurs estiment que la globulaire a, pour ces deux types 
de pathologies, des potentialites it explorer. 

Les irido'ides, particulierement la globularine, sont les composes actifs de la 
globulaire [14]. 
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Toxicite 

La globulaire n'a pas la reputation d'etre toxique. 
Des equipes marocaines ont etudie la toxicite orale de l'infusion des parties 

aeriennes sur des rats. La DLso estimee a 10 g/kg ainsi que les donnees de la 
toxicite chronique (parametres biochimiques, hematologiques et examen 
anatomo-histopathologique) amenent les auteurs a conclure que la globulaire 
n'est pas toxique [7,15]. 

Toutefois, certains auteurs rapportent une action toxique sur la reproduc­
tion : l' administration orale d' extraits de feuille, a raison de 800 mg/kg pendant 
30 jours, s'est traduite par une resorption embryonnaire et par une reduction 
notable du nombre de fretus viables [16]. 

Circonstances de l'intoxication 

Le danger viendrait de son emploi en cures « au long cours » pour traiter des 
constipations chroniques ou Ie diabete; en Algerie, on recommande aux diabe­
tiques de l'utiliser en cures de duree limitee a trois semaines avec des periodes 
de repos [17]. 

Symptomatologie de l'intoxication 

A forte dose, elle provoquerait oligurie, diarrhees, coliques, vertiges, cephalees, 
frissons, douleurs des membres, hypothermie et ralentissement du pouls [18]. 

Identification botanique 

• Feuille: la forme en spatule de la feuille, retrecie a la base, elargie au sommet, 
avec une petite pointe qui continue la nervure principale et souvent deux 
pointes laterales a peine ebauchees, oriente son identification me me si l'on ne 
dispose que de fragments (photo 26). 

Identification chimique 

Vne methode de dosage par HPLC permet la determination de la globularine 
[19]. 
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Harmel 

Harmel 
Nom scientifiq ue: Peganum harmala L. 
Famille :Zygophyl/aceae 

Noms vernaculaires: 
• (A) Alora, Harmel 
• (T) Bender tiffin, Wa n'tefriwen 
• (F) Harmel, Rue sauvage, Rue verte, Pegane 

Botanique 
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Le « harmel» est une plante herbacee, vivace, glabre, buissonnante, de 30 a 
90 cm de hauteur (photo 28), a rhizome epais, a odeur forte, desagreable qui 
rappelle celle de la rue. 

Les tiges dressees, tres rameuses, qui disparaissent l'hiver, portent des feuilles 
alternes, decoupees en lanieres etroites. A leur extremite, s'epanouissent les 
£leurs solitaires, assez grandes (25 a 30 mm) dont les cinq sepales verts, lineaires, 
persistants depassent la corolle aux petales elliptiques, d'un blanc veine de vert 
(photo 29). Dix a quinze etamines a filet tres elargi dans leur partie inferieure 
entourent l' ovaire; Ie fruit est une capsule globuleuse, a trois loges, de 6 a 
8 mm, deprimee au sommet, entouree par les sepales persistants; elle s' ouvre 
par 3 ou 4 valves pour liberer les nombreuses graines. 

Les graines, de saveur amere, ont environ 2 mm, elles sont pyramidales, 
anguleuses, de couleur brun fonce tirant sur Ie rouge, a tegument externe reti­
cule (photo 30) ; on les recolte en ete. 

Biotope et distribution geographique 

Espece cosmopolite, P. harmala est repandue dans les steppes et les regions 
arides. 

En Europe, elle est tres commune dans les zones seches, de l'Espagne a la 
Hongrie jusqu'aux steppes de la Russie meridionale. 

En Afrique, elle est, particulierement, abondante dans les zones arides 
mediterraneennes du Moyen-Orient au Nord de l'Afrique (Tunisie, Sahara 
septentrional et central en altitude, Hauts-Plateaux algeriens et Oranie, Maroc 
oriental). 

En Asie, elle est rep an due dans les steppes de l'Iran et du Turkestan jusqu'au 
Tibet [1]. 
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Aux Etats-Vnis, on la trouve en Arizona et au Texas ou on la nomme 
« Mexican rue ». 

Usages 

Usage medical traditionnel 

En medecine traditionnelle du Nord de l' Afrique, Ie harmel est une veritable 
panacee reputee traiter la plupart des troubles. Quelques « recettes » recueillies 
au Maghreb pour illustrer cette diversite d' emplois, sont rapportees. 

En usage externe 

• Suc de plante fraiche: en liniment it base de graisse de mouton, contre les 
douleurs articulaires. 

• Cataplasmes de feuilles hachees, appliquees in situ et maintenues par un 
foulard, contre les rhumatismes, les cephalees, la fievre, la toux et les affec­
tions pulmonaires, les morsures de serpents; appliques sur la plante des pieds 
comme emmenagogue et abortif. 

• Fumigations a base de plante seche ou de graines pour Ie tetanos neonatal, 
les rhumatismes, les affections genitales feminines, les maladies mentales et 
nerveuses, les insomnies de l'adulte et de l'enfant. 

• La decoction de graines est appliquee et maintenue sur les parties atteintes 
d' eczema et les tumeurs. 

• Les graines pilees sont additionnees d'huile; apres 10 jours de maceration, 
la preparation pateuse est appliquee et maintenue sur Ie cuir chevelu pour 
eliminer les poux. Le traitement est renouvele si necessaire. 

• Huile de graines: la decoction de graines dans I'huile d'olive fournit so it un 
liniment soit un collyre. 

• Poudre de graines ou de racines: la decoction dans l'huile d' olive est un lini­
ment utilise en massages pour les douleurs articulaires et rhumatismales, les 
cephalees, les alopecies. 

• Poudre de graines: comme antiseptique pour cicatriser toutes sortes de plaies 
(circoncision, bnllures, etc.). 

• Plante seche, pulverisee et tamisee : 
- soigne les ophtalmies purulentes et les blepharites, les dermatoses, cica­

trise les plaies; 
- delayee dans un jaune d' ~uf et appliquee sur la base des joues, Ie cou et 

derriere l' oreille, elle guerirait les oreillons. 

En usage interne 

On utilise la graine, la plante fraiche ou seche. 
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• Graines: 
- avalees telles quelles avec un verre d' eau ou melangees au miel ou pilees 

avec de l'huile, contre les cephalees, les coliques, les spasmes, les douleurs 
rhumatismales; 

- melangees aux dattes contre la sterilite feminine; 
- dix a trente graines, deux fois par jour contre Ie diabete, l'hypertension 

arterielIe, les parasites intestinaux; 
- la decoction de graines est absorbee pour la fievre, les rhumatismes, les 

douleurs dorsales, Ie diabete, la jaunisse, les helminthiases, les boutons 
de fievre et comme emmenagogue. Elle jouit d'une grande reputation 
pour certains desordres nerveux comme les etats depressifs et l' anxiete 
qui affecte Ie jeune marie conduisant a la panne sexuelle. 

• Plante fraiche: 
- hachee et bouillie dans l'huile, elle donne une preparation a absorber, a 

jeun, pendant sept jours, a raison d'une cuillere a soupe contre les hemor­
rOldes et comme depuratif. 

• Feuilles seches en decoction: 
- comme gargarisme et bain de bouche contre les rages de dents; 
- comme depuratif et sudorifique, les nausees, la fievre et les vers intesti-

naux, particulierement les ascaris et Ie tzenia. 

Autres usages traditionnels 

Le harmel fleurit en mai, les Sahariens en faisaient des bouquets qu'ils accro­
chaient sur Ie seuil de leur maison comme porte-bonheur. Cette pratique a 
presque disparu mais Ie harmel garde sa reputation de «chasser Ie mauvais 
~il » et reste une plante de magie. 

Phytochimie 

Divers composes ont ete identifies et isoles: alcaloldes, coumarines, substances 
volatiles, tanins, sterols, flavonoYdes, anthraquinones [2-5]. 

Les alcaloYdes majeurs, harmine, harmane, harmaline, harmalol, harmol 
(figs. 10-14) sont des derives de la beta-carboline dont la structure indolique, 
derivee du tryptophane, est analogue a celIe des neuromediateurs: serotonine, 
adrenaline, noradrenaline. 

D'autres alcaloYdes, comme l'harmalidine qui est une beta-carboline, ont ete 
isoles des graines [6]. 

La peganine ou vasicine est un alcaloYde qui n' est pas de nature indolique 
mais possede une structure quinazolique [7]. D'autres alcaloYdes derives de 
la quinazolone, dipegine et dipeginol, ont ete isoles [8]. Vne oxamide, qui ne 
possede pas de noyau indole, a ete egalement identifiee. 
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1'huile extraite des graines, analysee par CCM et HPLC, montre une predo­
minance des acides gras insatures: respectivement, l'acide linoleique en quan­
tite importante suivi de l' acide oleique; les acides gras satures tels que l' acide 
palmitique et l' acide stearique sont en quantites plus faibles [9]. 

Les parties aeriennes de la plante renferment des glycosides de flavonoYdes 
[10]. 

Activites biologiques 

La multiplicite des emplois a conduit les chercheurs a etudier Ie harmel pour 
verifier Ie bien -fonde de certains usages traditionnels. La plante occupe, en 
medecine traditionnelle, une place privilegiee comme abortif. 
·1'activite antitumorale, bien connue de la me de cine traditionnelle chinoise, 

fait l' objet de recherches precliniques; ainsi apres administration d' extraits de 
graines, it divers modeles de souris porteuses de sarcomes, tumeurs pulmo­
naires et hepatiques, on constate un taux d'inhibition des tumeurs de l'ordre 
de 15 it 50 % [11]. 

La fraction alcaloYdique de l' extrait methanolique de la graine a ete testee sur 
trois types de cellules tumorales: UCP-Med, Med-mek Carcinoma et UCP-Med 
Sarcoma. La proliferation cellulaire a ete reduite, de fa<,:on significative, it toutes 
les concentrations du test (20-120 flg/mL) durant les premieres 24 heures. La 
lyse cellulaire est intervenue apres 24 heures pour aboutir a la mort cellulaire 
complete entre 48 et 2 heures, selon la concentration [12]. 

1'harmine exerce un effet inhibiteur dose-dependant de la proliferation de 
nombreux types de cellules de carcinome humain [13]. 

Les etudes mecanistiques indiquent que les alcaloYdes beta-carboline inhibent 
les topoisomerases de l' ADN et interferent dans sa synthese, par liaison et inter­
calation causant d'importants changements structuraux. Ces interactions ont 
ete etudiees, in vitro, sur I'ADN de thymus de veau, montrant que l'affinite de 
liaison it I'ADN, decroit selon l'ordre suivant: harmine> harmalol> harmaline 
> harmane [14]. Ces memes auteurs ont mis en evidence, sur des levures, une 
affinite de liaison a l' ARN variable selon l' alcaloYde: harmine > harmaline > 
harmane > harmalol [15] . 
• 1'effet hypothermique des alcaloYdes totaux, extraits de la graine, a ete etudie 

chez Ie rat. 1'hypothermie est significative et dose-dependante. Harmine et 
harmaline ont montre une activite similaire. Cet effet semble lie, principa­
lement, it la stimulation des recepteurs 5-HTlA par la 5-HT endogene [16] . 

. l' effet cardiovasculaire, in vivo, chez Ie rat et l' effet vasorelaxant, in vitro, de 
l'harmane ont ete etudies [17]. l' alcaloYde produit, de maniere dose-depen­
dante, une hypotension transitoire et une bradycardie chez Ie rat. l' effet vaso­
relaxant observe peut etre relie a l'action hypotensive de I'harmane. 

Harmine et harmaline induisent la relaxation de l'aorte isolee de rat, 
pre-contractee par la noradrenaline ou Ie chlorure de potassium. l' effet est 
dose-dependant. 
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Ces deux alcaloYdes exercent, egalement une activite antioxydante [18] . 
• Une etude des differentes fractions d'un extrait total d'alcaloYdes laisse 

supposer que c' est l'harmaline qui aurait la plus forte activite antinociceptive 
sur les douleurs induites chez la souris. II semble que l'extrait alcaloYdique de 
la graine exerce une activite antinociceptive centrale et peripherique, chez la 
souris, mediee par les recepteurs opioYdes [19]. 

Les fumigations de graines de peganum sont traditionnellement utilisees, 
en Iran, comme desinfectant; pour valider cet usage et determiner Ie produit 
responsable de ceUe activite, une etude chromatographique, sur les differentes 
fractions d'un extrait organique de condensat de fumee, permet d'avancer que 
l'harmine aurait I'activite antimicrobienne la plus elevee sur les differentes 
souches microbiennes analysees [20]. 

l' extrait methanolique de la graine a montre une activite antibacterienne 
significative. Des travaux [21] mettent en evidence les activites antibacteriennes 
et antifongiques des alcaloYdes de la ~-carboline de harmel. Parmi ces alcaloYdes 
testes individuellement, I'harmine s' est avere Ie compose Ie plus actif sur Proteus 
vulgaris, Bacillus subtilis et Candida albicans; cependant, Ie melange d' alcaloYdes 
potentialise leur action . 
• Les activites antiparasitaires font l' objet de nombreuses etudes chez l' animal, 

avec des applications tres prometteuses; un extrait chloroformique de la plante 
est administre au mouton a raison de 5 mg/kg pour traiter la theileriose ovine; 
Ie taux de guerison est de l' ordre de 65 % [22]. 

Des essais pour verifier les proprietes anti-leishmanioses, in vitro et in vivo, 
chez Ie hamster, montrent que l'harmine ala particularite de detruire les para­
sites intracellulaires et pourrait etre indiquee dans les formes vesiculaires, en 
clinique [23]. 

Un extrait de graines de P. harmala a ete etudie sur des larves du cinquieme 
stade et sur Ie developpement ovarien du criquet peIerin Schistosomia gregaria, 
dans des conditions de laboratoire. Les resultats obtenus revelent une activite 
inhibitrice interessante [24]. 

La toxicite se manifeste, egalement, sur les helminthes (ascaris, taenia) et les 
protozoaires (plasmodium) [1]. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

TOll te la plante est toxique et doit sa toxicite aux alcaloYdes majeurs (harmine, 
harmane, harmaline, harmalol, harmol) dont la teneur est beaucoup plus 
elevee dans la graine, 2 a 7 % [25], que dans la racine, la feuille (0,52 %) et la 
tige (0,36 %); elle s'eleve, en ete, durant la phase de murissement du fruit, au 
moment de la recolte de la graine [26]. 
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1'harmaline, qui constitue les 2/3 des alcaloYdes totaux de la graine, serait 
deux fois plus toxiques que l'harmine. 

Les principaux alcaloYdes sont presents en faible quantite dans I'huile [9]. 
Les ~-carbolines dominent dans les racines et les fruits alors que les alca­

loYdes de type quinolique (peganine, vasicinone, etc.) sont majoritaires dans les 
tiges et les £leurs [27]. 

Mode d' action 

La plante (graine) presente, notamment, des proprietes cytotoxiques, geno­
toxiques et f~totoxiques. En France, la plante ainsi que ses composes, (harmine, 
harmaline, tetrahydroharmine (THH), harmol, harmalol) ont ete classes parmi 
les substances stupefiantes 00 Arrete du 20 avril 2010 ; www.legifrance.gouv.fr). 

Harmine, harmaline et tetrahydroharmine peuvent stimuler Ie SNC par 
inhibition du metabolisme des neurotransmetteurs (amines) ou par inte­
raction directe avec des recepteurs specifiques (antagonistes des recepteurs 
serotoninergiques) . 

Harmine et harmaline se comportent comme des antagonistes de la seroto­
nine ou 5-hydroxytryptamine. Elles sont connues comme stimulants du SNC 
et inhibiteurs reversibles et competitifs de la MAO-A [28]. Elles semblent etre 
responsables des effets convulsifs et des tremblements de type parkinsonien [29]. 

1'harmalol provoque une paralysie progressive sans stimulation primaire, 
l'harmaline et l'harmine induisent de la bradycardie [1]; l'harmalol est 
narcotique. 

Des extraits de parties aeriennes et de graines, administres dans la nourriture 
it des rats femelles gestantes ou non gestantes, ont perturbe les parametres de la 
reproduction se traduisant par une activite « antifertilite » avec une augmenta­
tion de la duree du cycle ovulatoire et une diminution dose-dependante de la 
taille des portees [30]. 

Une equipe in die nne a etudie la toxicite sur l' embryon et Ie f~tus d'une 
suspension aqueuse de poudre de plante administree it des rats femelles par 
gavage, it la dose de 200 mg/kg qui correspond it celIe utilisee en medecine 
traditionnelle chez l'homme. On a note 68 % d'avortements; chez Ie tiers de 
f~tus restants, on a observe des malformations squelettiques et viscerales [31]. 

Par voie orale, des decoctions de graines ont entraine, chez la souris gestante, 
la me me activite abortive et teratogene [32]. 

l' action abortive est attribuee it la vasicine qui a des effets specifiques sur la 
stimulation uterine par l'intermediaire des prostaglandines [33]. 

Les alcaloYdes ~-carboline ont montre une variete d'actions sur nombre de 
systemes biologiques, en relation avec leur interaction avec I'ADN. Ils peuvent 
etre consideres comme potentiellement mutagenes. 1'activite genotoxique, 
mutagene et cytotoxique de 3 alcaloYdes ~-carboline aromatiques (harmane, 
harmine et harmol) et de deux alcaloYdes dihydro-~-carboline a ete evaluee par 
les tests Salmonella/microsome (Salmonella typhimurium) et SOS chromotest 
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(Escherichia coli) avec et sans activation metabolique. Harmane et harmine ont 
ete analysees par Ie test micronucleus, in vivo. Harmane, harmine et harmol 
ont montre une activite genotoxique. Les dihydro-~-carbolines n'ont montre 
aucune activite genotoxique sur aucun microorganisme teste [34]. 

Doses toxiques 

Animal 

Des extraits aqueux de graines ont ete testes, per as, sur rats Wistar; la toxicite 
aigue correspond a 2,70 g/kg, alors que la dose d'un g/kg est sans effet toxique 
[12]. Les doses letales correspondant aux alcaloYdes sont rapportees au tableau 1. 

Tableau I - Doses lt~tales des alcaloYdes de harmel [35]. 

Alcalo'ides Voie Animal Dose (mg/kg) 

harmane DL-sc lapin 200 
DLso-ip souris 50 

harmine DLso-iv souris 38 
DLso-sc rat 200 

harmaline DL-sc rat 120 

Homme 

L'absorption d'une quantite de graines, superieure a une cuilleree a cafe (2,5 g 
et environ 800 graines), a entraine des hallucinations et des vomissements [36]. 

L'harmaline, a la dose de 4 mg/kg, per as, produirait, chez l'homme, des 
effets psychomimetiques [37]. 

Circonstances de l'intoxication 

Les remedes traditionnels nombreux et frequents, administres par des personnes 
sans competence, sont cause de surdosages. 

L'ingestion des graines est la principale voie d'administration et d'intoxica­
tion connue. 

Les fumigations sont une pratique courante, soit dans un but therapeutique 
soit en prophylaxie magique contre les malefices, les envoutements et dans 
toutes les « purifications» rituelles; elles provoquent ivresse, hallucinations et 
sommeil profond chez les personnes qui se soumettent aces pratiques indivi­
duelles ou collectives. 

Les intoxications se produisent partout car les graines font l' objet d'un 
commerce important; elles sont essentiellement dues au surdosage. 

Des cas d'intoxication par des graines achetees sur Internet par un adolescent 
[38] et par un adulte [25], sont rapportes. 
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l' ambiguile des noms vernaculaires a entraine des confusions responsables 
de deces. En effet, en Algerie, les graines de cigue - Conium maculatum L. - sont 
appelees « Harmel D'zair» (Harmel d'Alger) alors que les graines de Peganum 
harmala L. portent Ie nom de « Harmel Essahara » (Harmel du Sahara). 

Symptomatologie de l'intoxication 

Apres ingestion des graines, les alcaloldes sont absorbes en quelques minutes 
par Ie tractus gastro-intestinal. Ils sont elimines par la bile et les urines sous 
forme conjuguee [39]. Le catabolisme hepatique, par sulfo- et glycurono-conju­
gaison, a ete mis en evidence chez Ie rat et confirme sur Ie foie humain. 

l' effet stimulant central do mine mais la symptomatologie neurologique et 
neuromusculaire secondaire it l'effet stimulant est tres variee. 

Les manifestations cliniques decrites comportent une excitation du systeme 
nerveux central qui, apres des effets enivrants et hallucinogenes, provoque des 
tremblements violents et des convulsions cloniques accompagnes de douleurs 
abdominales et de vomissements [1,36]. 

Si la dose est elevee, succedent it ces signes: depression du systeme nerveux 
central accompagnee de troubles respiratoires, affaiblissement des fonctions 
motrices (paralysie progressive), bradycardie due it un abaissement de la tension 
arterielle et chute de la temperature [1]. 

Dans Ie cas clinique decrit [36], les parametres biologiques explorant les 
fonctions hepatiques et renales ainsi que l'hemogramme sont normaux. 

Les intoxications sont exceptionnellement mortelles et Ie pronostic, en 
general, favorable; cependant, des deces d' enfants en etat d' anurie et d'uremie 
ont ete rapportes [40]. 

1'inhalation de fumees se traduit, en quelques minutes (5 it 10 min), par une 
sensation d'ivresse et des hallucinations visuelles. 

Cas cliniques 

Afin de traiter une amenorrhee secondaire, une jeune femme de 27 ans ingere, 
a jeun, une cuilleree a cafe de graines. Des signes d'intoxication apparaissent 
dans les minutes qui suivent: cephalees en casque, fourmillements des extre­
mites, hallucinations visuelles; suivent des douleurs abdominales, vomisse­
ments bilieux. A la septieme heure, on note une asthenie intense, des douleurs 
abdominales diffuses, la persistance des cephalees. 1'electrocardiogramme et les 
examens biologiques (foie, rein, sang) sont normaux [36]. 

Pour soigner des troubles gastro-intestinaux dus it une indigestion, un 
homme de 37 ans, qui, par ailleurs, est traite pour addiction a l'opium, aurait 
ingere 150 g de graines (?). On note des hallucinations visuelles, des douleurs 
abdominales et des vomissements de sang, une tension arterielle a 80/40 
mmHg, des tremblements des membres et des muscles faciaux, des convul-
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sions. l' examen endoscopique reveIe un ulcere gastrique de 2,5 cm et l' examen 
sanguin, une anemie [41]. 

Traitement 

l' evacuation du contenu gastrique, completee par un lavage gastrique, doit 
intervenir Ie plus rapidement possible. Le traitement symptomatique des mani­
festations neurologiques centrales doit etre mis en route des que surviennent les 
signes neurologiques, et avant que ne se produisent des convulsions, surtout si 
l'EEG est perturbe. l' epuration renale do it etre acceleree. 

Toxicite animale 

Elle est elevee et concerne les animaux domestiques comme Ie cheptel; cepen­
dant, elle est relativement rare car les animaux l' evitent. Les intoxications sont 
plus frequentes chez les camelides, particulierement touches pendant la saison 
seche [42]. 

La symptomatologie a ete decrite [43]. Des signes nerveux, de duree assez 
courte, puis digestifs, se manifestent; l' animal prostre bave, refuse la nourri­
ture, il est pris de tremblements; il ne peut se tenir debout. On note des vomis­
sements, de la diarrhee et des emissions d'urine. La mort survient en 2 a 3 
jours. Des intoxications severes sont rapportees chez des bovins, des ovins et 
des chevaux; l'autopsie revele une congestion de to us les organes et des hemor­
ragies au niveau du foie [44]. 

Identification botanique 

• La plante fleurie ne peut etre confondue avec une autre espece d'autant plus 
que Ie fruit est, souvent, deja forme alors que la plante continue a fleurir 
(photo 29). 

• Graine: caracteristique et facilement identifiable par la couleur brun fonce 
tirant sur Ie rouge et Ie tegument externe reticule. Anguleuse et de forme pyra­
midale, elle a, environ, 2 mm de longueur (photo 30); la saveur est amere. 

Identification chimique 

Graines 

• Grossierement ecrasees et mises en contact avec une solution d' eau glycerinee, 
les graines communiquent a la solution une fluorescence bleu-vert. 
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Les alcaloldes sont extraits de la poudre de graines par du methanol. La 
presence d' alcaloldes dans l' extrait peut etre confirmee par les reactions de 
Dragendorff et de Mayer. 

Bien que la reaction ne soit pas specifique, Ie noyau indole des alcaloldes 
peut etre caracterise par la couleur bleue qu'il developpe en presence du reactif 
de Van Urk (paradimethylaminobenzaldehyde en milieu sulfurique concentre) . 
• Pour isoler l'harmine et l'harmaline des graines, une methode consideree 

comme facile, rap ide et peu couteuse consiste it les complexer avec des ions 
mercuriques (Hg2+) et it analyser les complexes alcalolde-Hg par CCM [45]. 

La separation des alcaloldes est realisee en CCM, sur gel de silice 60 F254 

par developpement dans Ie melange [acetate d'ethyle-methanol-ammoniaque 
(9:1:1)]. 1'identification est realisee par comparaison it des standards (harmane, 
harmine, harmaline, harmol et harmalol) dont la fluorescence est revelee sous 
UV it 365 nm. 

Les alcaloldes ~-carboline peuvent etre evalues, dans l' extrait de graines, 
par HPTLC suivie d'une densitometrie, sur gel de silice 60 F254 en employant 
comme solvant de developpement un melange [methanol-ammoniaque 
concentree (100: 1 ,5)]. l' analyse densitometrique de la plaque est effectuee en 
mode fluorescence (Aex 320 nm, Af 420 nm) [46] . 
• Un dosage spectrophotometrique des alcaloldes totaux de la graine, base sur 

l' emploi du vert de bromocresol, est propose [47]. 
Une methode simple et sensible par HPLC permet la separation et l'identifi­

cation des alcaloldes principaux: harmol, harmalol, harmaline et harmine dans 
les graines [48]. 

Liquides biologiques 

A defaut d'etalons, une etude comparative, par CCM, des extraits du produit 
ingere et du vegetal (feuille ou graine) et analyses dans les memes conditions, 
peut etre realisee. 

Si l'absorption orale est importante et l'evacuation gastrique rapide, les alca­
IOldes seront extraits et mis en evidence par spectrophotometrie UV ou CPG 
[35]. 

Dans Ie sang, harmane et harmine peuvent etre doses par HPLC avec detec­
tion fluorimetrique. l' extraction est effectuee par [acetate d' ethyle-methyl-t­
butylether (2 :98)]. Apres evaporation, l'extractum est repris par du methanol 
et analyse sur colonne C18; phase mobile: [Tampon phosphate de potassium 
17,5 mM (pH 6,5) et methanol (30:70)] [49]. 

D'autres auteurs [25] dose nt, par HPLC-DAD et CPG-SM, les metabolites 
urinaires de l'harmine et de l'harmaline (harmol et harmalol) de me me que 
l'harmane, l'harmine et la tetrahydroharmine dans l' extrait de graines. 

Une autre technique de dosage des alcaloldes par electrophorese capillaire 
est, egalement, rapportee [50]. 
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Laurier jaune 

Nom scientifique: Thevetia peruviana (Pers.) K. Schum. 
Synonyme: Thevetia neriifolia Juss. 
Famille : Apocynaceae 
Noms vernaculaires: 
• (E) Yellow oleander 
• (F) Laurier jaune27, Laurier des Indes, Thevetia 

Botanique 
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Le thevetia ou laurier jaune est un arbuste de 3 a 5 metres, ramifie des la base, 
a longs rameaux £lexibles. Bien que moins touffu, il ressemble beaucoup au 
laurier rose et contient, comme lui, un latex irritant; il s' en distingue a peine 
par les feuilles isolees, plus etroites et les grandes £leurs, d'un jaune soutenu, 
groupees a!' extremite des rameaux. Leur corolle, en entonnoir, a des petales qui 
se recouvrent comme si on les avait tordus (photo 31). 

La difference essentielle avec Ie laurier rose repose sur Ie fruit qui ressemble 
a une grosse prune de 4 a 5 em de diametre qui contient du latex. D'un vert 
clair a l' etat frais, il devient jaune a maturite, puis noir et ride en se desse­
chant; il prend alors une forme tetraedrique. La pulpe presente une amertume 
prononcee. 

A l'interieur, se trouve un noyau triangulaire, tres dur, brillant, de couleur 
fauve, creuse a la partie superieure par une fente profonde; il renferme 1 ou 
2 graines plus ou moins triangulaires de 1,5 a 2 em sur 5 a 6 mm, tres ameres 
(photo 32). 

Biotope et distribution geographique 

Originaire d'Amerique tropic ale (Perou, Antilles), Ie thevetia est un arbuste, 
toujours vert, a grandes £leurs jaunes, tres decoratif, qui a ete introduit en Asie 
et en Afrique. II pousse dans les zones tropicales et subtropicales; au Maghreb, 
il existe au Sahara central dans Ie Tassili et Ie Hoggar [1]. 

27. L'appellation de « laurier » entraine des confusions dans plusieurs publications. Par 
ailleurs, les fruits et les graines des deux especes sont tellement differents que leur description 
botanique suffit it eviter [' erreur. En effet, les graines du Laurier rose - Nerium oleander - sont 
petites, seches et surmontees d'une aigrette de poils. Meme dans un but suicidaire, il est, 
pratiquement, impossible de les avaler en ['etat. 
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Usages 

Usages traditionnels 

La toxicite des graines a ete mise it profit par les populations autochtones de 
Malaisie et des Antilles pour la confection de poisons de fleches. 

Le macere d'ecorces et de feuilles est employe, avec beaucoup de precau­
tions, au Senegal dans les amenorrhees [2]. 

Au Nigeria, les extraits de fruits et de feuilles sont utilises comme larvicides; 
l'huile de graine, traditionnellement utilisee pour soigner les plaies infectees et 
les blessures et eloigner les rongeurs, a montre une activite antibacterienne sur 
divers organismes (P. aeruginosa, E. coli, S. aureus) [3] et une activite rodenti­
cide [4]. 

Utilisations therapeutiques 

La plante a surtout servi it l'extraction de la thevetine prescrite, autrefois, pour 
les insuffisances cardiaques sous forme de gouttes orales (1 it 1,5 mg/jour). 

Des extraits ethanoliques de feuilles ont montre une activite inhibitrice de 
la proliferation du HIV-1, qui ouvre des perspectives interessantes dans la lutte 
contre Ie SIDA [5]. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Toute la plante est toxique, surtout Ie latex et la graine, particulierement, riche 
en cardenolides. 

II s'agit de la thevetine composee, en realite, des thevetines A et B, dont 
les genines sont differentes: digitoxigenine pour la thevetine B et cannoge­
nine (derive oxyde de la precedente) pour la thevetine A. Leur chaine osidique 
comprend deux molecules de glucose et une molecule de thevetose qui est un 
desoxymethylglucose. Elles representent jusqu'it 4 % des graines deshuilees [6]. 

Les thevetines A et B et des glycosides voisins, neriifoside, peruvoside [7-9], 
sont, egalement, presentes dans les feuilles avec des glycosides de l'uzarigenine 
[10]. 

Com me la digitaline et l' ouabaYne, la thevetine est un cardiotonique; elle est, 
cependant, moins toxique. 

Dans les feuilles, existent d' autres composes: iridoYdes [11], flavonoYdes [12, 
13], terpenes [14]. On attribue aux flavones et flavonol-glycosides la capacite 
d'inhiberle HIV [5, 13]. 



Monographies 153 

A cote des cardenolides, la graine renferme une forte proportion d'huile (55 
a 60 %) ou dominent les glycerides de l'acide oleique [6]. 

Doses toxiques 

Animal 

Chat/thevetine [6] : DLso IV = 0,889 mg/kg. 

Homme 

A partir de I' etude de plusieurs cas de tentative de suicide, les auteurs 
concluent que l'ingestion d'une a deux graines induit des troubles gastro-intes­
tinaux, 3 a 4 graines provoquent une symptomatologie cardiaque et parfois Ie 
deces [15]. 

Deux feuilles auraient suffi a entrainer la mort d'une fillette de 3 ans [16] et 
une graine pourrait etre fatale a un enfant [17]. 

Circonstances de l'intoxication 

Le thevetia est responsable de nombreux cas d'intoxications a travers Ie monde, 
particulierement, dans les regions tropicales et subtropicales: au Texas, 303 cas 
sont recenses en 1994; en Australie, durant les annees 1972-1978, un tiers des 
intoxications pediatriques sont dues a cette espece. Dans certains pays d'Asie 
comme l'Inde du Sud et surtout Ie Sri-Lanka, les graines representent un 
phenomene recent spectaculaire d'utilisation dans un but suicidaire et consti­
tuent, avec Ie laurier rose, 40 % des cas de suicide [18]. 

Des cas d'intoxications mortelles du bet ail, dues a la presence de graines 
dans l'herbe poussant sous les thevetias, ont ete rapportes [17]. 

Symptomatologie 

L'action toxique des cardenolides se manifeste par des troubles similaires a ceux 
de l'intoxication digitalique: irritation gastro-intestinale severe (vomissements, 
diarrhee, douleurs intestinales), vertiges, bradycardie, troubles du rythme et 
bloc auriculo-ventriculaire [19] et hyperkaliemie. 

Traitement 

Le traitement antidotal des glycosides cardiotoniques par fragments Fab a fait 
ses preuves pour les digitaliques et les analogues comme l'oleandrine de Nerium 
et la thevetine du Thevetia. Vne etude controlee, menee chez 34 patients rece­
vant des fragments Fab et 32 patients recevant un placebo, Ie confirme [18]. 
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Le cas suivant illustre l'interet et l' efficacite de ce traitement: une petite fille 
de 7 ans, presentant des troubles importants du rythme, a recupere et retrouve, 
en deux heures, un rythme sinusal normal, apres une injection unique [20]. 

En raison du cOllt eleve de ces anticorps anti-digitaliques, d'autres traite­
ments sont envisages: traitement symptomatique par atropine et isoprenaline 
[21] et traitement evacuateur par charbon actif. 

Plusieurs etudes ont ete menees afin de determiner s'il fallait prescrire une 
ou plusieurs doses de charbon actif [22, 23]. Une etude randomisee dans Ie but 
de verifier Ie benefice d'un traitement evacuateur par charbon actif n'a pas ete 
concluante et Ie charbon actif, a raison d'une ou plusieurs doses repetees, ne 
peut, it lui seul, remplacer un traitement symptomatique ou antidotal [24]. 

Identification botanique 

• Feuille: par rapport it celles du laurier rose, elles sont plus petites, plus etroites 
et sont isolees sur la tige . 

• Graine: assez caracteristique pour etre identifiee facilement par la couleur, la 
forme plus ou moins triangulaire et la taille importante: 1,5 a 2 cm sur 5 a 6 
mm (photo 32). 

Identification chimique 

La mise en evidence et Ie dosage des heterosides cardiotoniques sont similaires it 
ceux indiques dans la monographie de Nerium oleander (Laurier rose). 

La thevetine B a ete determinee dans Ie serum par FPIA (Fluorescence 
Polarization Immunoassay) [25,26]. 

Le kit d'immunoassay de la digoxine peut etre employe pour detecter l'in­
toxication par la tevethine [27]. 
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Laurier rose 

Defla 
Nom scientifique: Nerium oleander L. 
Famille : Apocynaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Defla 
• (8) Ilili, (T) Elal 
• (E) Rose laurel 
• (F) Laurier rose, Oleandre 
• (S) Adefla 

Botanique 
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Le laurier rose est un bel arbuste de 2 a 5 m, dont les tiges glabres renferment un 
latex epais et blanchatre; les feuilles sont persistantes, coriaces, longues, lanceo­
lees, glabres, a petiole tres court, reunies par trois; nervure principale forte, 
nervures secondaires, tres nombreuses, fines, paralleIes et par paires. 

Les boutons floraux, semblables a une torche, se deroulent en fleurs 
odorantes, groupees a l' extremite des rameaux (photo 33) ; corolle reguliere, 
de 4 a 5 em, a 5 petales roses dans Ie type decrit, soudes jusqu'a mi-hauteur 
en un tube cylindrique, libres au-dela, doubles d'une couronne interne frangee 
(photo 34). 

Fruit brun fauve, de 10 a 12 em, mince et presque cylindrique, forme de 
deux parties qui, a maturite, se separent et s' enroulent tout en rest ant reunies 
par la base; les fruits sont tres utilises dans les bouquets sees (photo 34). 

Graines nombreuses, petites, couvertes de poils roux formant une aigrette a 
la partie superieure (photo 34). 

Biotope et distribution geographique 

Originaire du bassin mediterraneen, la plante est adaptee a la secheresse et croit, 
spontanement, dans toutes les regions temperees du globe. Particulierement 
decorative, elle est cultivee sous d'autres climats et l'horticulture en propose 
une infinite de varietes a fleurs simples ou doubles, blanches, jaunes, roses ou 
rouges. La floraison est continue de juin aux premieres gelees. Au Sahara, elle 
prolifere au bord des points d'eau et au niveau de la nappe phreatique dont elle 
signale la presence a faible profondeur. 
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Usages 

Usages traditionnels 

Le laurier rose figure dans la plupart des pharmacopees traditionnelles des 
zones ou il pousse: lepre, malaria, maladies veneriennes, morsures de serpent, 
lutte contre les insectes sont ses indications principales. 

La decoction de feuilles a, depuis longtemps, la reputation de traiter la gale; 
on l' emploie, egalement, sous forme de compresses pour toutes les dermatoses, 
les affections cutanees, la chute des cheveux et les maux de tete. En application, 
Ie latex traite l' eczema et les rages de dent. 

Certains prennent Ie risque d'absorber la decoction de feuilles pour traiter Ie 
diabete, la syphilis et comme abortif. La racine, en fumigations, est reputee dans 
Ie traitement des affections gynecologiques. 

La plupart de ces usages, releves en Algerie [1], se retrouvent en Tunisie et au 
Maroc ou Ie laurier rose est, egalement, utilise comme traitement d'appoint des 
douleurs rhumatismales et articulaires, sous forme de pointes de feu. 

Utilisations therapeutiques et activites biologiques 

Quelques preparations (poudre, extrait) ainsi que l' oleandrine ont figure dans 
certaines pharmacopees mais sont, actuelle me nt, abandonnees; en revanche, les 
usages traditionnels demeurent. 

Quelques travaux ont mis en evidence une activite antibacterienne des 
extraits de feuilles vis-a-vis de Pseudomonas [2]. 

Des etudes recentes ont attribue a l'extrait de la plante, une activite effec­
tive contre certains types de cancers. Les extraits de feuilles, de racines et de 
tiges exercent une activite cytotoxique marquee sur les cellules HL60 et K562 
de la leucemie, a des concentrations aussi basses que 50 flg/mL. Les extraits de 
feuilles et de racines sont plus actifs que l'extrait de tiges [3]. L'activite anti­
cancereuse semble, principalement, liee a certains monoglycosides cardenolides 
dihydroxyles [4]. 

Toxicite 

Parties toxiques 

Toute la plante est toxique, a l'etat frais comme a l'etat sec, me me apres ebulli­
tion. Par ailleurs, les feuilles seraient responsables de dermatoses de contact. Le 
latex est responsable d'irritations oculaires severes. 

La plante bnllee degage une fumee toxique. 
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Principes et effets toxiques 

• La toxicite de Nerium oleander est due a des glycosides stero"idiques rattaches 
aux cardenolides cardiotoniques, presents dans toutes les parties de la plante 
a des taux de l' ordre de 1,5 a 2 %. Leur structure est proche de ceux de la 
digitale. 

Le compose majoritaire est l'oleandroside ou oleandrine (fig. 15) dont 
la genine est la 16-acetylgitoxigenine (oleandrigenine) et la partie osidique 
l' oleandrose (desoxymethyl- rhamnose). 

La concentration dans la plante est d'environ 0,08 % [5]. 
Dans les feuilles, la teneur de l' oleandrine est de 0,02 a 0,43 % [6]. 
Plusieurs autres cardenolides s'ajoutent a l'oleandrine: nerizoside, neritalo-

side, odoroside, nerioside [7]. 
Une etude, in vitro, sur organe isole de rat et de cobaye, montre qu'un extrait 

de feuille produit un effet sur Ie muscle cardiaque ainsi que sur les muscles lisses 
et squelettiques [8]. 
• Des etudes experimentales ont ete conduites chez l' animal: des extraits de 

feuilles fraiches, broyees, ont provoque, chez la souris, une action depressive 
transitoire sur Ie SNC; les auteurs ont observe un ptosis, une diminution de 
l' activite motrice, une relaxation musculaire, une sedation significative et une 
activite analgesique. La depression du SNC est rapportee a certains glycosides: 
nerizoside, nerinataloside, odoroside, neridiginoside [7, 9]. 

Chez les animaux traites par des substances convulsivantes, une activite 
anticonvulsivante a ete notee [7,10]. 

La plante renferme, egalement, des composes triterpeniques (acides betu­
linique, ursolique, oleanolique, oleanderolique) auxquels est attribuee l' action 
depressive sur Ie SNC [11]. 
• D'autres heterosides n'ont pas la me me activite; ceux de l'uzarigenine sont 

consideres comme peu actifs, ceux de l' adynerigenine seraient inactifs [12]. 
• La plante renferme, egalement, des pregnanes : les neridienone A et B [13] ; ils 

possedent tous une activite cytotoxique sur plusieurs lignees cellulaires. 
On note la presence d'huiles essentielles et de plusieurs flavones [5]. 

Doses toxiques 

Animal 

• Souris [10] : ptosis a 50 mg/kg 
DLso IP = 150 mg/kg 

• Par voie orale, la dose toxique de feuilles seches, est estimee a 3 g chez Ie chien 
[14]. 

• Une seule feuille suffirait a tuer un mouton [15]; la dose mortelle de feuilles 
sechees a ete evaluee, et varie de 3 a 14 g/kg [16] ; les premiers signes de toxi-
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cite (hepatiques, renaux, anemie et leucopenie) apparaissent it partir de 0,06 
g/kg. 

• Vne dose de 11 ° mg/kg est mortelle pour les ruminants [17]. 
• Pour plusieurs autres especes animales, 0,5 mg/kg de feuille constitue la dose 

letale [15]. 

Homme 

• Chez l' enfant, une seule feuille pourrait entrainer la mort [15]. 
• Chez l'adulte, l'ingestion de 3 it 10 feuilles a ete responsable de troubles tres 

serieux selon les cas [18] ; la dose letale a ete estimee it 4 g de feuilles [19]. Vne 
consommation de feuilles superieure it 0,5 mg/kg causerait la mort d'un sujet 
insuffisant cardiaque [5]. 

Circonstances de l'intoxication 

• L'intoxication peut etre liee it l'ingestion accidentelle de feuilles. Les accidents 
surviennent par confusion avec d'autres plantes, du fait de l'aspect des feuilles, 
c' est Ie cas de l' eucalyptus [20] ou de l' appellation (laurier sauce). 

L'ingestion d'eau contaminee par la plante peut etre it 1'0rigine d'intoxica­
tion. Des reactions toxiques ont ete signalees lors de l'ingestion de miel produit 
par des abeilles qui auraient butine des £leurs de laurier rose [21]. 

Vne toxicite potentielle est signalee dans les debris vegetaux recycles, 
notamment dans Ie compost. Ainsi des teneurs, faibles certes, d'oleandrine ont 
ete retrouvees dans les feuilles de laitues poussant sur des sols traites par des 
terreaux it base de ce compost [22]. 

Parfois, il s' agit d'un but suicidaire; souvent les intoxications sont conse­
cutives it des traitements de me de cine traditionnelle car les indications sont 
nombreuses et variees. 
• Au CAP d' Alger, sur une periode couvrant les annees 1991-2003, Ie laurier rose 

occupe la 3e place des intoxications avec 18 cas (soit 7 % des intoxications par 
les plantes it heterosides), apres Ie chardon it glu et les amandes ameres [23]. 
La moitie des cas se rapportent it un usage traditionnel it visee therapeutique 
alors que les cas accidentels representent Ie tiers des intoxications [24]. 

• En Tunisie, une etude retrospective, sur quinze ans, montre que les intoxica­
tions par Ie laurier rose sont de l'ordre de 7 % et occupent la 4e place apres Ie 
chardon it glu, Ie datura et les graines de ricin [25]. 

Symptomatologie 

Elle est proche de l'intoxication digitalique medicamenteuse. 
Elle debute par des signes digestifs, engourdissement de la langue, troubles 

gastro-intestinaux: nausees, vomissements, salivation, erytheme peribuccal, 
douleurs abdominales puis diarrhee [26]. 
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Suivent des signes neurosensoriels : cephalees, vertiges, mydriase, troubles de 
la vision et de la perception des couleurs (aureoles jaunes ou vertes autour des 
objets) accompagnes de signes cardiovasculaires: bloc auriculoventriculaire, 
bradycardie pouvant abaisser Ie rythme cardiaque jusqu'a 40 pulsations par 
minute [27], troubles du rythme et souvent arret cardiaque. 

Cas cliniques 

Une femme de 30 ans succombe 10 heures apres l'absorption d'une decoction 
de feuilles de laurier rose confondues avec celles d' eucalyptus [20]. 

Une jeune femme qui s' est fait prescrire, afin de prendre du poids, un extrait 
de feuilles en potion, per as et par voie rectale, decede, malgre la mise en ~uvre 
d'un traitement symptomatique et antidotal de 20 ampoules de Digoxine Fab 
[28]. 

Une heure apres l'absorption de feuilles, un homme diabetique presente des 
vomissements repetes, une debacle gastro-intestinale et des signes d'intoxica­
tion par des glycosides cardiotoniques. La presence d' oleandrine est confirmee 
dans Ie sang; la personne de cede [29]. 

Quelques cas severes a issue favorable sont rapportes a titre d' exemple : 
- une jeune femme enceinte de six semaines a pris, volontairement, dans un but 

abortif, une quantite non precisee de feuilles de laurier rose; six heures apres 
la prise, elle presente obnubilation, asthenie, vomissements, bradycardie et 
hypotension. Apres un lavage gastrique et un traitement symptomatique, la 
guerison survient sans sequelle [23]; 

- un homme de 44 ans, depressif, est conduit dans un service de reanimation, 
4 heures apres ingestion d'une quantite indeterminee de feuilles de laurier 
rose, dans un but suicidaire. Signes presentes : bradycardie, confusion mentale 
et vomissements. Apres injection de fragments Fab antidigoxine (Digidot), 
I' evolution est favorable et Ie malade recupere en deux jours [30]. 

- 150 mL d'une decoction de feuilles ont cause une intoxication severe chez une 
jeune femme avec des troubles digestifs, neurologiques et cardiovasculaires 
[31] ; 

- une trentaine de feuilles, mixees et absorbees en melange avec de la puree de 
pommes de terre par une jeune femme de 23 ans, ont ete a l'origine d'une 
intoxication grave avec bradycardie et hallucinations [32] ; 

- plus rare est Ie cas d'un homme de 59 ans, porteur d'un pace-maker qui, apres 
application d'une preparation destinee a traiter un psoriasis a developpe un 
bloc auriculoventriculaire [33]. 

Traitement 

Le traitement est celui de l'intoxication digitalique. 
- Faire vomir Ie plus t6t possible, garder les vomissements. 
- Effectuer un lavage gastrique avant l'apparition de troubles cardiaques. 
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- Doser la kaliemie; l'hyperkaliemie determine la gravite de l'intoxication. 
- Corriger l' equilibre electrolytique. 
- Corriger la bradycardie par de l'atropine. 
- Surveiller en permanence l'ECG (monitoring cardiaque). 
- Administrer des anticorps antidigitaliques. II s'agit de fragments Fab qui 

deplacent les digitaliques de leurs sites membranaires et favorisent leur elimi­
nation renale sous forme inactive. Du fait de l' analogie structurale de l' olean­
drine avec la digoxine et la digitoxine, ces anticorps specifiques de la digoxine 
sont prescrits, souvent avec succes [18, 28, 30]. 
l' elimination du toxique demande une it deux semaines [15]. 

Toxicite animale 

Des intoxications sont egalement signalees chez l'animal qui ingere, rarement, 
les feuilles fraiches en raison de leur amertume; cependant, les feuilles seches, 
ayant perdu leur effet repulsif, constituent un risque majeur. 

Des intoxications ont ete signalees chez Ie cheval, Ie chat [34] et Ie chien; 
chez ce dernier, la mise en place d'un traitement antidigoxine-Fab a ete efficace 
pour traiter l' arythmie et l'hyperkaliemie [35]. 

De nombreux cas sont rapportes chez les ruminants: apres ingestion de 
fourrage contamine par de grandes quantites de feuilles seches, des vaches 
ont presente anorexie, fatigue, diarrhee et arythmie. De plus, un jeune veau, it 
peine age de trois jours, a developpe un bloc auriculoventriculaire suggerant un 
passage des glycosides dans Ie lait ou it travers Ie placenta [36]. 

Au Bresil, 92 vaches, appartenant it differents troupeaux, ont ete intoxiquees 
suite it l'ingestion de fourrage contamine par des feuilles de laurier rose; plus 
des deux tiers meurent (67 %). Parmi les divers signes cliniques decrits, les plus 
communs sont: diarrhees, troubles de la locomotion, hemorragies, depression 
et mort soudaine [37]. 

Redoutable pour les camelins et responsable de la « chedida » du droma­
daire, la plante entraine anorexie, enterite, convulsions, paralysie du train 
arriere et mort, par asphyxie en 48 heures ou plusieurs jours selon la quantite 
ingeree [38]. 

Identification botanique 

• Feuille: les feuilles longues (20 it 25 cm), en general groupees par trois sur la 
tige, ont une odeur desagreable; vert fonce, coriaces, minces et pointues, leur 
nervure centrale est tres saillante en dessous . 

• Fleur: elle est formee de 5 petales soudes it la base en un petit tube etroit qui 
s'etalent en une corolIe doublee par une couronne interne (photo 33). 

Ces caracteres permettent d'orienter l'identification. 
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Identification et dosage 

Materiel vegetal (notamment, les feuilles) 

Le vegetal pulverise (feuilles) est epuise par du methanol ou de l'ethanol; la 
purification de l' extrait est realisee soit par SPE avec comme eluant, un melange 
(dioxane/methanolldichloromethane) [5], soit par partition dans l'acetate 
d'ethyle [39]. 

Apres extraction des heterosides, on peut pro ceder a des reactions simples 
d'orientation et de coloration des genines. On emploie un derive aromatique 
nitre (acide 3,5-dinitrobenzo'ique) qui, en milieu alcalin, se lie a la lactone en 
formant un derive fortement colore en rouge; c' est la reaction de Kedde. 

La CCM de l' extrait permet la separation et l'identification des cardenolides. 
On emploie des plaques de gel de silice 60 F254 . La phase mobile est, gene­
ralement, constituee du melange: acetate d'ethyle-methanol-eau (SI :l1:S). La 
detection est realisee par Ie reactif de Kedde (visible) ou par examen so us VV 
[40]. 

Vne technique d' analyse qualitative et quantitative des glycosides des feuilles, 
par HPLC-UV (220 nm), sur colonne CIS est proposee [41]; la phase mobile 
est constituee d' acetonitrile-eau (40 :60). 

Vne autre technique HPLC-MS/MS permet de caracteriser et de doser 
l' oleandrine, l' odoroside, Ie neritaloside et l' oleandrigenine conte nus dans un 
extrait aqueux de Nerium oleander L (Anvirzel) propose comme traitement 
anticancereux alternatif [42]. 

Materiel biologique 

En raison des analogies structurales entre les cardenolides du laurier rose et 
ceux de la digitale, les techniques immunologiques de dosage de ces derniers 
(digoxine, digitoxine) peuvent deceler et determiner les principes de N. oleander 
[19]. Cependant, ces reactions croisees sont variables d'un kit a l' autre. 

La FPIA (Fluorescence Polarization Immuno Assay) et la RIA (RadioImmuno­
Assay) semblent etre les plus sensibles dans I' exploitation de cette reaction 
croisee et seraient les mieux indiquees dans la detection des intoxications par Ie 
laurier rose et l' evaluation de leur gravite [43]. 

Vne technique HPLC simple est decrite [44] ; elle per met une quantification 
rapide de l' oleandrine - principal glycoside cardiaque du laurier rose - dans Ie 
sang avec une limite de detection inferieure a 20 ng/mL. 

Le couplage HPLC-MS permet l'identification formelle et Ie dosage dans 
les liquides biologiques avec une limite de detection de l'ordre du ng/mL; il 
apparait comme une methode de choix, specifique et sensible, en toxicologie 
clinique, comme dans l' expertise medicolegale. Cette methode est appliquee au 
dosage serique de l' oleandrine [32] dans Ie sang et l'urine [45]. 
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1'oleandrine serique est egalement dosee par HPLC-MS/MS [46]. Les auteurs 
estiment que 1 it 2 ng/mL representent des concentrations sanguines toxiques. 
D'autres chercheurs [29], qui emploient la me me technique, estiment que la 
concentration sanguine letale en glycosides cardiotoniques totaux pourrait etre 
de 20 ng/mL. Vne methode LC-MS/MS permettant de quantifier l'oleandrine 
dans des echantillons de serum, d'urine et de tissus a ete developpee [47]. Vne 
methode HPLC-MS/MS destinee it l'identification et au dosage plasmatique 
de l'oleandrine, l'odoroside, du neritaloside ainsi que de l'oleandrigenine a ete 
decrite [42]. 

l' oleandrine et deux derives, la desacetyloleandrine et l' oleandrigenine, sont 
doses, simultanement, dans Ie sang par un systeme LC-3DQMS (liquid chro­
matographylthree-dimensional quadrupole mass spectrometry) equipe d'une 
interface d'ionisation SSI (sonic spray ionization); la limite de detection est de 
2 it 3 ng/mL, selon Ie compose [48]. 

En toxicologie veterinaire, l'oleandrine est identifiee par CCM bidimen­
tionnelle avec une limite de detection de l'ordre de 0,05 ppm, dans Ie contenu 
gastro-intestinal ainsi que dans la plante [49]. l' oleandrine est dosee par CLHP­
fluorimetrie dans Ie sang bovin [50]. La limite de detection de la technique est 
de 1,5 ng/mL. 
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CEnanthe 

Mouachefel* 
Nom scientifique: Oenanthe crocata L. 
Famille: Apiaceae 
Noms vernaculaires: 
• (E) Dead men's finger's 
• (F) Navet du diable 1, CEnanthe safranee 
Nom scientifique: Oenanthe fistu/osa L. 
Noms vernaculaires: 
• (A) Maqchefel, Mouachefel * 
• (F) CEnanthe fistuleuse 

Botanique 

Ces deux especes ont certaines ressemblances. 
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Ce sont des herbes vivaces des lieux hum ides (fosses, marais, prairies). Le 
suc jaune safran qui s'ecoule par section des racines fusiformes28 a valu, a la 
premiere, son nom d'~nanthe safranee (photo 35). La tige creuse, fistuleuse, 
de 1'0. fistulosa est de petite taille (30 cm aim) alors que la tige robuste, 
cannelee de 1'0. crocata atteint 1,20 m. Leurs feuilles sont plusieurs fois divisees 
en segments petits et lineaires. L'O. crocata a des petioles creux plus longs que 
Ie limbe. Toutes deux ont des fleurs blanc rose groupees en ombelles. Le fruit 
ovale et cylindrique, chez O. crocata, est plus large au sommet qu'a la base chez 
O. fistulosa. 

Biotope et distribution geographique 

Si l'CEnanthe safranee est repandue en Europe occidentale, particulierement au 
Royaume-Uni et dans l'Ouest de la France, elle n'est pas representee en Algerie 
ou six especes tres voisines ont ete recensees [1]. Parmi elles, trois sont tres 
communes dans les broussailles humides et les marais: l'CEnanthe globulosa L. 
qui do it son nom a son fruit globuleux, l'CEnanthe virgata Poiret (= o. anomala 
Coss.et Dur.), endemique nord-africaine, qui est la seule designee par un nom 
vernaculaire arabe* - « Maqchefel», « Mouachefel» -, [2], I'CEnanthe fistu­
losa L. responsable, dans Ie Tell, d'empoisonnements du betail et de chevaux 
[3]. Actuellement, Ie vernaculaire « Mouachefel» designe indifferemment les 
~nanthes. 

28. Ses racines tuberifiees, fusiformes, lui valent ce nom populaire. 
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Toxicite 

Les etudes ont porte essentiellement sur Oenanthe crocata L. 

Parties et principes toxiques 

Toute la plante est toxique, surtout, la racine dont Ie suc jaune renferme des 
carbures acetyleniques poly-insatures - polyines lineaires en C17 - en particu­
lier l' cenanthotoxine, substance voisine de la cicutoxine de Cicuta virosa. Isolee 
des 1953 sous forme cristalline [4], elle est accompagnee d'cenanthelol, alors 
que la cicutine, qui serait son isomere, est accompagnee de cicutol. La concen­
tration des toxines est maximale en hiver et au debut du printemps. 

Circonstances de l'intoxication 

L'intoxication est rare mais souvent mortelle chez Ie betail comme chez l'homme. 
La plupart du temps, il s'agit de confusion avec des plantes comestibles comme 
Ie celeri et Ie persil [5]. 

Elle a ete responsable d' empoisonnements criminels, sa saveur agreable de 
celeri permettant de l'administrer en potage sans eveiller les soup<;:ons. 

Deux cas d'intoxications dont un mortel sont sign ales dans une etude retros­
pective, sur 25 ans, au Centre d'information toxicologique suisse [6]. 

Symptomatologie 

L' action est tres rapide et la symptomatologie evolue en trois heures [5]. 
Les signes digestifs, vomissements et diarrhees sanglantes, sont suivis de 

convulsions tetaniformes et d'insuffisance cardiorespiratoire. On note parfois 
une mydriase, de l'hypotension et de l' acidose metabolique. 

Un enfant de 11 ans a ingere une racine ressemblant it une carotte; il presente 
1 heure apres, une somnolence, des cephalees, des troubles digestifs (douleurs 
abdominales, diarrhee, vomissements); it l'h6pital, on constate un myosis et 
une rhabdomyolyse; 24 heures apres un traitement symptomatique, Ie patient 
guerit sans sequelles [7]. 

L' absorption de racine de Cicuta virosa - cigue vi reuse - conduit it un tableau 
clinique identique. 

Les empoisonnements du betail et des chevaux par l'Oenanthe fistulosa, qui 
se sont traduits par des convulsions, des troubles respiratoires et une chute 
importante de la tension arterielle [3] pourraient laisser supposer que cette 
symptomatologie est proche de celIe d'O. crocata. 
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Traitement 

L'hospitalisation est une urgence. La decontamination digestive do it etre 
precoce, avant l' apparition des convulsions. 

Le traitement reste symptomatique: ventilation, administration de benzo­
diazepines (diazepam ou flunitrazepam) et d'hydrogenocarbonate de sodium 
(bicarbonate de soude) pour corriger l'acidose metabolique. 

Identification botanique 

Dans les zones ou les deux especes existent, Ie suc jaune safran qui s'ecoule par 
incision de la base des tiges et des racines de I'Oenanthe crocata, per met l'iden­
tification rapide; en revanche, la taille modeste et la tige creuse de I' Oenanthe 
fistulosa ne sont pas des differences suffisamment marquees pour la distinguer 
des autres ombelliferes et aider it l'identification. 

Identification chimique 

Les polyines sont separables, efficacement, en HPLC et sur couches minces de 
silice con tenant de la cafeine: celle-ci interagit avec les electrons des systemes 
insatures, ce qui permet de separer les composes structurellement tres proches ; 
la revelation est faite par Ie permanganate de potassium [8]. 

Une methode fluorimetrique permet d'identifier et de doser aisement 
l'~nantotoxine [9]. 

Les deux polyalkines, l' ~nanthotoxine et son derive dihydrogene, sont iden­
tifies par HPLC-MS dans un extrait methanolique de racines d'~nanthe ainsi 
que dans Ie contenu gastrique d'un poney lors d'une suspicion d'intoxication 
[10]. 
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Perralderia 

Lahiet et-tis 
Nom scientifiq ue: Perralderia coronopifolia Coss. 
Famille: Asteraceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Lahiet et-tis 
• (T) Aouarhad, Aourhed, Tafr'a, Thafes, Tirghet, Ttafes 

Botanique 
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Perralderia coronopifolia est une Asteracee voisine des Sene<,:ons; c' est une plante 
herbacee, de 15 a 40 cm, d'odeur forte, a tiges dressees, ligneuses et brunes a la 
base, ramifiees, striees et entierement recouvertes de poils tres courts reunis en 
touffes denses blanchatres au niveau des ramifications. 

Les feuilles, plus ou moins divisees en lanieres etroites, sont a peine char­
nues et couvertes de poils courts. Les fleurs, toutes tubuleuses, sont reunies en 
un gros capitule solitaire, de 1,5 a 2 cm de diametre, qui termine les rameaux; 
plusieurs bractees vertes, plut6t charnues, disposees en etoile forment une 
couronne autour du capitule qui ressemble a un faisceau serre. Au Sahara 
septentrional et occidental, les fleurs sont entierement jaunes et les feuilles 
une fois divisees (photo 36). Dans Ie Sud oranais et marocain, existe la variete 
Dessignyiana (Hochr.) Maire., a feuilles deux fois divisees dont les fleurs, pour­
prees au sommet, justifient Ie nom vernaculaire de «hamrat er-ras» - tete 
rouge. La description de l' espece du Tassili n' Ajjer indique des capitules jaunes 
« couronnes de rouge », ce qui les rapproche de la variete du Sud oranais et 
marocain et une absence de poils, ce qui la distingue des descriptions habi­
tuelles [1]. 

Le fruit est un akene a stries longitudinales, couronne d'une aigrette a double 
rangee de poils blancs et courts a l'interieur, fauves et longs sur la couronne 
externe. 

Biotope et distribution geographique 

Espece endemique, P. coronopifolia est commune dans tout Ie Sahara oranais 
et algero is, au Sahara occidental et, plus au Sud, jusqu'au Hoggar et au Tassili 
n' Ajjer OU elle croit en abondance sur les sols rocheux et les graviers des oueds 
de l' etage tropical [2]. 
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Usages 

La plante est utili see traditionnellement par les Sahariens pour epiler les peaux 
avant Ie tannage. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Toute la plante est toxique, sous toutes ses formes: fraiche ou seche, jeune ou 
en £leurs. 

Pour certains auteurs [3], Ie toxique serait l'acide cyanhydrique (HCN) et 
certains symptomes decrits pouvaient, egalement, orienter dans cette voie; mais 
l'acide cyanhydrique n'a pu etre mis en evidence dans la plante. 

La recherche d'acide cyanhydrique dans la plante fraiche et d'hemagglu­
tinines a donne des resultats negatifs. Par ailleurs, differents extraits, decocte 
aqueux, extraits ethanolique et methanolique, n' ont pas produit d'hemolyse [4]. 

D' autres hypotheses sont envisagees: l' acide cyanhydrique pourrait etre 
libere pendant la digestion a partir d'heterosides; des lactones sesquiterpe­
niques, responsables de la toxicite de plusieurs especes de la me me famille, 
pourraient, egalement, etre mises en cause; la presence d' atractyloside pourrait 
etre envisagee [5]. 

Doses toxiques 

Souris / DLso IP: 
- extrait ethanolique de la plante seche: 0,85 g/kg; 
- extrait aqueux: 1,30 g/kg. 

Circonstances de l'intoxication 

La litterature ne rapporte pas de cas d'intoxication humaine. 
Bien que son odeur forte semble dissuader les animaux, elle peut etre 

broutee accidentellement et determine alors des intoxications mortelles, aussi 
bien chez les dromadaires que chez les petits ruminants (moutons, chevres) ala 
dose de 1 a 2 g/kg, soit 500 gal kg pour un dromadaire [6]. Ces intoxications 
ne sont pas rares; les pasteurs nomades la redoutent, ils evitent les zones ou elle 
est abondante et vont meme jusqu'a l'arracher. 
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Symptomatologie de l'intoxication 

Des Ie debut de la digestion, en general, entre 1 et 5 heures apres l'ingestion, les 
symptomes apparaissent: acceleration de la respiration et du pouls, asthenie, 
hemorragies intestinales [2]. 1'animal est desoriente, tourne sur lui-meme, 
presente parfois des etats dementiels; en proie it des convulsions, il « barraque », 

presente parfois du meteorisme et de la constipation puis succombe au bout de 
quelques heures, d'un ou deux jours au maximum [7]. 1'arret des fonctions 
digestives, Ie gon£lement de l'abdomen, une secretion salivaire importante sont 
les manifestations remarquables [8]. l' autopsie montre une irritation digestive, 
des hemorragies intestinales et une congestion des autres visceres. l' ensemble de 
ces symptomes fait attribuer la nocivite de cette espece it l'acide cyanhydrique. 

Remarque 

Differents noms vernaculaires designent cette espece: l'un - « Tirghet » - qui 
signifie « braise », est attribue egalement au Lotus jolii Batt., Fabaceae dont la 
grande toxicite est due it la presence d' acide cyanhydrique; l' autre, « Thafes », 

signifie « bave ». 

Le premier nom traduit bien l'importante irritation digestive, Ie second 
rappelle que l'animal bave. 

Traitement 

Les recherches pour une these veterinaire [8] conduisent l'auteur it proposer 
un traitement qui « serait » efficace et consisterait it administrer au dromadaire 
40 g de thiosulfate de sodium et 100 g de sulfate de fer (II) dans un demi-litre 
d' eau, accompagne d'une saignee de deux it trois litres. 

Identification botanique 

• Fleur: les £leurs sont reunies pour former des capitules solitaires, de 1,5 it 2 cm 
de diametre, qui terminent les rameaux. Entierement jaunes ou parfois bordes 
de rouge, ils ressemblent it une marguerite qu'on aurait effeuillee et dont il ne 
resterait que Ie cceur . 

• Fruit: on peut les observer dans Ie voisin age de la plante seche ou sur Ie capi­
tule fane; leur aspect est celui d'un petit pinceau brillant. 
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Phytolaque 

(abarha 
Nom scientifiq ue: Phytolacca americana L. 
Synonyme: Phytolacca decandra L. 

Famille : Phytolassaceae 

Noms vernaculaires: 
• (A) C;abarha, Douiya 
• (E) Pokeweed 

• (F) Epinard de Cayenne, Herbe ala laque, Phytolaque, 
Raisin d'Amerique, Teinturier, Vigne de Judee 

Botanique 
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Malgre son apparence, Phytolacca americana n' est pas un arbuste mais une plante 
herbacee qui se main tie nt, parfois, pendant plusieurs saisons. En automne, les 
parties exterieures sechent completement et finissent par disparaitre puis, vers 
avril-mai, la souche qui ressemble a un enorme navet, emet des tiges parfois 
lignifiees de 1,5 m a 2 m. C'est une plante grande et vigoureuse, tres spectacu­
laire avec ses tiges multiples, « lie de yin », terminees par des grappes de fruits 
qui lui ont valu Ie nom vernaculaire de« raisin d'Amerique ». 

Les feuilles pointues a petiole court, a bord ondule, sont legerement asyme­
triques et peuvent atteindre 30 cm sur 10 cm. Les petites fleurs blanches ou 
rosees, ne depassant pas 3 mm, possedent, en general, dix etamines, ce que 
traduit Ie qualificatif d'espece « decandra »; elles donnent des fruits reunis en 
longues grappes denses, opposees aux feuilles (photo 37). 

D'abord semblables a de petits potirons jaunatres a 10 lobes, les fruits se 
transforment, des la fin de l' ete, en baies de la taille d'un gros pois, noires, 
luisantes, lisses, legerement aplaties, charnues, remplies d'un suc violet fonce 
contenant une dizaine de petites graines comprimees, subreniformes. 

Biotope et distribution geographique 

Originaire d'Amerique du Nord, cette espece a ete introduite dans de tres 
nombreuses regions du globe, particulierement dans les zones mediterraneennes 
d'Europe et d'Afrique. Cultivee au Portugal, en Espagne et en France [1], elle 
serait « echappee » des cultures pour devenir, un peu partout, subspontanee. 
Extremement commune, elle prolifere partout sur Ie littoral mediterraneen ou 
on la trouve jusqu'a plus de 1 000 m d'altitude; elle est souvent ornementale. 
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Ce caractere envahissant est dli, en partie, au fait que les graines de P. ameri­
cana sont nombreuses, qu' elles ne sont pas toxiques pour les oiseaux, friands 
des baies, qui en assurent ainsi la dissemination et qu' elles resistent aux mala­
dies virales. Cela a amene certains pays, comme la France, it etablir une carte de 
repartition de l'espece et it entreprendre parfois, ainsi qu'on l'a vu, en 2005, en 
foret de Fontainebleau, une operation d'arrachage [2]. 

Sur Ie pourtour mediterraneen, existe un autre Phytolacca: Phytolacca dioica 
L. II s'agit d'un arbre souvent enorme, appele communement «bellombra », 

espece ornementale qui ombrage les places italiennes, corses, algeriennes29 et 
celles de la cote d' Azur. 

Usages 

Usages traditionnels 

Son fruit charnu fournissait une teinture violette tres appreciee pour les tissages 
et pour colorer les vins de qualite inferieure d' OU Ie nom frequent de Teinturier. 
Elle a ete detronee par la garance dont la solidite de la teinture devint legen­
daire tant pour Ie rouge des uniformes de l'armee fran<raise que pour celui des 
« chechias ». 

Utilisations therapeutiques 

Les seules utilisations therapeutiques connues sont homeopathiques: teinture 
mere de Phytolaque associee it celles d'Erysimum et de Grindelia, it utiliser 
en gargarismes pour eviter les maux de gorge et l'enrouement lies it l'arret 
du tabac; teinture mere de Phytolaque associee it celIe de Souci et en bains 
de bouche pour apaiser l'inflammation de la muqueuse buccale et pour les 
problemes dentaires [3]. 

Phytochimie 

La composition chimique est dominee par la presence de saponosides et de 
lectines dans tous les organes. 

Des phytolaccosides, saponosides it genine triterpenique pentacyclique, ont 
ete mis en evidence dans la racine [4] ; des composes de ce type, dont la genine 
est voisine de la phytolaccagenine de la racine, sont presents dans les fruits 
(acide jaligonique) et les graines [5]. 

29. Sur la cote Est-algerienne, la place centrale de Cherchell- l'antique Cesaree - offre un 
spectacle saisissant, avec ses dizaines de bellombra gigantesques dont les protuberances du 
tronc sont utilisees par les promeneurs en guise de sieges. 
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La feuille, la graine et la racine renferment des lectines. 
La racine et les fruits immatures renferment des phytolaccaines; dans les 

racines, on trouve un phytosterol: l'alpha-spinasterol [6]. 
II existe des composes flavoniques (kaempferol et quercetine), des acides 

phenols libres dans la feuille [7] et les derives anthocyaniques qui colorent en 
rouge les tiges et les fruits. 

Activites biologiques 

Divers travaux experimentaux ont ete menes sur les activites des lectines et des 
phytolaccaines. 

Les phytolaccosides, isoles de la racine, ont fait 1'objet de travaux sur la 
chimioresistance. Ainsi, in vitro, ils ont manifeste la capacite a inverser la MDR 
(multidrug resistance) que l' on observe sur differentes lignees de cellules cance­
reuses, particulierement les cellules du cancer de 1'ovaire humain, rendues 
resistantes a des medicaments antineoplasiques d' origine naturelle comme les 
alcaloYdes de la pervenche ou les anthracyclines [8, 9]. 

Certaines lectines ont une chaine laterale courte [10], et sont semblables 
aux proteines qui constituent la chaine A de la ricine, compose toxique de la 
graine de ricin; elles sont connues pour leur action mitogene; ainsi, elles ont 
la capacite d'induire, in vitro, la proliferation des lymphocytes et d'inhiber la 
replication de certains virus animaux et vegetaux [11, 12]. 

Les phytolaccaines sont des « cysteines proteases » dont les effets « lectines 
like» se traduisent par une hemagglutination et des effets mitogenes sur les 
lymphocytes humains [13]. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Les molecules responsables de ceUe toxicite ne sont pas identifiees mais il s'agit 
probablement de saponosides presents dans tous les organes de la plante. 

La toxicite des feuilles est controversee puisqu' on les consomme, apres 
les avoir ebouillantees, sous Ie nom d' « epinard doux de la Martinique ». 
Cependant, des cas d'intoxication auraient ete observes, au Canada, apres 
ingestion de feuilles pourtant ebouillantees a deux reprises [14]. 

Mis a part les baies, qui n'ont pas d'action toxique sur les oiseaux, toutes les 
parties de la plante sont responsables de deces chez la plupart des animaux. Des 
cas de mortalite sont sign ales chez Ie porc, Ie cheval, la vache et la volaille [15]. 

Les racines ont ete responsables de l'intoxication mortelle de deux chevaux 
[16], de moutons [17] et de chevres [18]. 
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Cette espece manifeste, egalement, une toxicite assez forte envers les 
mollusques [19]. 

Circonstances de l'intoxication 

L'ingestion semble la seule voie connue. II s'agit, Ie plus souvent, d'absorption 
de fruits dont l'acrete et l'amertume ne rebutent pas les enfants. Par confusion, 
des accidents surviennent avec les feuilles et les racines. 

Des intoxications par P. americana ou « douiya » sont signalees par Ie CAP 
d' Alger. La plante, qui n' est pas repertoriee dans I' arsenal therapeutique tradi­
tionnel, a fait l'objet de plusieurs appels au CAP; ceci permet de supposer que 
les intoxications seraient de nature accidentelle ou dues it des meprises [20]. 

Symptomatologie 

L'ingestion de quelques fruits par l'enfant provoque des troubles digestifs, rare­
ment graves, meme si des troubles plus preoccupants comme les convulsions 
ont ete signales. S'il s'agit de racines, l'intoxication se traduit, d'abord, par des 
brulures de la bouche avec hypersalivation puis des signes digestifs; dans les cas 
graves, on note une hypotension, de la tachycardie et, parfois, une hyperleuco­
cytose [21]. 

Lors des intoxications prises en charge par Ie CAP d' Alger, les symptomes 
suivants ont ete observes: maux de tete, etourdissements, confusion et mydriase, 
nausees et vomissements avec diarrhees sanguinolentes, hypersalivation et 
hypersudation avec confusion et mydriase. On a signale, egalement, une baisse 
de la tension arterielle accompagnee de troubles du rythme cardiaque [22]. 

Doses toxiques 

La dose toxique serait de cinq baies chez l'enfant, dix baies chez l'adulte [21]; 
mais pour ces doses, la symptomatologie n' est pas precisee. 

La toxicite a fait l'objet d'experimentations chez Ie mouton pour aboutir it 
une dose letale estimee de 5 000 it 10 000 mg de tiges et de feuilles fraiches/kg 
de poids vif [17]. 

La dose efficace de poudre de baies seches de Phytolacca americana pour 
intoxiquer les especes invasives d' escargots dans un bassin aquacole a ete 
evaluee it 150 mg/L d'eau [19]. 

Traitement 

Le traitement est symptomatique. En general, les vomissements debar­
rassent, rapidement, Ie contenu de l'estomac, parfois l'evacuation gastrique est 
necessaire. 
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Identification botanique 

• Feuille: vert sombre, typiquement coloree en rouge des Ie mois d' octobre, 

avant de fletrir . 

. Fruit: baie noire, luisante, lisse, legerement aplatie, semblable a un gros pois. 

Les baies sont reunies en grappes denses d'une quinzaine de centimetres 

(photo 37). Ces fruits charnus, remplis d'un suc violet fonce, contiennent une 

dizaine de petites graines aplaties ayant grossierement la forme d'un rein. 
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Poinsettia 

Nom scientifique: Euphorbia puJcherrima Willd 
Synomyme: Poinsettia pu/cherrima J. Graham 
Famille : Euphorbiaceae 
Noms vernaculaires: 
• (F) Etoile de Noel, Poinsettia 

Botanique 
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L' espece, originaire du Mexique, a ete introduite, aux Etats-Unis, au XIXe siede, 
par son ambassadeur dans ce pays, J.R. Poinsett qui est a l'origine de son nom. 

Elle se presente comme un arbuste de 50 cm, lorsqu'il pousse en pot mais 
qui depasse 2 m en pleine terre. Les feuilles entieres ont des lobes irreguliere­
ment dentes; les petites £leurs jaunes, discretes, sont entourees de tres grandes 
bractees de couleur rouge vif, roses ou jaunes, disposees en etoile. L' ensemble a 
l'aspect d'une tres grande £leur de 20 a 30 cm de diametre, recherchee en horti­
culture pour son effet decoratif (photo 38). 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Comme toutes les euphorbes, Ie poinsettia contient un latex tres irritant dont 
l'allergene reste inconnu. Des triterpenes ont ete mis en evidence dans Ie latex 
[1] ; des anthraquinones, composes phenoliques hautement sensibilisants, sont 
soup<;:onnees. 

Deux triterpenes cytotoxiques ont ete isoles des feuilles et identifies par 
differentes methodes spectrales. Leur cytotoxicite a ete mise en evidence et 
evaluee sur les cellules tumorales d' ascite du carcinome d'Ehrlich [2]. 

Sa toxicite est controversee. La question de savoir si cette espece est reel­
lement toxique n' est pas tranchee a ce jour car les ecrits sont contradictoires. 
Pour certains auteurs [3], l'agression des muqueuses est importante et grave, 
des cas de rhinites et d' asthme dus aux £leurs sont rapportes [4] ; pour d' autres, 
l' agression se limite a une irritation buccale [5]. Ces derniers auteurs signalent, 
toutefois, Ie deces d'un chien, survenu 12 heures apres l'ingestion de feuilles. 
Une etude, realisee a Pittsburgh, aux Etats-Unis, a porte sur 849575 cas d'ex­
position aux plantes, recenses par l'association americaine des centres anti-
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poisons: 22 793 cas concernaient Ie poinsettia; 93,3 % de ces cas touchaient des 
enfants. Pour 96,1 % des patients admis it l'h6pital, aucun traitement n'avait ete 
necessaire [6]. 

L'experimentation animale n'a pu mettre en evidence la toxicite [7]. 
Le classement des frequences d'appels aux centres anti-poisons europeens 

est Ie suivant [8]: 152 appels ont concerne la feuille de poinsettia (la periode 
n'est pas precisee) avec 13 appels pour la Belgique de 1980 it 1989. 

Circonstances de l'intoxication 

Le poinsettia est utilise seulement dans un but decoratif. Sa manipulation, par Ie 
personnel des jardineries et des particuliers, donnerait des irritations, troubles 
mineurs lies it des susceptibilites individuelles. II n'y a pas d'usages tradition nels 
decrits pour cette espece. 

Conduite a tenir 

L'irritation bucco-pharyngee est apaisee par des bains de bouche et des 
gargansmes. 

Identification botanique 

La plante est suffisamment caracteristique; sa description permet de l'identifier 
(photo 38). 
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Redoul 

Redoul 
Nom scientifique: Coriaria myrtifolia L.30 

Famille : Coriariaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Arouz, Arouaz, Redoul, Rouida 
• (E) Currier's sumach 
• (F) Corroyere, Redoul, Sumac de Provence, Herbe aux tanneurs* 
• (5) Embriago 

Botanique 
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Arbrisseau de 1 a 2 metres, a rameaux verts et glabres, de section carree lorsqu'ils 
sont jeunes. Feuilles brillantes, persistantes, tres astringentes, sans petiole, 
opposees deux a deux, ovales, brillantes et possedant deux nervures laterales, 
paralleles au bord de la feuille (photo 39). 

Fleurs petites, verdatres, a 5 styles filiformes rouges tres saillants, reunies en 
grappes au bout des rameaux. Fruits semblables a de petites mures, d' abord verts 
puis d'un violet fonce presque noir, entoures par Ie calice persistant (photo 40). 
Il s' agit, en realite, de faux fruits; les 5 petales sont devenus charnus et gorges 
d'un suc violet31 ; les 5 akenes font saillie entre les petales, ils ont l'aspect de 
coques dures, noires, brillantes, disposees en etoile et renfermant, chacun, une 
graine. Ils arrivent a maturite en mai-juin dans Ie Nord de l'Afrique et en juin­
juillet pour l'Europe meridionale. 

Biotope et distribution geographique 

Tres commun dans les regions ouest-mediterraneennes, du Portugal jusqu'a la 
Grece et dans Ie Nord de l'Afrique, Ie redoul pousse spontanement dans les 
haies, les broussailles, les bois et au bord des routes; il est souvent voisin des 
ronces - Rubus fruticosus L. de la famille des Rosacees - dont Ie fruit appele 
mure est comestible et arrive a maturite ala meme periode. Des especes voisines, 
egalement toxiques, poussent du Mexique au Chili, de I'Himalaya ala Nouvelle­
Guinee et ala Nouvelle-Zelande et auraient ete introduites en Europe comme 
plantes ornementales et de reboisement [1]. 

30. Coriaria, du latin corium: cuir, rappelle I'utilisation de la poudre de feuilles et d' ecorce 
pour Ie tannage des peaux en raison de la presence importante de tanins. 

31. Les pigments du fruit ont ete utilises pour teinter les vins. 
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Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Toute la plante est toxique, en particulier les fruits, les inflorescences et les 
feuilles jeunes [2]. Elle renferme de la coriamyrtine (fig. 16), lactone sesquiter­
penique du groupe des picrotoxanes presente it hautes concentrations dans les 
fruits. Sa structure est proche de la picrotoxine, poison convulsivant extrait du 
fruit de la Co que du Levant - Anamirta cocculus. 

Elle est aussi voisine de l'anisatine contenue dans la Badiane du Japon qui a 
ete it l'origine d'intoxications suite it la confusion avec la Badiane de Chine [3]. 

Circonstances de l'intoxication 

L'ingestion semble la seule voie connue. II s'agit, Ie plus souvent, d'absorption 
accidentelle de fruits. Les enfants constituent Ie plus gros des effectifs, particu­
lierement ceux vivant dans les campagnes, attires, lors de la fructification au 
debut de l' ete, par les grappes de fruits noir violace, d'un gout agreable, proches 
des mures avec lesquelles la confusion est aisee. Les Centres anti-poisons sont 
regulierement sollicites; en 1990, Ie CAP d' Alger a eu six cas it traiter [4]; ses 
bilans annuels font, regulierement, etat de cas d'intoxication par Ie redoul. 

Les intoxications animales ne sont pas rares, notamment chez les caprins. 

Symptomatologie 

L'intensite des symptomes dependra de la quantite ingeree. Trente minutes 
it deux heures apres l'ingestion (jusqu'it six heures dans les cas extremes), on 
note une paleur importante, des vertiges et des cephalees puis une symptoma­
tologie digestive - douleurs abdominales, nausees et vomissements violaces 
- et neurologique: obnubilation, desorientation, convulsions epileptiformes 
et leurs complications, mydriase puis myosis [1]. On note, parfois, des diffi­
cuItes respiratoires: rythme irregulier, periodes d'apnee, polypnee [5, 6]. Les 
traces violettes, souvent observees au niveau des levres et de la bouche, peuvent 
orienter Ie diagnostic. 

Un cas de convulsions recurrentes a ete rapporte. Une heure apres l'inges­
tion de plusieurs poignees de fruits, un enfant de 8 ans est pris de vertiges et de 
vomissements noiratres. Des son admission it l'hopital, il presente des convul­
sions; Ie traitement par diazepam permet un retour rapide it la normale, mais 2 
heures plus tard, il convulse et vomit it nouveau. La guerison est complete apres 
24 heures [7]. 

Pour mieux caracteriser les consequences de l'intoxication par Ie redoul, ces 
auteurs ont analyse 83 cas de la litterature, observes dans trois pays (Espagne, 
France, Maroc) parmi lesquels il y a eu 11 deces (6 enfants et 5 aduItes). lIs en 
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concluent que Ie delai moyen d'apparition des sympt6mes est de 2 h 30 et que 
les troubles neurologiques sont les signes cliniques les plus frequents. 

La toxicite averee du redoul a amene les autorites sanitaires fran<;:aises a 
classer la teinture mere homeopathique de Coriaria myrtifolia, que l' on emploie 
dans les eruptions chroniques, sur la liste I des substances veneneuses [8]. 

Les sympt6mes decrits chez I'animal sont voisins de ceux observes chez 
l'homme, so it des crises convulsives entrecoupees de periodes de prostration 
lors d'ingestions importantes, so it simplement, une demarche titubante et raide 
accompagnee de mydriase [2, 5]. 

Doses toxiques 

La litterature reste imprecise sur les quantites toxiques ou mortelles chez les 
enfants. 

1'ingestion de 3 a 4 poignees de fruits peut etre mortelle pour l'adulte [1]; 
5 a 6 fruits ont entraine paleur, mydriase puis myosis chez un adolescent de 15 
ans. Chez l' animal, par voie intraveineuse, la dose letale est proche de 1 mg/kg 
(1 mg/kg chez la souris, 0,7 mg/kg chez Ie rat); par voie intraperitoneale, elle est 
de 3 mg/kg chez la souris. 

Traitement 

Le traitement est symptomatique et vise a debarrasser l' organisme du toxique 
par des vomissements provoques ou, s'ille faut, par un lavage gastrique. Les 
vomissements et les tetes de lavage serviront a I'identification eventuelle des 
fruits; si Ie malade est examine rapidement, des traces de coloration violette 
devraient se retrouver au niveau de la bouche. 

En milieu hospitalier, des techniques de reanimation rapides et adaptees 
avec ventilation assistee et administration d'anti-convulsivants feront regresser 
rapidement la symptomatologie. 

l' evolution est, en general, favorable sans sequelles. 1'hospitalisation ne 
depasse pas 48 a 72 heures. Dans la litterature, il est rapporte quelques cas d'in­
toxications mortelles [9]. 

Identification botanique 

• Feuille: les feuilles sont d'un vert sombre, opposees, longues de 3 a 8 cm, elar­
gies a la base, pointues au sommet, parcourues par trois nervures en relief: une 
centrale et deux later ales presque paralleles aux bords de la feuille (photo 39). 
Elles sont tres astringentes si on les mache . 

• Fruit: les fruits sont reunis en grappes situees a l' extremite des rameaux, 
au-dessus des feuilles, ils ont la taille et l'aspect de mures (photo 40); a 
l' examen a la simple loupe, ils se presentent comme un amas de pruneaux 



186 Plantes toxiques it usage medicinal du pourtour mediterraneen 

dont ils ont la couleur et l'aspect. Les coques noires et luis antes de 2 mm de 
long sont semblables it une oreille humaine au relief bien dessine, forme de 
l' exterieur vers l'interieur de cretes presque paralleles. 

Identification chimique 

Pour completer l' examen botanique, en general, suffisant, on peut couper la 
feuille en petits morceaux que l' on plonge dans l' eau bouillante. La solution tres 
astringente se colore en vert pomme. Si on ajoute quelques gouttes de solution 
de sulfate de fer (II), on obtient un precipite bleu tres abondant. 

En urgence, si l'on possede des echantillons de vomissements ou de lavages 
gastriques, les fiItrer (sur papier fiItre ou me me sur un simple morceau de 
coton); on remarquera, sur Ie fiItre ou sur Ie coton, la coloration violette, parfois 
observee au niveau de la bouche, coloration qui peut orienter Ie diagnostic. 
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Ricin 

Kheroua 
Nom scientifique: Ricinus communis L. 
Faille: Euphorbiaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Kheroua, Sakta oua meskouta (graine) 
• (8) Akhilouane, Aourioun, (T) Tafenit 
• (E) Castor bean, Castor oil plant, Common palma christi 
• (F) Ricin 

Botanique 
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Suivant les conditions climatiques, c'est un arbuste de 1 rna 1,50 m ou un arbre 
ramifie pouvant atteindre 8 m, au Maghreb, et me me plus, dans les regions 
tropic ales. Ses tiges creuses et souples portent un feuillage persistant, d'un vert 
profond, brillant, constitue de grandes feuilles palmees pouvant depasser 50 cm 
de large. Portees par de longs petioles, elles sont profondement decoupees en 5 
a 12 lobes pointus et finement dentes. Certaines varietes ornementales ont les 
feuilles et les petioles de couleur rouge. Dans la region mediterraneenne, Ie ricin 
fleurit en ete et en automne. Les fleurs sont groupees en grappes particulieres : 
les fleurs inferieures, semblables a de petits arbres jaunes, sont des fleurs males 
formees, chacune, d'environ mille etamines au pollen tres allergisant; les fleurs 
superieures, sans petales, portent un seul ovaire surmonte de longs filaments 
rouges (photo 41). En decembre, Ie fruit arrive a maturite, c'est une capsule 
epineuse a trois loges renfermant chacune une graine qu' elle libere par dessic­
cation. Ricinus est Ie nom latin de la tique du chien car la graine ressemble tout 
a fait a ce parasite (photo 42). 

Biotope et distribution geographique 

Le ricin, probablement originaire d' Afrique tropicale, est une plante robuste qui 
s' est repandue un peu partout dans Ie monde, la OU Ie climat Ie permettait. On 
Ie retrouve donc sous des climats subtropicaux mais egalement sous les climats 
temperes OU il est cultive a titre ornemental. En Algerie, il est commun dans les 
decombres et les lits d' oueds, me me au Sahara. II est cultive en raison de son 
importance economique. Les principaux pays producteurs sont l'Inde, Ie Bresil, 
la Chine et la Roumanie. 
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Usages 

Usages traditionnels 

Toutes les parties du ricin ainsi que l'huile sont largement utilisees par voie 
interne ou externe [1, 2]. Les applications relevees en Algerie sont multiples [3, 
4] et donnent, regulierement, lieu it des intoxications. 
• La decoction de racine ou de feuilles imbibe des compresses que l'on applique 

pour soulager les douleurs de type rhumatismal. Par voie orale, elle est recom­
mandee pour l'ictere, Ie diabete et les troubles des reins et de la vessie, la steri­
lite masculine, les amenorrhees et les parasites intestinaux. 

• Avec la feuille fraiche hachee, on realise un cataplasme que l'on maintient sur 
la partie it traiter: tete pour les cephalees, torse pour tarir la secretion lactee, 
abdomen comme emmenagogue, ou en friction sur les articulations doulou­
reuses ou la sciatique. Furoncles, plaies, abces du sein relevent aussi de cette 
pratique. 

• La decoction de graines est employee, en usage externe, pour Ie trachome, les 
aphtes, la chute des cheveux ainsi que pour la gale du dromadaire et, per as, 
pour les troubles nerveux et l' epilepsie. 

• L'huile en friction a des usages similaires en rhumatologie et dermatologie. 
• La graine, debarrassee de sa partie externe, pilee, melangee it du miel ou de la 

confiture est recommandee pour ses proprietes purgatives [5]. 
La plupart de ces emplois sont retrouves au Maroc et en Tunisie [6, 7]. 
La graine reste largement utilisee dans des pratiques magiques, ce que 

rappelle un de ses noms vernaculaires: « sakta oua meskouta» (silencieuse et 
rendue muette). 

Utilisations 

L'huile, obtenue par pression a froid des graines broyees, doit ses proprietes 
laxatives et purgatives it l'acide ricinoleique. Longtemps employee comme 
purgatif, it la dose de 20 it 50 g, elle est aujourd'hui deconseillee en raison de 
sa toxicite. En effet, la dose journaliere admissible (DJA) chez l'homme ne doit 
pas exceder 3 g [8]. 

Utilisee depuis 6 000 ans en Egypte et 4 000 ans en Inde pour l' eclair age, 
c' est dans l'industrie qu' elle a, de nos jours, de nombreuses utilisations. En 
pharmacie, c'est un excipient des formes orales et un solvant pour preparations 
injectables, aujourd'hui de moins en moins utilise car il est responsable de reac­
tions aIlergiques graves. 

EIle a aussi une enorme importance dans diverses branches industrieIles, 
en cosmetologie, en parfumerie et comme lubrifiant de moteurs d' avions. Elle 
entre comme matiere premiere dans l'industrie des polymeres (Rilsan), des 
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matieres plastiques pour carrosseries automobiles et pieces de haute precision, 
des peintures et vernis, etc. 

Phytochimie 

La graine renferme essentiellement des lipides (50 %), une puissante toxine 
de nature glycoproteique, la ricine dont la teneur est evaluee a 0,3 % [9], une 
proteine allergisante, un alcalolde cyane derive de la pyridone: la ricinine 
(3-cyano-4-methoxy-N -methyl-2-pyridone) peu toxique. 

La ricine est un compose glycoproteique forme de deux chaines polypepti­
diques, A et B, reunies par un pont disulfure. La sous-unite Best une lectine qui 
permet la fixation de la ricine sur la paroi cellulaire tan dis que la sous-unite A 
est une enzyme: une N -glycosidase qui determine I' action cytotoxique laquelle 
conduit a la mort cellulaire [10, 11]. 

L'huile est constituee d'un melange de triglycerides OU Ie compose majo­
ritaire est 1'acide ricinoleique (acide 12-hydroxyoleique) - jusqu'a 90 % des 
acides gras - ainsi que les acides oleique, linoleique [12] et leurs esters. 

La feuille, riche en nitrate de potassium, contient 1 % de ricinine [9]. 

Activites biologiques 

L'activite antidiabetique d'un extrait de racines a 500 mg/kg a ete evaluee sur 
rats normaux et diabetiques (diabete de type 1). Un effet hypoglycemiant et 
anti-hyperglycemiant s'est manifeste chez tous les animaux [13]. 

Des extraits de racine, testes sur rats, ont montre une activite anti-inflam­
matoire significative et une capacite a eliminer les radicaux libres. Ces activites 
pourraient, selon les auteurs, etre rattachees aux flavonoldes, aux alcaloldes et 
aux tanins presents dans la plante [14]. 

Une activite anti-oxydante remarquable a ete mise en evidence, in vitro, a 
partir de differents extraits de feuilles seches. Les composes actifs seraient les 
acides gallique, ellagique et gentisique ainsi que la quercetine, la rutine et l' epi­
catechine [15]. 

La ricine, par sa cytotoxicite, constitue, actuelle me nt, un axe de recherche 
dans Ie domaine des antitumoraux, antiviraux, immunosuppresseurs ainsi 
qu'en neurologie (destruction selective de neurones) [16]. 

La ricine a ete employee, par voie intraveineuse, en chimiotherapie lors 
d'essais cliniques, a la dose bien toleree de 0,5 flg/kg. La chaine A de la ricine 
a ete testee en immunotherapie du cancer. Cependant, 20 % des patients ont 
presente des effets secondaires lies aux dommages occasionnes aux cellules 
endotheliales, causant un syndrome vasculaire [17]. 

Les extraits aqueux de feuilles presentent une activite insecticide significative 
sur les larves de plusieurs especes de moustiques. Suivant les especes etudiees, 
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les CL50 varient de 140 it 370 mg/L [18]. La ricinine possede des proprietes 
insecticides; une technique d' extraction de l' alcalo'ide it partir de la graine est 
prop osee [19]. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Toute la plante est toxique en raison de la presence de ricine dont la concentra­
tion est maximale dans la graine. La ricine n'est pas liposoluble, on ne la trouve 
pas dans l'huile mais elle reste dans les tourteaux, elle est detruite par la chaleur. 

La chaine B de la ricine se lie, d'une maniere generale, au galactose terminal 
des glycolipides ou des glycoproteines de la membrane cellulaire. Elle peut, 
egalement, se lier directement aux recepteurs du mannose des cellules reti­
culo-endotheliales, ce qui explique la grande sensiblite de ces cellules it l'action 
destructrice de la ricine. Apres sa fixation it la surface cellulaire, la ricine est 
transportee par endocytose dans Ie reticulum endoplasmique OU les chaines A 
et B se separent. 

La chaine A (N -glycosidase) passe, en suite, dans Ie cytosol et inactive Ie 
ribosome - on parle de proteine inactivant les ribosomes ou RIP (Ribosome 
Inactivating Protein) - en agissant sur la liaison N-glycosidique adenine-ribose 
(deplacement de l'adenine) du RNA ribosomial entrain ant l'inhibition irrever­
sible de la synthese proteique [17]. 

Une molecule de chaine A, presente dans Ie cytosol, peut inactiver 1 500 
ribosomes par minute conduisant rapidement it la mort cellulaire. La ricine 
peut medier d'autres effets toxiques (apoptose ... ) [20]. 

Meme it doses infimes (0,7 it 3 ppb), la ricine est un toxique redoutable par 
voie injectable et inhalatoire [20, 21]. La toxicite par inhalation ou injection est 
environ 1 000 fois plus elevee que par ingestion, en raison de sa faible absorp­
tion gastro-intestinale et sa relative degradation par les enzymes digestifs [17]. 
Elle fait partie des agents utilisables comme arme chimique et figure, d'ailleurs, 
sur la liste des substances interdites par la Convention sur les armes chimiques 
(CAC). 

La graine renferme une agglutinine. II s'agit d'une proteine tetramerique 
avec un pouvoir agglutinant superieur it celui de la ricine, mais moins toxique. 
Ricine et agglutinine representent environ 5 % des proteines totales de la graine 
mature [16,22]. 

Apres ingestion, l'acide ricinoleique, libere par la lipase pancreatique, exerce 
une action agressive sur la muqueuse intestinale, provoque des pertes impor­
tantes en eau et en electrolytes et une stimulation du peristaltisme. 
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Doses toxiques 

Animal 

La toxicite aigue de la ricine a ete tres etudiee; les donnees sont tres variables 
selon l' espece et la voie d' administration. 
• DLso' per as, chez les rongeurs [20,23]: rat: 20-30 mg/kg; souris: 30 mg/kg. 
• DLso souris IV: 2-10 flg/kg; inhalation: 3-5 flg/kg; IP: 22 flg/kg [20, 24, 25]. 
• 30 graines pourraient occasionner une intoxication severe pour un mouton 

ou un cheval [6]. 

Homme 

La dose letale de ricine est estimee de 1 mg/kg (environ 5 a 10 graines) a 20 mg/ 
kg [20,26,27]. 

Le nombre de graines pouvant determiner une intoxication serieuse, une 
hepatonephrite severe ou une issue fatale varie beaucoup dans la litterature. 
Les chiffres de 3 a 4 graines pour un enfant, 15 a 20 pour un adulte, semblent 
refieter Ie mieux la realite [6]. 

Circonstances de l'intoxication 

L'intoxication est due ala consommation de graines - prealablement machees _32 

et dont la toxicite est connue. 
L'usage traditionnel des graines comme abortif a conduit a des accidents [6]. 
Dans les regions mediterraneennes OU Ie ricin pousse en abondance, les 

graines murissent en ete et en automne mais on peut les trouver au voisin age 
de la plante toute l'annee, ce qui accroit Ie risque d'autant plus que, particulie­
rement dures, elles ne se decomposent pas. 

II n' est pas rare qu'un enfant en absorbe par jeu, car elles sont douces et 
grasses comme des amandes. 

En Algerie, des enfants ont ete intoxiques en machonnant des colliers achetes 
au bord des routes et realises avec des pois chiches colores altern ant avec des 
graines de ricin. Le CAP d' Alger rapporte, en moyenne, 1 a 2 intoxications par 
an avec un maximum annuel de 10 cas, !'age des sujets variant entre 1 et 12 ans 
[28]. 

En Europe, 700 cas ont ete rapportes, avec tres peu de deces [29,30]. Aux 
CAP de Los Angeles (Etats-Unis), 424 cas sont decrits et recenses avec un taux 
de mortalite de 8,5 % [31]. 

32. Le tegument, particulierement dur, fait que la graine traverse Ie tube digestif et est 
eliminee sans etre digeree. 
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Symptomatologie 

Les symptomes se manifestent, en general, au bout d'une dizaine d'heures mais 
en raison d'une sensibilite individuelle, ils peuvent survenir en une heure ou, au 
contraire, apres plus de 24 heures. 

Le tableau est celui d'une gastro-enterite severe avec nausees, coliques 
violentes, diarrhee, parfois vomissements (hematemese) et so if intense qui 
aboutit rapidement it une deshydratation aigue. Hemolyse et atteinte hepatique 
ont parfois ete rapportees ainsi que des tremblements et convulsions qui prece­
dent la mort liee it la deshydratation, hypovolemie et collapsus. Le deces inter­
vient apres 6 it 14 jours [10,32]. 

La plante, Ie pollen, les graines, de me me que les tourteaux sont respon­
sables d' allergies de contact: prurit intense, urticaire, larmoiement, cedeme de 
la face et coryza spasmodique. Dans Ie cas d' expositions professionnelles, un 
dosage des immunoglobulines E (lgE) a pu refieter l'atteinte par voie cutanee 
et pulmonaire [33]. 

Cas cliniques 

Aux Etats-Unis, un nourrisson de 20 mois, sans presenter de symptomes gastro­
intestinaux, a developpe une hepatotoxicite reversible apparue tardivement (48 
it 72 heures apres l'ingestion); dans ces conditions, il est prudent de maintenir 
la surveillance de l'intoxique pendant plusieurs jours [34]. 

En Espagne, une touriste de 35 ans et son fils de 9 ans qui avaient respective­
ment absorbe 5 et 3 graines pelees sont hospitalises avec crampes abdominales 
pour une « tourista » qui dure depuis la veille, ils sont apyretiques mais de shy­
drates et en hypokaliemie [26]. 

Conduite a tenir 

Traitement symptomatique, evacuation du toxique, maintien de l'equilibre 
electrolytique et des fonctions vitales. II n'existe pas d'antidote. La fabrication 
d'anticorps monoclonaux antiricine it visee therapeutique est encore au stade 
experimental. 

Toxicite animale 

• Plusieurs milliers de canards decimes au Texas [35]. 
·98 cas d'intoxication de chiens avec 9 % de deces [36] . 
• Sur 45 moutons intoxiques, 17 sont morts malgre un traitement symptoma­

tique [37]. Les auteurs decrivent: faiblesse, salivation, diarrhee, deshydrata­
tion, mydriase, hypothermie. L'autopsie revele une hemorragie cardiaque, une 
necrose au niveau du cceur, du foie et du rein. 
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Intoxication par ingestion de graines, d'un chiot de 12 semaines, mort 
quelques heures apres l'apparition des symptomes (vomissements importants, 
diarrhee, lethargie). L'autopsie revele des lesions necrotiques du tube digestif et 
du foie [38]. 

Identification botanique 

• Graine. La forme et la couleur sont caracteristiques (photo 42). Elles sont 
ovo'ides, de 1 a 2 cm de longueur sur 0,5 a 1 cm de largeur, aplaties en dessous 
et convexes sur la face superieure dont l' extremite arrondie se termine par 
une caroncule charnue. Vne ligne saillante parcourt la face ventrale. La partie 
externe ou tegument est luisante et semble vernie. Sa couleur est grisatre mais 
des marbrures plus ou moins brunes lui donnent un aspect general variable 
allant du beige au marron. Tres dure, on la trouvera facilement dans les vomis­
sements qu'on aura so in de conserver. 

Detection et dosage 

• Des methodes physico-chimiques permettent de detecter la ricine ainsi que 
des composes (ricinine) susceptibles de constituer des marqueurs plus aises a 
rechercher dans Ie materiel vegetal et biologique. 

L'identification de la proteine est basee sur la spectrometrie de masse 
LC-MS ou MALDI-TOF (matrix assisted laser desorption/ionization time-of­
flight). Par ces methodes, la ricine est identifiee dans la graine [39] ; la ricine est 
identifiee par GC-MS et LC-MS, elle est consideree comme un bon marqueur 
complementaire dans l'identification de l'extrait de graine. 

D'autres auteurs appliquent egalement la spectrometrie de masse a l'identi­
fication de la ricine dans l' extrait de graine [40]. 

La ricinine semble etre un bon traceur de l'intoxication par les graines 
de ricin; des methodes chromatographiques de detection et de dosage sont 
decrites dans la litterature, ainsi, une methode, par HPLC-MS dans les urines, 
est developee; l'alcalo'ide y demeure stable, apres conservation a 25 DC, jusqu'a 
3 semaines; la sensibilite est de 0,1 ng/mL [41]. 
• La plupart des methodes de determination de la ricine sont des methodes 

immunologiques basees sur l'emploi d'anticorps monoclonaux et polyclo­
naux. £lIes permettent d'identifier et de doser la ricine dans Ie plasma et les 
urines. La ricine est detectable dans Ie plasma des Ie premier jour et apres 
plusieurs jours, dans les urines. 

Apres ingestion de 30 graines de ricin, les taux plasmatiques diminuent tres 
lentement: 1,5 Ilg/L, au premier jour et 0,9 Ilg/L au quatrieme jour. La ricine 
n'est detectee, dans les urines, qu'a partir du troisieme jour a la concentration 
de 0,3 Ilg/L. Ainsi, la persistance de taux plasmatiques eleves et l'elimination 
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urinaire prolongee permettent de confirmer un diagnostic etabli tardivement 
[42] . 

• II existe plusieurs methodes immunologiques: 
- RIA (Radio-Immuno-Assay): limite de detection (LD): 50-100 pg/mL, [42, 

43] ; 
- ELISA (Enzyme Linked ImmunoSorbent Assay): LD: generalement 1 ng/mL 

[44-47]. 
D'autres auteurs rapportent une LD = 10 pg/mL [48]. 
La ricine est quantifiee, dans Ie sang, par ELISA double sandwich avec une 

limite de detection de l'ordre de 0,2 ng/mL [49]. 
- Immno-PCR (I-PCR): Cette technique combine la reaction de la ricine avec 

un anticorps specifique et une detection amplifiee par PCR (Polymerase 
Chain Reaction). La limite de detection quantitative est 1 000 it 100 000 fois 
plus basse que cene de l'ELISA. Ene est de 10 pg/L de serum humain. Cette 
methode apparait comme la plus sensible des methodes de detection de la 
ricine et d' autres RIP [50]. 

Une revue generale portant sur la ricine est publiee par l'EFSA [30]. 
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Rues 

Environ 700 especes spontanees, dans les regions temperees et chaudes, consti­
tuent la famille des Rutacees. Le genre Ruta33 englobe une soixantaine d' especes 
dont certaines se trouvent sur Ie pourtour mediterraneen: Ruta angustifolia 
Pers. ; Ruta chalepensis 1. ; Ruta montana 1. 

Deux autres especes, Ruta corsica DC34 et Ruta graveolens 1. ne figurent pas 
dans les flores spontanees du Nord de l' Afrique [1]. 

II existe une autre espece saharienne et moyen-orientale: Ruta tuberculata 
ForsPs. 

Toutes sont des plantes vivaces a fleurs jaunes, qui se caracterisent par l'odeur 
forte, nauseeuse, fetide, due a une huile essentielle contenue dans d' enormes 
poches secretrices. Elles etaient deja connues dans la Grece antique et etudiees 
par Hippocrate, cinq siecles avant notre ere, puis par Dioscoride au premier 
siecle. L' « herbe de grace» qui intervenait lors des rites catholiques en guise 
de goupillon pour asperger l'eau benite [2], a ete la premiere plante introduite 
dans Ie continent americain [3]. 

II est probable que les trois especes communes aux pays qui bordent la 
Mediterranee, en raison de differences morphologiques peu marquees, aient 
ete utilisees indifferemment, comme elles Ie sont encore actuellement. Les 
proprietes qu'on leur attribue sont equivalentes et leurs compositions chimiques 
paraissent assez voisines. Toutes ont en commun leur action sur la sphere geni­
tale feminine, tout particulierement les proprietes abortives. Au Maghreb, on 
les designe par les memes noms vernaculaires « fidjel » en arabe et « aourmi » 
en berbere. 

PhytochimiePhytochimie 

Ces especes renferment de nombreux composes appartenant a differentes 
classes chimiques: alcalo'ides, coumarines, flavono'ides et une huile essentielle. 
On a identifie dans Ruta graveolens 1., plus de 100 composes [5]. La nature et 
les teneurs de ces composes sont tres variables selon l' espece, Ie stade de deve­
loppement et la distribution geographique. 

33. Ruta: du grec « ruomai » en reference a son action aphrodisiaque. La concordance 
entre Ie nom grec et Ie nom vernaculaire berbere est remarquable. 

34. Ruta lamarmorae, tres proche de R. corsica, serait une espece nouvelle de Sardaigne. 
Ses petales, blancs, fortement concaves ont des bords largement ondules [4]. 

35. Ruta tuberculata Forsk., appelee egalement « fidjel », remplace, au Sahara, les autres 
rues. Sa composition chimique, actuellement, mieux connue, I'ecarte du genre Ruta pour la 
confirmer dans Ie genre Haplophyllum; elle sera done traitee separement. 
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Huile essentielle 

L'huile essentielle (HE), presente principalement dans les parties aeriennes, 
represente 0,1 it 0,7 % de matiere seche (MS). Elle renferme, selon Ie cas, jusqu'il 
90 constituants dont les principaux sont des cetones aliphatiques: 2-undeca­
none (methylnonylcetone), 2-nonanone (methylheptylcetone), 2-decanone 
(methyloctylcetone) accompagnees d'alcools (nonanol) et d'esters [6-9]. 
• Chez R. graveolens de Tunisie, 50 composes ont ete identifies dans l'HE riche 

en cetones et alcools, principalement, les 2-nonanone, 2-undecanone et 
2-nonanol [10]. 

• La 2-undecanone, la trimethyl-2-pentadecanone et Ie 2-undecanol sont les 
composes majoritaires de I'HE de R. graveolens recoltee en Bulgarie [11]. 

• La 2-undecanone (46,8 % de I'HE) et la 2-nonanone (18,8 %) predominent 
chez R. graveolens d'ltalie, parmi les 38 constituants identifies [8]. 

• En Inde ont ete identifies dans R. chalepensis, 90 composes representant, selon 
Ie stade de developpement, 85,4 it 93,3 % de l'huile [9]. La 2-undecanone 
(41,3-67,8 %) constitue Ie compose majeur suivi par la 2-nonanone (5,2-
33,6 %), l'acetate de 2-nonyle (2,8-15,3 %) et la 2-dodecanone « 0,1-11,6 %). 

• L'HE de R. chalepensis de Turquie renferme 50,3 % de 2-tetradecanone, 28,8 % 
de 2-nonanone, 2,8 % de 2-undecanone et 2,5 % de 2-nonanol [12]. 

• Vingt composes, identifies dans R. chalepensis d' Algerie (region de Tlemcen) 
representent 93,99-98,58 % de I'HE. La 2-undecanone (79,06-82,74 %) est Ie 
constituant majeur suivi par la 2-decanone (3,53-4,38 %) [13]. 

• L'HE de R. montana, d'origine algerienne, est compo see de 32,8 % de 2-unde­
canone, 29,5 % de 2-nonanone et 18,2 % de 2-nonanol [14]. 

• Trente-six composes sont identifies dans R. corsica, representant 93 % de I'HE 
avec l'acetate de 2-nonyle (42,9 %) comme constituant majeur [15]. 

Coumarines 

Les coumarines sont, essentiellement, des coumarines simples ou des dimeres, 
des furocoumarines et des dihydrofurocoumarines. 

On a isole, de la rue commune, plus de 40 coumarines et derives. Le principal 
constituant des coumarines est un glucoside (fig. 17), la rutarine (0,9 %) [16]. 
Les plus communes des furanocoumarines sont les psoralenes (fig. 18), bergap­
tene (5-methoxypsoralene), xanthotoxine (8-methoxypsoralene), isopimpinel­
line (5,8-dimethoxypsoralene) et rutaretine (dihydro furanocoumarines). 

Les especes du genre Ruta renferment 4 il 17 mg/g (poids sec) de furocou­
marines. Dans R. graveolens, les teneurs sont maximales dans les pericarpes au 
moment de la fructification, (jusqu'il 1,5 % de MS). Les feuilles renferment 
(0,36 % de MS) et les tiges (0,2 % de MS) [17]. Ces auteurs rapportent les 
teneurs totales des quatre principales furocoumarines (psoralene, xanthotoxine, 
isopimpinelline, bergaptene) retrouvees dans R. chalepensis (3,9 mg/g de MS), 
R. graveolens (4 mg/g de MS) et R. montana (7,3 mg/g de MS). 
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Plusieurs de ces composes sont communs it R. graveolens, R. chalepensis, 
R. montana: daphnoretine, daphnorine, ombelliferone, scopoletine, gravellife­
rone, rutacultine, psoralene, bergaptene, xanthotoxine, isopimpinelline, chale­
pensine, chalepine, marmesine, rutaretine, rutarine, rutamarine [7,11,18-21]. 

L'heraclenol et la rutamontine ont ete identifies dans les parties aeriennes de 
R. montana, dans la region de Mila, en Algerie [21]. Par ailleurs, Ie psoralene y 
a ete determine it un taux de 3,5 %, dans la region d'Oran [14]. 

Flavonoldes 

Parmi les glycosides isoles, Ie rutoside ou rutine (fig. 19) est un flavonoYde 
naturel de type flavonol; c' est un rhamnoglucoside du quercetol, relativement 
frequent dans la nature, qui a ete extrait, pour la premiere fois, de R. graveolens 
ou sa teneur est de 1 it 5 % [6, 16] ; II existe chez les trois especes etudiees. 

Les feuilles sont riches en gossypetine, kaempferol et isorhamnetine. 

Alcaloldes 

Les alcaloYdes sont rattaches aux quinoleines (quinoleine - quinolone) aux 
quinazolines (quinazoline et quinazolone), aux furoquinoleines et aux derives 
de l'acridone. 

Les deux groupes essentiels sont constitues par les furoquinoleines et les 
derives de l'acridone. 

Les principaux representants du premier groupe sont les skimmianine, 
gamma-fagarine, dictamnine, kokusaginine (fig. 20). Parmi les alcaloYdes de 
l'acridone (AA)36, l'arborinine (fig. 21) est commune dans les parties aeriennes; 
rutacridone et gravacridonediol (fig. 22) sont presents dans la racine [16]. 

Environ, une centaine d'AA ont ete isoles de differentes especes de Rutacees 
[22]. lIs sont de couleur jaune et presentent une fluorescence jaune brillant sous 
UV, permettant leur detection (par CCM). Ces alcaloYdes sont presents, unique­
ment, dans la famille des Rutacees [23,24]. 

Les quinoleines sont, generalement, de distribution restreinte et centree sur 
la famille des Rutacees [25]. 

Les teneurs en alcaloYdes sont estimees de 0,4 it 1,4 % des constituants de R. 
graveolens [5]. 

La plupart des alcaloYdes sont communs it R. graveolens, R. chalepensis, 
R. montana: graveolinine, graveoline (derives des quinoleines), arborine 
(derives des quinazolines); dictamnine, pteleine, kokusaginine, skimmianine, 
fagarine (derives des furoquinoleines); arborinine, gravacridone, rutacridone, 
furacridone (derives de l'acridone) [7,19,20,26]. 

36. AA = Alcaloldes de l' Acridone. 
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Certains alcaloldes de type dihydrofuroquinoleine quaternaire comme Ie 

ribalinium, Ie platydesminium ou de type pyrannoquinoleine comme Ie rutali­
nium, dont les quantites sont plus importantes dans les racines et les feuilles de 

R. graveolens que dans les £leurs et les graines, existent egalement chez R. chale­
pensis, R. montana et R. corsica mais n'ont pas ete mis en evidence dans R. tuber­
culata. Ils sont consideres comme de bons« marqueurs» du genre Ruta [7]. 

Autres constituants 

Aux lignanes, savinine et saventinine de R. graveolens s'ajoutent des saponosides 

[27], des acides gras, des lipides, de l'acide ascorbique, etc. 

Des derives de l'acide schikimique (moskachan) ont ete isoles des racines de 
R. chalepensis [28]. 
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Activites biologiques 

Les metabolites secondaires, en particulier les coumarines et les alcaloYdes, sont 
responsables de la plupart des activites biologiques. Les etudes pharmacolo­
giques recentes semblent confirmer plusieurs proprietes attribuees par la phar­
macopee traditionnelle aces especes. 

Activite anticancereuse 

Des alcaloYdes de la serie des acridones et des furanoacridones, isoles de R. 
graveolens, ont ete testes sur des cellules de cancers humains (HeLa, MCF7, 
A431)37. L'arborinine a developpe une inhibition superieure aux autres sur les 
trois lignees cellulaires. Les furacridones dont la cytotoxicite est fonction de leur 

37. Lignees cellulaires de cellules du col de l'uterus (HeLa), de tumeurs mammaires 
(MCF-7) de carcinome epidermolde humain (A431). 
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liposolubilite, ont montre une capacite a induire l'apoptose de maniere dose­
dependante, ce qui suggere qu' elles auraient des proprietes anticancereuses [1]. 

Un extrait de R. graveolens s'est revele cytotoxique vis-a-vis de cultures celIu­
laires cancereuses (DLA, EAC)38. II a ete constate une reduction des radicaux 
hydroxyles et une inhibition de la peroxydation lipidique, aux basses concen­
trations. Cependant, a concentration elevee, l'extrait a montre une activite pro­
oxydante [2]. 

Action sur la peau 

Certaines furocoumarines derivees du psoralene, en particulier, la xantho­
toxine, sont responsables d'une re-pigmentation de la peau sous l'action des 
rayons uv. Cet effet est lie a la stimulation de la synthese de la melanine par 
deux mecanismes: par accroissement de la synthese des melanosomes et par 
accroissement de l'activite mitotique des melanocytes cutanes, ce qui conduit 
a leur proliferation. Les principales applications issues de ces proprietes ont 
ete Ie traitement du vitiligo [3] et Ie developpement de cremes bronzantes. 
Cependant, ce dernier usage a ete abandonne, dans les annees 1990, en raison 
de soup<;:ons quant aux proprietes carcinogenes des derives du psoralene [4]. 

De meme, a ete restreinte, depuis les annees 1990, l'utilisation clinique des 
furocoumarines, par Ie biais de la P-UVA, photochimiotherapie (P pour psora­
lene) introduite, en 1974, dans Ie traitement du psoriasis ou Ie vitiligo [3], en 
particulier, aux Etats-Unis [5,6]. 

l' effet therapeutique des furocoumarines est lie it leur photo-activation par 
les uv, suivie d'une fixation sur une macromolecule de l'organisme. A la fin 
des annees soixante, il a ete demontre que les furocoumarines, ainsi activees, 
pouvaient s'intercaler dans l'ADN et l'ARN par liaisons covalentes aux bases 
pyrimidiques [7] ; ce qui conduit it l'inhibition de la replication et la traduction 
des acides nucleiques. Cette propriete est exploitee dans Ie traitement de mala­
dies cutanees liees it une proliferation cellulaire excessive comme Ie psoriasis. 

Cette propriete est, toutefois, invoquee quant aux caracteres mutagenes et 
carcinogenes potentiels de ces molecules [8]. 

Systeme nerveux central 

En Afrique du Sud, des extraits de R. graveolens, traditionnellement utilisee dans 
certains troubles mentaux (epilepsie, depression, demence senile) ont montre, 
in vivo, sur la souris, une activite inhibitrice de la MAO-B [9]. 

Des extraits de R. chalepensis, testes sur des souris, ont manifeste une 
depression du SNC dose-dependante, similaire a celIe des tranquillisants: les 
effets sedatifs, anxiolytiques, anticonvulsivants et antinociceptifs d' extraits de 
R. chalepensis ont ete observes [10]. 

38. Ascite du lymphome de Dalton (DLA) et du carcinome d'Ehrlich (EAC). 
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Activites anti-inflammatoires, anti-spasmodiques 

L'administration orale, a des souris, d'un extrait de feuille de R. chalepensis, 
avant injection d'endotoxine, a protege les animaux de la toxemie experimen­
tale et mis en evidence les proprietes anti-inflammatoires remarquables de cette 
espece [11]. 

Pour la me me espece, une activite comparable sur l' cedeme experimental du 
rat de me me que des activites antipyretiques et analgesiques est rapportee [12]. 

L'action d'extraits de R. graveolens sur les cellules macro phages murines a 
montre une inhibition significative, dose-dependante, des mediateurs de l'in­
flammation [13]. 

Les proprietes antispasmodiques sont dues aux furocoumarines: psoralene, 
bergaptene et xanthotoxine et aux alcaloYdes dont les plus actifs sont des derives 
de l'acridone a l'exemple de l'arborinine [14,15]. 

Autres activites 

L' activite inhibitrice d' extraits de Ruta graveolens sur la topoisomerase I a ete 
mise en evidence in vitro [16]. Les topoisomerases sont des enzymes essentielles 
requises dans la proliferation cellulaire; elles sont l' objet de nombreuses etudes 
sur Ie developpement d'agents anticancereux. Cette activite serait due aux furo­
coumarines (psoralene, bergaptene et xanthotoxine). 

Par ailleurs, R. graveolens possede des proprietes antimicrobiennes [17], 
cytotoxiques [18] et hypotensives [19]. 

Le bergaptene et la chalepensine sont des inhibiteurs de l'agregation plaquet­
taire; ceUe activite est dose-dependante et importante pour Ie bergaptene. On 
relie cet effet a la presence du groupe methoxy en CS sur Ie bergaptene [20]. 

Les derives de l'acridone presentent des activites antivirales [21] et antiplas­
modiales [22] en relation avec un effet d'intercalation dans l'ADN, ce qui pour­
rait induire une toxicite incompatible avec l'usage therapeutique. 
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Toxicite et analyse 

Toxicite 

Les differents metabolites secondaires, presents dans toutes les parties de la 

plante, sont responsables de la plupart des actions biologiques et toxiques. 
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Activites mutagene et carcinogene 

• Certaines furocoumarines, associees a des rayonnements UV, presentent une 
activite mutagene voire letale vis-a-vis de micro-organismes fongiques ou 
bacteriens [1]. Leur propriete d'intercalation dans l' ADN est invoquee quant 
aux caracteres mutagenes et carcinogenes potentiels de ces molecules [2]. 
L' addition des derives du psoralene peut affecter, egalement, les acides gras 
insatures membranaires [3] ainsi que certaines proteines [4]. Des tests effec­
tues sur Salmonella typhimurium, ont mis en evidence l' activite mutagene des 
alcaloides de type gravacridone d'un extrait de racines de R. graveolens [5]. 

• D'autres furocoumarines activent la croissance de certaines cellules tumorales 
[6]. Ces experiences, in vitro, ainsi que des etudes, menees sur les effets de 
la PUVA therapie (Psoralen-UVA), tendent a impliquer ces furocoumarines 
comme molecules potentiellement carcinogenes [7,8]. 

Embryotoxicite 

En Argentine, des infusions de feuilles seches de R. chalepensis administrees, 
per os quotidiennement, a des souris gravides, pendant les 14 premiers jours, 
ont diminue, de maniere significative, les diverses performances physiques des 
animaux; l'etude histologique a confirme l'atteinte progressive des apports 
sanguins aux organes (cerveau, thymus, etc.,) via Ie placenta [9]. 

Action sur les enzymes 

Les furocoumarines lineaires sont des inhibiteurs d' enzymes de type cyto­
chrome P450 dans les extraits de foie de mammiferes ou chez les insectes [10, 
11]. Ces enzymes sont impliquees dans la detoxification de xenobiotiques. Ainsi, 
lors d'une prise medicamenteuse, associee a une consommation d'aliments 
con tenant des furocoumarines comme Ie jus de pamplemousse, intervient une 
inhibition des enzymes hepatiques, ce qui conduit a une accumulation, poten­
tiellement toxique, du medicament chez Ie sujet [12, 13]. 

Action sur la sphere genitale 

Elle se manifeste a differents niveaux et a interesse plusieurs equipes de recherche 
sur to us les continents. 
• En Turquie, des extraits bruts de R. chalepensis, testes sur des rats femelles, ont 

mis en evidence l'activite anti-fertilite des coumarines identifiees a la chale­
pensine, au bergaptene, a la chalepine et a la xanthotoxine. 70 % des animaux 
traites ont developpe, dans leurs ovaires, des follicules kystiques et atretiques. 
On n'a pas constate de dommages cerebraux. Les alcaloides n'interviennent 
pas sur la fertilite [14]. 

• Au Perou, les resultats sont similaires avec des extraits aqueux de la me me 
espece, administres, per os, pendant 4 jours a des souris gravides. Vne forte 
proportion d'embryons anormaux, 36,7 % et 63,6 % pour les extraits a 10 % 
et 20 %, a ete observee tan dis que Ie developpement (preimplantation) et Ie 
transfert des embryons ont ete retardes [15]. 
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• En Inde, des travaux rapportent les effets contraceptifs et abortifs de R. 
graveolens [16]. Au Bresil, I' activite antifertilite et les effets abortifs des extraits 
hydroakooliques de la me me espece ont ete confirmes [17]. 

Le role des extraits de Rue sur les organes sexuels et les hormones males a, 
egalement, fait l'objet de recherches. 
• Au Mexique, il est fait etat, pour la premiere fois, du role de R. chalepensis dans 

la motilite des spermatozo"ides [18]. 
• En Arabie saoudite, l'administration orale, durant 30 jours, d'extraits aqueux 

de R. chalepensis it des rats males, a conduit it une diminution de plusieurs 
parametres: densite et motilite des spermatozo"ides, volume des testicules avec 
alteration de I' epididyme, taux de testosterone et FSH [19]. 

• En Jordanie, les extraits aqueux de R. graveolens, administres oralement it 
des rats males, ont mis en evidence une diminution significative du volume 
des testicules, du nombre de spermatozo"ides et de leur mobilite; les auteurs 
ont note une diminution du nombre d' ejaculats, de fecondations et de f~tus 
viables [20]. 

Les premieres investigations sur l'homme ont ete realisees, en 2008, par une 
equipe iranienne [21]. 
• En Iran, les femmes utilisent des tampons vaginaux imbibes de suc de R. 

graveolens, avant les rapports; elles absorbent, ensuite, une infusion de la 
plante, dans un but contraceptif. Avec Ie meme objectif, avant les rapports, 
les hommes appliquent des feuilles fraiches sur Ie penis ou absorbent une 
infusion. 

Les auteurs ont montre I' effet contraceptif de I' extrait aqueux de R. graveo­
lens, sur l'homme, qui se traduit par une diminution dose-dependante de la 
mobilite des spermatozo"ides. 

Phototoxicite 

Les furocoumarines sont photosensibilisantes et causent de graves dommages 
cutanes, en particulier, Ie 5-methoxypsoralene (bergaptene) et Ie 8-methoxyp­
soralene (xanthotoxine), composes volatils presents dans les HE de R. montana 
et R. graveolens. 

Plusieurs cas de reactions phototoxiques sont signales, chez l'homme, it la 
suite de contact cutane avec des especes appartenant it la famille des Rutacees 
(plus particulierement, Ie genre Ruta: R. graveolens et R. chalepensis) et exposi­
tion aux UV. 

Cela se traduit par des erythemes, des dermatites bulleuses parfois severes, 
simulant des bnllures, qui different des reactions de photoallergie. 

Les molecules responsables sont, notamment, Ie bergaptene (5-MOP), la 
xanthotoxine (8-MOP) et la dictamnine [22-25]. 

Afin d'evaluer l'action des furocoumarines, par voie orale, des solutions de 
bergaptene et de xanthotoxine ont ete administrees it 4 volontaires; apres expo­
sition it des UVA, 3 sujets sur 4 ont presente un erytheme persistant; leurs taux 
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sanguins variaient de 14 a 114 ng/mL (8-MOP) et de 17 a 70 ng/mL (5-MOP); 
celui du sujet qui n'avait pas manifeste de phototoxicite, conservait des traces 
de l' ordre de 3 ng/mL. 

Des differents resultats qu'ils ont obtenus, les auteurs concluent que, chez 
I'Homme, la dose toxique du melange est de I'ordre de [10 mg 8-MOP + 10 mg 
5-MOP] soit l'equivalent de 15 mg de 8-MOP [26]. 

Autres activites 

Au Costa Rica, l' extrait de R. chalepensis a montre, a faible concentration 
(0,32 %), une activite antiproliferative sur les larves d'un papillon de la famille 
des Pyrales (Hypsipyla grandella) qui ravage les fon~ts tropicales [27]. 

Cette action larvicide est retrouvee sur d' autres especes; elle implique les 
furocoumarines mais egalement des alcaloYdes comme la rutamine (quinolone) 
[28]. 

Au Maroc, les activites molluscicides de plusieurs plantes ont ete testees; l'ex­
trait de R. chalepensis s' est montre Ie plus efficace vis-a-vis de Bulinus truncatus, 
hote intermediaire et vecteur de la transmission de la bilharziose [29]. 

Les proprietes fongicides d'un extrait de feuilles de R. graveolens ont ete 
mises en evidence. Les auteurs les attribuent aux furanocoumarines et aux alca­
loYdes de type quinoleine et quinolone avec une activite fongicide tres impor­
tante vis-a-vis de Botrytis cinerea, parasite de la vigne [30]. 

Dans une revue realisee en 1982 [31], les auteurs rapportent que l' activite 
inhibitrice de la croissance vegetale d' extraits de R. graveolens est partiellement 
due aux furocoumarines (psoralene, bergaptene, xanthotoxine, isopimpinel­
line). Cette equipe a mis en evidence Ie role des alcaloYdes quaternaires (rutali­
nium, ribalinium, platydesminium) dans cette activite herbicide. 

Un autre alcaloYde, la graveoline, et des furocoumarines derivees du psora­
lene, isoles d'un extrait de R. graveolens, ont manifeste des activites phyto­
toxiques sur differents vegetaux; ainsi, ils ont considerablement reduit, a faibles 
doses, les divisions cellulaires des cultures d' oignon - Allium cepa [32]. 

Identification et dosage 

Cetones et alcools 

Ces composes volatils de l'huile essentielle so nt, essentiellement, analyses par 
GC et GC-MS [33-35]. 

Flavonoldes 

Diverses techniques d'analyse qualitative et quantitative leur sont appliquees: 
- colorimetrie (rutine): [36]; 
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- TLC: [36,38]; 
- HTPLC (rutine): [36,39]; 
- HPLC (rutine): [36)]. 

Une revue plus generale des techniques de separation et de detection des 
flavonoydes dans les plantes et liquides biologiques est dressee [40]: TLC, LC, 
GC, CEo Les techniques HPLC avec detection UV DAD ou tandem MS sont 
examinees. 

Coumarines 

Les techniques chromatographiques d'identification en TLC sont rapportees 
[37]. 

La structure aromatique des furocoumarines leur confere de fortes absor­
bances dans les longueurs d'ondes uv, avec des spectres relativement speci­
fiques pour chacune d' elles, ce qui facilite leur detection, en particulier, par un 
couplage avec la technique HPLC [41]. 

Les techniques de separation et d'analyse des coumarines et furocouma­
rines sont passees en revue [42] : gravimetrie, titrimetrie, photocolorimetrie et 
polarographie ainsi que les techniques spectroscopiques (UV et IR), fluorime­
triques, et chromatographiques (GC et HPLC). 

Alcaloi:des 

Des techniques chromatographiques par TLC [37], par HPLC [43,44] sont 
appliquees aux differents alcaloYdes. 

Lignanes 

Une revue de l'analyse chromatographique des lignanes dans les plantes et 
milieux biologiques, presente differentes techniques: TLC ainsi que HPLC, GC, 
couplees it la MS ou tandem MS [45]. 

Certains ont recours it un fluide supercritique (C02) pour extraire les meta­
bolites secondaires de R. graveolens, qu'ils analysent par GC [46]. 
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• Rue d'Alep 

Nom scientifiq ue: Ruta chaiepensis L. 
Noms vernaculaires: 
• (A) Fidjel, Sadhab 
• (8) Aourmi, Awermi 
• (E) Syrian rue 
• (F) Rue d'Alep, Rue meridionale 

Botanique 
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Ruta chalepensis, espece banale dans la zone mediterraneenne, se presente 
comme une herbe souvent ligneuse a la base, au feuillage leger, pouvant 
atteindre 80 cm aIm de hauteur. Les feuilles d'un vert jaunatre sont decoupees 
en segments ovales. Les inflorescences axillaires ou terminales sont formees de 
fleurs de 5 a 6 mm, dont les petales concaves portent, sur les bords, des franges 
fines, dressees, ressemblant a des dents (photo 43). Les elements qui constituent 
la fleur sont de type 4 mais, parfois, la fleur, situee au centre de l'inflorescence, 
est de type 5, avec en particulier 5 petales. 

Le fruit est une capsule39 allongee de 6 a 7 mm, a 4 (ou 5) lobes aigus et 
reunis; elle est portee par un pedicelle plus long qu' elle. 

D'enormes poches secretrices donnent aux feuilles un aspect ponctue. 
Situees au voisinage de l' epiderme, elles se brisent, facile me nt, quand on touche 
Ie feuillage, liberant une huile essentielle qui communique a la plante cette 
odeur si forte, caracteristique. 

Biotope et distribution geographique 

R. chalepensis est rep an due dans les regions mediterraneennes de l'Europe, du 
Moyen-Orient et du Nord de l'Afrique, sur les rocailles et les pelouses arides, 
les fourres, les talus secs. On la trouve, egalement, dans la region bordelaise et 
en Corse. 

Elle fleurit au printemps jusqu'au debut de 1'ete. 
Au Maghreb, elle est cultivee dans la plupart des jardins et plusieurs foyers 

en cultivent un pied, en pot, pour 1'usage medicinal domestique et parce qu' elle 
a la reputation d' eloigner les moustiques. 

Ruta angustifolia Pers. La Rue a feuilles etroites, se distingue de R. chalepensis 
par des feuilles bien moins larges, des fleurs plus grandes - 8 a 10 mm - et des 
petales a franges nettement plus longues; la capsule est grande, a lobes aigus, 
rapproches au sommet. Sa distribution geographique est celle de R. chalepensis. 

39. Le fruit est, en realite, une reunion de 4 a 5 follicules soudes qui adherent au recep­
tacle et simulent une capsule. 
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• Rue de montagne 

Nom scientifiq ue: Ruta montana L. 
Noms vernaculaires: 
• (A) Fidjel el djebel, Sadhab el djebeli 
• (8) Aourmi, Awermi 
• (E) Wild rue 
• (F) Rue de montagne 

Botanique 

La Rue de montagne est une plante basse, it tiges greles, qui ne depasse pas 
40 cm. Ses feuilles, d'un vert glauque, blanchatre, sont profondement decou­
pees en segments lineaires, Ie terminal etant un peu plus large. Les £leurs, grou­
pees en grappes serrees, sont de petite taille et leurs petales spatules sont it peine 
dentes sur les bords. La capsule, portee par un pedoncule court, ne depasse pas 
4 mm; elle est globuleuse et se termine par 4 ou 5 lobes arrondis, apparents. 

Biotope et distribution geographique 

Elle est commune dans tous les lieux arides du pourtour mediterraneen et dans 
les zones montagneuses de l'arriere-pays. 

En Algerie, on la trouve jusqu'au niveau de l'Atlas saharien. 



• Rue commune 

Nom scientifiq ue: Ruta graveo/ens L. 
Noms vernaculaires: 
• (A) Fidjel 
• (8) Aourmi, Awermi 
• (E) Rue 

• (F) Rue commune, Rue fetide, Rue des jardins, Rue officinale 
• (5) Ruda 

Botanique 
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La Rue fetide, herbe vivace a tiges ramifiees souvent ligneuses, pousse en touffes 
denses de 80 cm de hauteur environ. Les feuilles glauques sont 2 a 3 fois divisees 
a la base en segments lineaires. 

Les fleurs sont groupees au sommet de la tige en une inflorescence dense 
dont la fleur centrale est la seule de type 5 comme chez les especes precedentes. 
Les etamines sont logees dans la concavite des petales (photo 44). Le fruit est 
une capsule formee de 4 a 5 lobes arrondis remplies de graines brunatres. 

Biotope et distribution geographique 

D'origine mediterraneenne, la Rue fetide vit, a l'etat spontane, sur les coteaux 
arides, les coHines seches, les rochers, parfois les vieux murs de presque toute 
l'Europe meridionale. On la trouve dans de nombreuses regions de France sur 
les terrains calcaires ensoleilles. 

Connue depuis l'Antiquite, R. graveolens a ete naturalisee dans tous les 
continents; elle est cultivee un peu partout pour ses proprietes medicinales. 

Usages des Rues 

Usages traditionnels 

Si depuis Hippocrate bien des utilisations ont traverse les siedes, la toxicite 
mieux connue a probablement contribue a eliminer plusieurs usages, mais sur 
Ie pourtour mediterraneen, queHe que soit l' espece, les usages sont similaires et 
la Rue reste une panacee [1-4]. 

Les parties aeriennes, fleuries de preference, plus rarement la racine ou la 
graine, sont employees en infusion ou en decoction dans Ie lait. 
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• Pour l'usage interne: 
- comme emmenagogue puissant, pour les regles douloureuses, les accou­

chements difficiles et, it doses fortes et n~petees, comme abortif et comme 
aphrodisiaque; 

- pour les affections respiratoires severes, les gastralgies, les troubles intesti­
naux, les spasmes, la goutte, les ~demes, l' epilepsie, les troubles nerveux, la 
paralysie et comme vermifuge; 

- en injections vaginales comme abortif, en lavements comme anthelminthique . 
• Pour l'usage externe: 
- la decoction dans l'huile, en friction, soulage les rhumatismes, les courbatures 

et, appliquee sur la peau, a la reputation d' ameliorer Ie vitiligo et Ie psoriasis; 
-l'infusion en collyre est employee contre les ulcerations de la cornee, en 

gouttes auriculaires pour les otites et les bourdonnements d' oreille; par voie 
nasale, les gouttes traitent l'ozene ainsi que les fievres et les vomissements du 
nourrisson et du jeune enfant. 

La plante est employee fraiche: 
- ecrasee et appliquee en cataplasme, elle soigne les maux de tete, les contusions 

et les ~demes. Le suc est in stille dans l' ~il comme collyre. Pour combattre 
toutes les douleurs articulaires, Ie remMe de choix est une pate, preparee it 
partir des feuilles pilees, dont on enduit tout Ie corps; Ie patient, devenu jaune 
de la tete aux pieds, degage une odeur repoussante; 

- trempee dans l'huile et appliquee sur l'oreille pour les otites et les bourdon­
nements. La poudre de plante remplace la plante fraiche quand celle-ci n' est 
pas disponible; on l' emploie, parfois directement, per os et par voie nasale. 

La plante serait un repulsif pour les moustiques et les serpents; c' est un 
antidote des empoisonnements par les venins de serpents et de scorpions, per os 
et en cataplasmes, au niveau de la morsure ou de la piqure. 

Elle est aussi utili see en fumigations pour la toux persistante et figure, seule 
ou associee a d'autres especes, dans des preparations rituelles destinees a chasser 
les malefices et a conjurer Ie mauvais sort. 

Ceux qui tolerent son gout, utilise nt, comme epice, les feuilles fraiches ou 
sechees et moulues. Leur amertume stimule l'appetit et leur arome donnerait 
un gout agreable au poisson et releverait Ie gibier; en Italie, elles aromatisent Ie 
vinaigre et l'alcool nomme « grappa» [5]. 

En Algerie, l' essence de R. montana etait tres appreciee dans l'industrie des 
parfums synthetiques. 

Au Maroc, la poudre de R. montana, avec une posologie de 2 cachets de 
0,50 g/j, pendant 3 semaines, a ete utilisee avec succes dans une dizaine de cas 
de paralysie faciale, apres echec des traitements conventionnels sans qu'il soit 
possible de rattacher cette activite a l'un des constituants de la plante [6]. 
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Utilisations therapeutiques 

Utilisee, a faible dose, comme emmenagogue, anthelminthique, diuretique 
et antispasmodique, elle figurait encore a la pharmacopee fran<,:aise en 1949; 
cependant, en raison d'un rapport « beneficeirisque » defavorable, elle a ete 
abandonnee. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Le genre Ruta renferme une huile essentielle, des coumarines, des alcaloYdes et 
des flavonoYdes localises dans toutes les parties de la plante et responsables de la 
plupart des actions biologiques et toxiques. 

Effets toxiques 

• Certaines furocoumarines, associees a des rayonnements UV, presentent une 
activite mutagene voire letale vis-a-vis de micro-organismes fongiques ou 
bacteriens [7]. Cette activite mutagene peut etre liee aux alcaloYdes (ruta­
cridone) [8]. Des furocoumarines activent la croissance de certaines cellules 
tumor ales [9]. Des experiences, in vitro, ainsi que des etudes epidemiologiques 
tendent a impliquer ces furocoumarines comme molecules potentiellement 
carcinogenes [10, 11]. 

• Les furocoumarines lineaires sont des inhibiteurs d' enzymes de type cyto­
chrome P450 impliquees dans la detoxification des xenobiotiques [12, 13]. 
Ainsi, lors d'une prise medicamenteuse associee a une consommation d'ali­
ments contenant des furocoumarines comme Ie jus de pamplemousse, 
intervient une inhibition des enzymes hepatiques, ce qui conduit a une accu­
mulation potentiellement toxique du medicament chez Ie sujet. 

Action sur la reproduction 

Chez l'animal 
Ruta chalepensis L a montre un effet embryotoxique chez la souris [14, 15]. 
• Femelle: 
- activite d'antifertilite de R. chalepensis [16] et de R. graveolens [17]; 
- activite abortive de R. graveolens [17, 18]. 
• Male: 
- action sur la reduction et la motilite des spermatozoYdes de R. chalepensis [19, 

20] et de R. graveolens [21]; 
- action sur les organes et hormones sexuels de R. chalepensis [20] et R. graveo­

lens [21]. 
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Chez l'Homme 
R. graveolens (feuilles, sue, infusion) est employee comme contraceptif chez 
la femme (tampons vaginaux, infusion) com me chez l'homme (application 
penienne, infusion) [22]. 

Photosensibilisation 

Les furocoumarines, associees aux uv, sont photosensibilisantes et causent de 
graves dommages cutanes, en particulier, Ie 5-methoxypsoralene (bergaptene) 
et Ie 8-methoxypsoralene (xanthotoxine), composes volatils presents dans les 
HE de R. montana et R. graveolens, ainsi que la dictamnine [23-25]. 

Autres activites toxiques 

D' autres activites toxiques de R. chalepensis et R. graveolens sont rapportees: 
- activite larvicide [26,27] et molluscicide [28] ; 
- activite fongicide liee aux furanocoumarines et aux alcaloldes de type quino-

leine et quinolone [29] ; 
- activite phytotoxique liee aux furocoumarines et aux alcaloldes [30,31]. 

Doses toxiques (tableau I) 

Tableau I - Doses toxiques de R. chalepensis et R. graveolens. 

Plante Partie/forme Sujet Resultat Ref. 

Ruta Extrait Souris DLso estimee > 5 000 mg/kg [32] 
cha/epensis ethanolique 

Ruta Feuille Chevre Mort entre 1-7 jours [33] 
graveo/ens DL = 5 g/kg de feuilles 

Chevre Mort entre 17-46 jours 
DL = 1 g/kg de feuilles 

Huile Souris DLso per as > 2 g/kg [34] 
essentielle Rat DLso per as > 5 g/kg 

Lapin DLso> 5 g/kg 
(par voie dermique) 

Poudre Femme 0,1 it 1 9 [35] 
(0,1 it 1 g) adulte emmenagogue 
Poudre Humain Dose max: [36] 

adulte 0,50 g/dose et 1 9 /24 h 

Peu de donnees sur la toxicite humaine aigue sont disponibles. 
La dose phototoxique du melange: [10 mg 8-MOP + 10 mg 5-MOPJ, soit 

l'equivalent de 15 mg de 8-MOP, a ete evaluee [37]. 
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Circonstances de l'intoxication 

Un cas d'intoxication accidentelle a ete decrit a Taiwan, OU R. graveolens est 
consideree comme un protecteur cardiaque [38]. 

Les problemes d'ordre dermatologique decoulent de l'utilisation de la plante 
en friction sur la peau comme repulsif contre les moustiques, en cataplasmes, 
lors de certains traitements (vitiligo et psoriasis) et lors de la recolte de la plante 
[39,40] ou diverses manipulations de preparation. 

Plusieurs cas de phototoxicite, par contact avec R. graveolens ou R. chale­
pensis, sont rapportes: chez un enfant de 2 ans [25] ou chez plusieurs membres 
d'une me me famille [24] ou encore, d'autres cas decrits par differents auteurs 
[23,41,42]. 

Les cas d'intoxications les plus frequents sont observes a la suite de tentatives 
d'avortement au cours desquelles la rue fraiche, seche ou en poudre, est admi­
nistree sous forme de decoction buyable et/ou sous forme d'injections vagi­
nales. Elle est souvent associee a d'autres especes toxiques (Peganum, Cannabis, 
etc.) ce qui potentialise la toxicite et egare Ie diagnostic. 

Symptomatologie 

Elle se manifeste par une salivation importante avec gonflement de la langue, 
une gastro-enterite violente, des signes neuropsychiques (excitation, vertiges, 
puis somnolence voire de prostration, tremblements). Des douleurs abdomi­
nales et des hemorragies uterines suivent. Dans les cas graves, coma et mort 
peuvent intervenir [3,43]. 

Un cas d'intoxication accidentelle est rapporte [38]. Elle est survenue chez 
une femme de 78 ans qui a traite des palpitations cardiaques en absorbant, 
pendant 3 jours, une decoction de R. graveolens. L'intoxication s' est traduite 
par de la bradycardie, une atteinte renale avec hyperkaliemie qui a necessite une 
hemodialyse. La bradycardie et l'hypotension ont regresse, en trois jours. 

Par contact sur la peau, la rue peut provoquer, en raison de la presence de 
furocoumarines, des eruptions cutanees prurigineuses et des inflammations 
avec formation de cloques. La presence de gros cristaux d'oxalate dont la forme 
aceree en oursin scarifie la peau, aggrave Ie tableau. 

L'intoxication animale a ete etudiee, au Soudan, sur des chevres agees de 7 
a 8 mois. Suite a l'administration orale de feuilles de R. graveolens, a raison de 
5 g/kg et par jour, ont ete observes: tremblements, dyspnee, emission d'urine 
frequente, incoordination motrice, ataxie; Ie deces est survenu en 1 a 7 jours. 
Chez les animaux qui ont re<,:u 1 g/kg et par jour, on a note une paleur des 
muqueuses et un allongement, de 17 a 46 jours, de la periode aboutissant a la 
mort [33]. 
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Traitement 

Le traitement des atteintes dermatologiques est purement symptomatique 
lorsqu'il s'agit d'irritation (compresses froides, pommades anti-inflammatoires, 
etc.); l'hyperpigmentation regresse spontanement en quelques semaines. 

Identification botanique 

• Feuille: qu' elle soit fraiche ou rehydratee, les poches it essence sont visibles it 
l' ~il nu, sous forme de ponctuations transparentes . 

• Poudre: de couleur vert clair, elle montre, examinee dans un peu d' eau, les 
poches it essence qui apparaissent en jaune et l'oxalate de calcium cristallise en 
macles etoilees de grandes dimensions. 

Identification chimique 

L'huile essentielle, liquide visqueux, souvent solide it temperature ordinaire, de 
couleur jaune verdatre a orange, d'odeur fruitee presente une fluorescence bleu 
violace. 

Flavono'ides 

L'identification des flavono'ides peut etre effectuee par CCM, sur plaque de 
gel de silice G avec comme phase mobile un melange [acetate d' ethyle-acide 
formique-eau (8:1:1)]. 

L' extraction des flavono'ides, a partir du materiel vegetal pulverise, est 
realisee, it chaud, par du methanol. L'extractum est chromatographie contre un 
temoin de rutine dans Ie methanol. 

Les flavono'ides sont reveles par l'apparition, sous UV, d'une fluorescence 
vert-jaunatre apres pulverisation d'un melange d'acide borique et d'acide 
oxalique et chauffage de la plaque [44]. 

La rutine peut etre identifiee par CCM apres extraction par maceration du 
materiel vegetal dans du methanol (48 h - agitation). Apres filtration et reduc­
tion du solvant, un aliquot de la solution est repris par du methanol et chroma­
tographie contre un temoin de rutine. 

Solvant: dichloromethane-methanol (100 :15). Detection: uv it 366 nm et 
chlorure ferrique a 1 % dans l' ethanol [45]. 

La rutine peut etre revelee (spot orange), apres developpement par 
un melange [acetate d'ethyle-acide formique-acide acetique glacial-eau 
(100:11:11:27)] par Ie reactif NP/PEG [46]. 
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Coumarines 

Vne technique CCM sur gel de silice G60 F254 est proposee [47]: 
Solvant: Coumarines: [toluene-ether (1:1 v/v)] sature avec de l'acide 

acetique glacial it 10 % ; 
Sucres: [acetate d' ethyle - acide acetique - methanol!eau - ethanol!eau (60: 

15: 15: 10 v/v/v/v) 
La CCM de l'extractum reveIe une douzaine de spots de fluorescence bleu­

violet, sous uv, correspondant aux coumarines [46]. Les sucres sont reveles par 
Ie melange: thymol-acide sulfurique. 

Alcaloi:des 

Le materiel vegetal pulverise est extrait par l' acetate d' ethyle en milieu 
ammoniacal. 

Le residu, apres evaporation, est purifie par extraction it l' ether de petro Ie, en 
milieu acide sulfurique. Les alcaloYdes sont ensuite extraits de la phase aqueuse 
par du chloroforme, en milieu ammoniacal. 
• Vne technique, plus rapide, emploie la sonication et un surfactant pour faci­

liter l' extraction [48] . 
• La CCM fait appel aux systemes chromatographiques (developpement, revela­

tion) classiques des alcaloYdes [46]. 
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• Rue du Sahara 

Nom scientifique: Haplophyllum tubercula tum (Forsk.) A. Juss.40 

Synonymes: Ruta tuberculata Forsk.; Aplophyllum vermiculare Hand.-Mazz 
Noms vernaculaires: 
• (A) Chedjeret er rih, Fidjel, lenine, Medjennine, M'zabia 
• (8) Tiwraghin, (T) Tufichkan 
• (F) Rue du Sahara, Haplophyllum 

Botanique 

C' est une herbe d'une vingtaine de centimetres, dont la taille double dans les 
lieux humides, it tiges tres rameuses des la base. Les feuilles entieres, lanceo­
lees sont de petite taille et ne depassent pas 1,5 cm de longueur sur 0,5 cm de 
largeur; elles paraissent encore plus etroites car les bords s' enroulent vers Ie 
dessous. Les feuilles superieures sont parfois divisees en 3 folioles. 

La face superieure des feuilles et la tige sont couvertes d'enormes glandes 
saillantes semblables it des pustules qui secretent l'huile essentielle d'odeur 
particulierement repoussante qui s'attenue quand la plante est sechee. 

Chaque tige se termine par une inflorescence tres ramifiee, constituee de 
petites fleurs jaune soufre de 4-6 mm, it 5 petales entiers. Le fruit est une capsule 
it graines noires. 

Biotope et distribution geographique 

Cette espece pousse du Maroc it l'Iran. Elle est assez commune sur les paturages 
desertiques et les sols sablonneux du Sahara septentrional mais plus rare au 
Sahara central ou on l'observe, au Tassili, au niveau du Plateau [1, 2]. 

Usages traditionnels 

Veritable panacee du desert, dont la toxicite est connue, on l'utilise avec 
prudence; on l'evite chez la femme enceinte (abortif). Chez l'enfant, on admi­
nistre, per as, l'infusion dans Ie lait et on l'applique sur Ie corps avec un grand 
linge. S'il s'agit d'un nourrisson, on l'enveloppe entierement avec un linge 
trempe dans la decoction [3,4]. 

40. Les« marqueurs» du genre Ruta n'ont pas ete mis en evidence dans R. tuberculata ce 
qui permet de Ie distinguer du genre Haplophyllum qui en a ete separe [6]. Le nom actuelle­
ment valide est donc Haplophyllum tubercula tum (Forsk.) A. Juss. 
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En general, c' est la decoction des parties aeriennes qui est absorbee, mais 
parfois, c' est la poudre qui est ingeree directement; elle est frequemment 
utilisee en mixture. 

Comme pour les especes precedentes, on emploie les parties aeriennes 
qu'elles soient en fleur ou en fruit et rarement, la racine. Les indications, les 
modes d'utilisation et les posologies sont similaires [3, 5]. II existe, cependant, 
de legeres differences [4]. 

Au Nord Sahara (Mzab et Taghit), la plante est souvent preconisee pour 
traiter la sterilite feminine. Le traitement, dont la posologie et la duree sont 
tres codifiees, comprend soit des decoctions, soit des infusions accompagnees 
de galettes realisees avec la plante pilee melangee a de la semoule, a absorber a 
une periode tres precise du cycle. II est complete par des fumigations OU figure 
Ie « Fassoukh » (Ferula asa-foetida). 

Lorsque des convulsions se manifestent suite a une fievre ou a une crise 
d'epilepsie, la poudre de feuille est delayee dans de l'huile et du « Qatran » 

(goudron vegetal) ; toute la surface corporelle est enduite de ce melange. 
Elle a la reputation de soulager rapidement les coliques, les spasmes et les 

troubles digestifs dus aux fermentations aliment aires et on dit qu' elle porte bien 
son nom: « Chedjeret er rih = herbe du vent ». 

Son emploi dans la malaria est signale [7,8]. 
Au Tassili n'Ajjer, elle est recherchee pour parfumer Ie the. Seche et pilee, elle 

est utilisee comme condiment, sert a parfumer Ie beurre et a Ie conserver [2]. 

Phytochimie 

Vne revue [9] fait Ie point sur la composition chimique qui comporte un 
nombre restreint d'alcaloYdes de nature furanoquinoleique, rencontres dans les 
especes precedentes: y- fagarine, skimmianine [10, 11] ; d' autres sont signales: 
evoxine (furanoquinoleique) [10], des alcaloYdes derives de la tyramine: tube­
rine [12], tubacetine, tubasenecine [8], haplotubinone et haplotubine [13]. 

Des lignanes ont ete mis en evidence et leurs structures etablies : diphylline, 
justicidine A et B, tuberculatine [14]. 

D'autres molecules ont ete isolees: un flavonoYde (5, 7, 4 -trihydroxy-6-
methoxy-3-0-glucosyl flavone), une amide la N- (2-phenylethyl)-benzamide 
[13], des lactones sesquiterpeniques [15]. 

L'huile essentielle (HE) se differencie de celle des especes precedentes et se 
caracterise par sa composition OU predominent les monoterpenes. Les taux 
varient selon la saison, l'annee et Ie lieu (pays) de recolte. 

L'HE recueillie aux Emirats arabes unis, en mai (1997 et 2001), presente 
Ie me me composant majoritaire: a-phellandrene (10,7-32,9 %) ainsi que des 
teneurs significatives de ~-caryophyllene (6,3-12,8 %), ~-pinene (7,6-8 %), 
limonene (4-9,6 %) et o-3-carene (5,5-6 %). Cependant, les composants majo­
ritaires de l'HE recueillie, en avril 1998, sont: Ie linalol (15 %), l'acetate de lina­
lyle (10,6 %), Ie ~-caryophyllene (9,7 %) et l'a-pinene (6,7 %). La composition 
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de ces huiles est significativement differente de celles recueillies en Egypte, en 
Iran et it Oman [16]. 

En Egypte, Ie composant majoritaire est Ie o-3-carene avec un composant 
significatif, Ie myrcene. La composition varie considerablement puisqu' elle peut 
diminuer de moitie. 

En Iran, les composants majoritaires de I'HE sont Ie limonene (27,3 %) 
et l'a-pinene (21,9 %) avant Ie myrcene (6,9 %) et Ie camphene (5,2 %). Les 
proportions du o-3-carene sont seulement de 6 % dans I'HE des Emirats et 
3,3 % dans l'HE d'Iran [17]. 

Dans l'HE iranienne, 40 composes representant 91,8 % de l'huile avec, 
comme principaux composes, Ie linalol (15,5 %), l'a-pinene (7,9 %), Ie limo­
nene (5,3 %) ont ete identifies [18]. 

1'HE de l'espece recoltee it Oman renferme 30 composes representant 
99,7 % de I'HE. Les principaux composes sont les ~-phellandrene (23,3 %), 
limonene (12,6 %), (Z)-~-ocimene, ~-caryophyllene (11,6 %), myrcene et 
a-phellandrene (10,9 %) [19]. 

A notre connaissance, il n'y a pas de travaux sur l' espece algerienne. Mais 
ceUe grande variation dans la composition chimique permet de supposer que 
l' espece algerienne peut avoir une composition qui lui est propre. 

Activites biologiques 

l' extrait aqueux de parties aeriennes a ete etudie sur intestin isole de lapin et 
cobaye, estomac, colon et uterus de rate; il induit, directement, sur les muscles 
intestinaux une relaxation tout a fait en accord avec son usage traditionnel 
comme antispasmodique; il stimule l'uterus et Ie colon [20]. 

Des activites antimicrobiennes liees a I'HE [19] et a la tuberine [21] ont ete 
mises en evidence vis-a-vis de Staphylococcus aureus, Bacillus subtilis, Escherichia 
coli et Salmonella choleraesuis [15, 19,21]. Des activites antifongiques ont ete 
egalement signalees [19, 21]. 

La tuberine, a la dose de 1,0 flg/mL montre une activite importante vis-a-vis 
de Staphylococcus aureus, Bacillus subtilis, Saccharomyces cerevisiae [21]. 

1'activite anticancereuse, tres remarquable, d'extraits aqueux et chlorofor­
miques d'H. tuberculatum sur les cultures cellulaires KB (carcinome du naso­
pharynx) et P-388 (leucemie lympho'ide) est rapportee [22]. 

Des activites antiplasmodiales d' extraits methanoliques de parties aeriennes 
et racines ont ete mises en evidence, in vitro, sur des souches de Plasmodium 
Jalciparum sensibles et resistantes a la chloroquine [23]. 

1'huile essentielle a montre, in vitro, une toxicite importante vis-a-vis de 
Meloidogyne javanica, nematode qui parasite les cultures so us serre [24]. 
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Toxicite 

La plante est reputee toxique (abortive). n n'existe pas de donnees documentees 
permettant de relier cette toxicite it ses activites biologiques, cependant l'activite 
cytotoxique de la plante do it etre prise en consideration. 

Circonstances de l'intoxication 

Les cas d'intoxications les plus frequents sont observes it la suite de tentatives 
d'avortement au cours desquelles la plante est administree so us forme de decoc­
tion buyable et/ou sous forme de lavements vaginaux [4, 5]. 

Des intoxications sont egalement rapportees lors de traitements de la steri­
lite, traitements au long cours it doses elevees. 

Identification botanique 

• Feuille et tige: elles sont tres faciles it reconnaitre it l'etat frais car elles sont 
couvertes d'enormes pustules remplies d'huile essentielle d'odeur particulie­
rement repoussante . 

• La plante seche a une odeur attenuee, mais les poches it essence restent visibles 
it l'~il nu. 

Identification chimique 

Des techniques chromatographiques sont appliquees, notamment, it l'analyse 
de l'huile essentielle: CPG et CPG-SM [16,18,19]. 
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Seille 

B<;:al al far 
Nom scientifique: Drimia maritima (L.) Stearn 
Faille: Hyacinthaceae 
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Synonymes41 : Urginea42 maritima (L.) Baker; Charybdis maritima (L.) Speta 
Urginea scilla Steinh.; Scilla maritima L. 
Charybdis pancration (Stein h.} Speta 
Charybdis maritima (L.) Speta 

Noms vernaculaires: 
• (A) Ansal, B«;al al far 
• (8) Achkil, Faraoun 
• (E) Squill, Red squill 
• (F) Grande scille, Oignon marin, Scille maritime, Sci lie, Sci lie officinale, Squille 
• (5) Escila 

Botanique 

La scille est une plante mediterraneenne, vivace par un bulbe enorme dont Ie 
diametre atteint, en Algerie, 20 a 30 cm et Ie poids, 5 a 7 kg (photo 45). Il est 
forme d'ecailles emboitees que l'on appelle egalement tuniques ou squames, de 
couleur blanchatre ou rougeatre suivant les varietes. Les ecailles externes sont 
unies et membraneuses, les ecailles moyennes sont epaisses et charnues. 

Au printemps, les feuilles, toutes basilaires, sortent en touffe au niveau du 
sol. Ce sont des lanieres entieres, epaisses, a bord lisse, d'un vert fonce brillant 
et uniforme; leur taille importante, d'une dizaine de centimetres de large, peut 
atteindre 1 m de long (photo 46). 

Au debut de l'automne, quand les feuilles sont dessechees, apparait une tige 
robuste, vert pale ou pourpre, de pres de 2 m. Les £leurs, portees par un court 
pedoncule, se groupent en une longue grappe terminale, compacte, de 60 cm de 
long et s'epanouissent a partir de la base. 

Elles sont formees de 6 tepales blancs, a nervure unique verte ou brun rose, 
a peine soudes a la base et disposes en etoile d' environ 1 cm; 6 etamines a filet 
blanc entourent l'ovaire de couleur verte. Le fruit est une capsule brun-orange 
a maturite dont les 3 loges renferment, chacune, 3 a 4 graines membraneuses, 
d'un demi-centimetre environ, larges, subaigues aux deux bouts. Ces graines 
de couleur noiratre et dilatees en aile de chaque cote sont aplaties: ce caractere 

41. Les revisions taxonomiques successives ont conduit a plusieurs synonymes, dont les 
plus courants sont signales. Le nom retenu (= nom valide) en 1978 est Drimia maritima (L.) 
Stearn. 

42. Le genre Urginea tire son nom de la region OU elle fut decouverte, dans l'Est de l'AI­
gerie, OU vivait la tribu berbere des Beni-Urgin. 
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permet de distinguer Ie genre UrginealDrimia du genre Scilla dont les graines 
sont globuleuses [1]. 

C'est une espece protegee en France (arretes du 20/01/1982 et 31/08/1995). 
Biotope et distribution geographique 
La scille est spontanee sur les rivages sablonneux du pourtour mediterra­

neen. Elle pousse de l'Atlantique au Moyen-Orient. Elle est particulierement 
abondante en Algerie dans les forets littorales, les lieux rocailleux, les coteaux 
secs, les paturages; elle est utilisee pour borner les champs. 

Classiquement, on distingue deux varietes: la variete blanche, dite Scille 
d'Italie ou Scille « femelle », abondante du Sud de la France jusqu'au Moyen­
Orient et la variete rouge, dite Scille d'Espagne ou Scille « male », des cotes 
atlantiques du Portugal, d'Espagne jusqu'au Maghreb. 

La difference essentielle entre les deux varietes repose sur la presence, dans 
la seconde, de pigments anthocyaniques qui colorent en rouge les squames. 

Le scilliroside, responsable des proprietes raticides, et Ie scillirubroside sont, 
generalement, consideres comme des marqueurs de la variete rouge d' Urginea 
maritima. 

Ces notions sont remises en cause par les travaux de deux equipes autri­
chiennes, d'une part pour la botanique [2], d'autre part, pour Ie complexe 
bufadienolique [3-5]. Elles ont etudie 250 echantillons d'Urginea maritima (L.) 
Baker des deux rives de la Mediterranee. 

En fait, Urginea maritima (L.) Baker serait un« agregat » de six especes dont 
la couleur des squames, Ie degre de ploldie et la composition different. 

Ainsi, Urginea aphylla (Forskal) Speta, espece de la Mediterranee orien­
tale (Grece et Turquie) dont la couleur des squames varie du blanc au rouge, 
presente parfois des bulbes d'un rouge sombre qui ne contiennent ni scilliroside 
ni scillirubroside. En revanche, Urginea pancration (Steinh.) Phillippe, espece 
diplolde, it squames blanches, du Sud de l'Italie possede du scilliroside et du 
scillirubroside. 

Usages 

Usages traditionnels 

En medecine traditionnelle maghrebine, la scille reste assez utilisee [6-8]. La 
decoction du bulbe dans l'huile d'olive est utilisee pour ses proprietes anti-asth­
matiques et expectorantes dans les affections respiratoires, car elle aug mente 
toutes les secretions, notamment les secretions bronchiques. 

En fumigations vaginales, Ie bulbe, broye dans l'huile d' olive et melange it 
d'autres ingredients, est prescrit pour traiter la sterilite et comme abortif. 
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Toujours en fumigations, il est utilise comme antiseptique intra-uterin pour 
soigner les affections gynecologiques et en post-partum; Ie me me mode d'ad­
ministration est recommande dans Ie traitement des crises hemorroldaires. 

Les squames, appliquees en pansement sur les plaies infectees, favorisent la 
guerison. 

Elle est, parfois, employee comme abortif et aphrodisiaque [7]. Le liquide, 
extrait du bulbe broye, est utilise pour traiter les tumeurs cutanees et les verrues 
[9]. 

Utilisations therapeutiques 

La scille est une drogue tres ancienne, connue des Egyptiens, des Grecs et des 
Arabes. Dioscoride, Pline et Galien connaissaient ses effets cardiotoniques et 
diuretiques. 

Elle sort de l' oubli au xxe siecle grace aux travaux de Stoll et Tissot qui lui ont 
permis d' etre de nouveau prescrite dans les affections cardiaques, si Ie malade 
ne reagissait pas it la digitaline ou entre deux cures digitaliques. De nombreuses 
preparations, yin, vinaigre, teinture, papiers revulsifs et poudre, etaient tres 
largement utilisees et la proscillaridine A, heteroside cardiotonique43 utilisable 
par voie orale, a ete commercialisee jusqu'aux annees 1990. 

Utilisations raticides 

Les scilles qui renferment du scilliroside, generalement les scilles rouges, ont des 
proprietes raticides. 

Jusque dans les annees 1960, les ecailles rouges dessechees ont ete largement 
exportees par l' Algerie vers l'Europe et les Etats-Unis car Ie scilliroside est un 
raticide de choix; en effet, il presente, sur les raticides classiques, deux avan­
tages interessants: d'abord, il agit sur Ie systeme nerveux central des rongeurs 
comme convulsivant et, comme il n'est pas emetisant pour Ie rongeur, Ie poison 
est conserve dans l' estomac et peut continuer son action; en suite, Ie rongeur 
intoxique ne se decompose pas, il est momifie44, ce qui est un gros avantage 
dans la deratisation des silos. 

Plusieurs preparations rodenticides sous forme de blocs et de granules, 
titrant 0,02 it 0,03 % de scilliroside, existent dans Ie commerce en Europe et 
dans Ie Nord de l'Afrique [10]. 

43. La proscillaridine A etait egalement preparee a partir d'une espece voisine: Drimia 
indica (Roxb.) Jessop. 

44. Le nom vernaculaire berbere « Faraoun », qui designe Ie pharaon, ferait reference a 
cette momification. 
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Phytochimie 

De nombreux composes heterosidiques sont regulierement isoles it partir des 
bulbes du genre Drimia: plus d'une cinquantaine pour Drimia maritima [5, 
11,12]. 

Les principaux constituants de la plante sont les heterosides bufadienolides 
cardiotoniques (tableau I). Au noyau cydopentanoperhydrophenanthrenique, 
est fixe, en C17, un noyau lactonique hexagonal non sature de nature bufadie­
nolide. Les sucres associes sont Ie glucose et Ie rhamnose. 

Tableau I - Principaux composes de la Scille. 

Bufadienolides Sucre(s) associe(s) Figures 

Scillarenine (aglycone) / fig. 23 

Scilla rene A (glucose + rhamnose) fig. 24 

Proscillaridine A (rhamnose) fig. 25 

Scillicyanoside (glucose) 

Scilliglaucoside (glucose) 

Scilliphaeoside (rhamnose) 

** [scille rouge] - Scillirubroside (glucose) 

Scilliroside (glucose) fig. 26 

Des pigments anthocyaniques, dont Ie principal est Ie cyanidine-3-mono­
glucoside (chrysanthemine), donnent aux bulbes d'Algerie leur couleur rouge 
fonce [13]. 

Certaines scilles (rouges) renferment un autre heteroside raticide, Ie 
scilliroside. 

S'ajoutent des matieres minerales (2 it 5 %) avec une richesse particuliere en 
oxalate de calcium, un mucilage (4 it 10 %), des sterols, des tanins catechiques 
et catechols et des C-glucosyl-flavones (vitexine, orientine). Les reserves gluci­
diques sont constituees essentiellement par des fructosanes (sinistrine, scilline, 
glucosinistrine) . 

Des lignanes sont egalement presents [1]. 
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Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Les principes toxiques sont les heterosides cardiotoniques bufadienolides, 
presents dans toute la plante, particulierement Ie bulbe (0,5 a 1,8 % de MS) 
[15]. 

Le plus important est Ie scillarene A; il represente la moitie ou les deux tiers 
des heterosides totaux. Cet heterobioside renferme un aglycone, la scillarenine, 
lie a un disaccharide (rhamnose - glucose); il donne, par hydrolyse enzyma­
tique, dans la plante, un autre heteroside, la proscillaridine A (scillarenine­
rhamnose) et une molecule de glucose. 

1'hydrolyse acide du scillarene A conduit a la scillaridine A, genine du type 
bufadienolide et au scillabiose constitue des deux oses, rhamnose et glucose. 

Leur proportion est dans Ie bulbe sec de 0,30 a 0,40 % [13]. 
Le scilliroside est cardiotonique et raticide; il est dedoublable en glucose 

et scillirosidine. La genine comporte un groupe acetoxy en 6 et 2 hydroxyles 
alcooliques en 8 et 14. On rapporte les proprietes raticides ala conjonction des 
substitutions en 6 et 8. Le bulbe peut en renfermer de 0,01 a 0,5 % [15]. 

Effets biologiques et toxiques 

1'action sur Ie c~ur porte sur l'excitabilite, la contractilite et Ie rythme. Cette 
action est de type digitalique et peut s'exercer me me en l'absence de calcium. 
Le scillarene se fixe faiblement sur Ie myocarde; son action est intermediaire 
entre celIe des heterosides de la digitale et de 1'ouaba"ine extraite du strophantus. 
l' effet cardiotonique est dli a une action diastolique alors que ce qui predomine 
dans la digitale est une action systolique. 

La scille est diuretique par action cardiovasculaire comme la digitale mais 
aussi par action renale directe: elle augmente Ie debit sanguin au niveau du 
rein [16]. La diurese porte sur 1'eau, les chlorures et les composes azotes; a dose 
elevee, il peut y avoir bloc age du rein [13]. II est a noter que les preparations 
de scille sont plus diuretiques que Ie scillarene; les fructosanes et les pigments 
flavoniques en renforcent l'action. 

Les bufadienolides pourraient jouer un role dans 1'immunomodulation en 
relation avec les systemes cardiovasculaire et nerveux [17]. 

La scille agit sur les fibres lisses du tube digestif en augmentant Ie tonus 
et Ie peristaltisme, ce qui provoque nausees, vomissements et diarrhees. Cette 
action se traduit egalement par la contraction des vaisseaux splanchniques avec 
atteinte renale et apparition d' oligo-anurie. 

Sur les bronches, on note une hypersecretion d' ou l' action expectorante a 
doses therapeutiques. 
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L'inflammation des muqueuses et de la peau est due aux raphides d'oxalate 
de calcium. Ces longs cristaux, atteignant quelquefois 1 mm, presentent des 
aretes aigues responsables d' erosions cutanees qui favorisent l'inoculation des 
principes actifs de la plante fraiche. 

Le scilliroside a une action convulsivante chez les rongeurs, particulierement 
chez Ie rat. 

Une activite insecticide de l' extrait ethanolique des bulbes de scille est 
rapportee [18]. 

Doses toxiques 

Animal 

Deja, en 1927 [19], il etait demontre que, chez Ie rat, la DLso,per as, de la poudre 
de scille rouge est de 0,62 g/kg alors que la dose de 4 g/kg de poudre de scille 
blanche est sans effet. La toxicite plus importante de la scille rouge est attribuee 
a la presence du scilliroside. 
• Poudre de scille (heterosides cardiotoniques) [15] : 
- DLso rat, per as: 490 mg/kg; 
- DLso chien,per as: 145 mg/kg; 
- D Lso betail, per as: 100-500 mg/kg; 
- DLso mouton, per as: 250-500 mg/kg. 
• Proscillaridine [20] : 
- DLso rat,per as: 0,73 mg/kg. 
• Scilliroside [15] : 
- D Lso rat, per as: 0,5 a 0,7 mg/kg. La dose letale est estimee de 2 a 4 mg/kg. 

La toxicite est plus elevee chez la rate: Ie ratio par rapport au male est de 3: 1 ; 
- DLso chien, per as: moins de 20 mg/kg. Cette dose serait me me de 1 mg/kg 
[10]. 

Homme 

La dose toxique n' est pas bien precisee, cependant 3 a 5 g de poudre de scille 
seraient mortels. En ce qui concerne les scillarenes, la dose toxique est beaucoup 
plus basse; elle est de l' ordre de celle des digitaliques (50 a 100 mg). 

Chez l' enfant, la dose toxique est estimee aux alentours de 200 a 500 mg 
de poudre; pour Ie scillarene, la dose toxique est de l' ordre de quelques 
milligrammes. 

Circonstances de l'intoxication 

D'une fa<,:on generale, Ie bulbe donne rarement des accidents chez l'homme par 
ingestion bien qu'il ait pu etre confondu avec un bulbe d'oignon alors qu'il etait 
de petite taille. 
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Les preparations a base de poudre de scille, qu'il s'agisse de raticides ou 
d'autres types de preparations sont parfois cause d'intoxications volontaires ou 
accidentelles. 

Cependant, lors des operations de decoupage des bulbes en lanieres, en vue 
de leur sechage, les cristaux d'oxalate de calcium entrainent une rubefaction 
importante des muqueuses et de la peau malgre Ie port de gants et une irrita­
tion, notamment au niveau oculaire. 

Des intoxications liees a son emploi comme abortif et aphrodisiaque no us 
ont ete rapportees. 

Symptomatologie 

Voie orale 

Par voie orale, l'absorption est rapide, moins de 10 minutes, a la difference de 
la digitale [21]. 

La demi-vie des heterosides est assez courte (2 a 3 heues). Ils sont rapide­
ment hydrolyses, ce qui leur fait perdre leurs proprietes. L'ingestion de scille ou 
de ses heterosides cardiotoniques provoque une authentique intoxication digi­
talique aigue dont Ie tableau clinique associe des troubles digestifs, neurosen­
soriels et surtout cardiaques, ces derniers etant responsables de la gravite de 
l'intoxication. 
- Troubles digestifs precoces: nausees, vomissements, et parfois des diarrhees et 

des douleurs abdominales. 
- Troubles neurosensoriels plus tardifs: obnubilation et somnolence ou agita­

tion avec angoisse, parfois delire et hallucinations; cephalees, myalgies et 
asthenie sont frequentes. 

- Troubles oculaires, generalement rencontres lors de surdosage: vision £loue 
ou tremblante, dyschromatopsie ou scotomes scintillants. Les mecanismes de 
ces troubles restent inconnus. 

- Atteinte renale fonctionnelle par toxicite directe ou comme consequence des 
perturbations hemodynamiques ou des pertes digestives non compensees 
[13]. 

- Manifestations cardiaques: elles font tout Ie pronostic de l'intoxication : 
- troubles du rythme : precoces, risque de bradycardie voire d' asystolie; 
- troubles de l' excitabilite: extrasystoles bigeminees tres precoces ou aryth-

mies ventriculaires; 
- troubles hydro-electrolytiques. 
On note une hyperkaliemie directement liee a l'inhibition de la NA + / 

K+ ATPase membranaire, ce qui traduit une depletion cellulaire en potassium 
ou, a l'inverse, une hypokaliemie dans un surdosage chronique de mauvais 
pronostic. 
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Voie cutanee 

L'inflammation de la peau, provoquee par la plante fraiche, serait due, essentiel­
Ie me nt, it la presence des raphides d' oxalate de calcium. 

Les an~tes vives de ces cristaux alterent la peau ou les muqueuses et permettent 
l'introduction des principes actifs, ce qui provoque une veritable rubefaction. II 
existait, autrefois, des papiers revulsifs prepares it l'aide de papier trempe dans 
la teinture de scille prealablement filtree, donc exempte de cristaux. 

Evolution 

Le pronostic de l'intoxication aigue est lie, outre l'age et la dose absorbee, it 
l' existence d'un bloc auriculoventriculaire, l'hyper- ou hypokaliemie et les ante­
cedents cardiaques. 

La mort survient par fibrillation ventriculaire, Ie plus souvent, ou par asys­
to lie prolongee ou par insuffisance circulatoire cardiogenique [22]. 

Traitement 

Lavage gastrique ou vomissements provoques si la prise en charge est precoce. 
Traitement des troubles electrolytiques: corriger l'hypo- ou l'hyperkaliemie 

(surveiller la deshydratation secondaire aux troubles digestifs). 
Decontamination de la peau et traitement symptomatique des lesions 

dermatologiques. 
Traitement symptomatique des troubles et complications cardiaques. 
La periode d' observation doit etre au moins de 24 heures en unite de soins 

intensifs. 
En cas de surdosage massif et de complications mettant en jeu Ie pronostic 

vital, l'utilisation de fragments Fab d'anticorps antidigoxine, disponibles dans Ie 
commerce, pourrait etre discutee. Des travaux ont, en effet, montre que ceux-ci 
se liaient, in vitro, au scilliroside [23, 24]. 

Toxicite animale 

Les animaux domestiques et Ie betail sont souvent victimes de la scille et de 
ses preparations. Le chien compte parmi les animaux les plus sensibles. 

Les glycosides de type bufadienolide posent un vrai probleme de sante 
animale, en Afrique du Sud et, par voie de consequence, une perte economique 
[12]. Le tiers des intoxications mortelles (12000 tetes de betaillan) sont dues it 
ces glycosides cardiotoxiques. 
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Identification botanique 

• Bulbe: Ie bulbe, avec ou sans feuilles, est facile a reconnaitre; sa description 
permet d'orienter l'identification (photos 45 et 46). 

• Poudre de scille : la poudre, destinee a la fabrication d' appats pour rongeurs, est 
assez grossiere, de couleur brun rouge, de saveur amere et acre; ses mucilages 
rendent la salive tres visqueuse. 

• Au microscope, on remarque les cristaux d'oxalate de calcium car ils se presen­
tent sous forme d'aiguilles de grande taille (raphides) groupees en paquets tres 
nombreux, caracteristiques. 

Identification chimique 

Les bufadienolides (aglycones et glycosides) sont generalement extraits de la 
plante par du methanol. La purification peut etre effectuee sur gel de silice par 
elution avec [chlorofome-methanol] (aglycones) et [acetate d' ethyle-methanol] 
(glycosides) [25]. 

On peut separer les heterosides de l'extrait de bulbe par chromatographie 
sur couche mince, sur gel de silice 60F254 ; Ie developpement est effectue par 
un solvant [acetate d'ethyle-methanol-eau (81:11:8)] et la revelation; par un 
reactif a base de chlorure d'antimoine [26]. 

Le scilliroside et Ie scillarene A ont ete separes de l' extrait de bulbe de la 
scille rouge et la determination spectrophotometrique dans Ie visible et l'UV a 
ete realisee [27]. 

Des techniques HPLC sont decrites [28]. Les auteurs precisent que la tech­
nique est applicable aux liquides biologiques. 

Une technique simple et rapide par HPTLC-densitometrie per met la deter­
mination du scilliroside dans Ie contenu stomacal (lavage, vomissements) et Ie 
serum [29]. 
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Solanacees 

• Alcaloldes tropaniques 

L'importante famille des Solanacees compte plus de 2 000 especes, largement 
reparties dans Ie monde, aussi bien dans les zones tropic ales que temperees. 
Plusieurs especes, originaires d'Amerique du Sud, entrent dans la categorie 
des plantes alimentaires (pommes de terre, tomates, aubergines, piments) ou 
ornementales comme les brugmansia ou bien sont fumees comme Ie tabac. 
Belladone, et jusquiame, connues depuis des millenaires pour leurs proprietes 
medicinales45, et datura, restent encore utilisees. A des degres divers, la plupart 
d' entre elles sont toxiques; certaines ont donne lieu a des intoxications severes. 

Ce sont des herbes, des sous-arbrisseaux ou des arbustes a feuilles alternes, 
simples, a £leurs regulieres. Les fruits sont des capsules (datura, jusquiame, 
tabac) ou des baies charnues (belladone, piments, solanum divers, withania) 
renfermant de tres nombreuses graines. 

Phytochimie 

Les Solanacees sont importantes par la nature de leurs composants chimiques. 
On y trouve des alcaloides derives du noyau tropane: hyoscyamine (mole­
cule optiquement active dont 1'atropine est Ie racemique), scopolamine dans 
la jusquiame, Ie datura et la belladone, des derives de la pyridine (nicotine des 
tabacs), des bases volatiles (pyrroline et methyl pyrrolidine de la belladone), des 
glycoalcalo'ides et des saponosides (solanum), des corps phenoliques (capsa'i­
cine46 des piments). 

Ces alcalo'ides tropaniques qui predominent dans la famille des Solanacees, 
existent dans plusieurs autres familles tres differentes: Erythroxylacees 
(Coca'ier), Euphorbiacees, etc. 

Les alcaloides tropaniques, responsables de la toxicite des Solanacees dites 
mydriatiques47 (belladone, datura et jusquiame) sont des esters du tropanol et 
de l' acide tropique: L-hyoscyamine, L-scopolamine (ou hyoscine des auteurs 
anglo-saxons) (figs 27 -29). De tels alcalo'ides a fonction ester sont fragiles; ainsi, 
la L-hyoscyamine, optiquement active, se race mise facilement en DL-atropine. 

45. Le papyrus Ebers de l'Egypte pharaonique mentionne, 15 siecles avant notre ere, la 
jusquiame et la mandragore. 

46. La capsai'cine, par son action sur les neurones sensoriels, interesse les neurologues. 
47. Un des signes et symptomes visibles du syndrome anticholinergique est la mydriase. 
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Bien que tres variables, les proportions des alcaloldes majeurs sont, pour la 
feuille de belladone, de I' ordre de 0,3 % it 1 %, dont 90 it 95 % de L-hyoscyamine/ 
atropine et 2 it 3 % de scopolamine. La jusquiame en contient de 0,05 it 0,15 % 
representes surtout par la L-hyoscyamine et par un fort pourcentage de 
scopolamine (25 it 40 %); Ie datura en renferme de 0,2 it 0,5 % constitues, en 
moyenne, de 2/3 de L-hyoscyamine/atropine et de 1/3 de scopolamine; les fruits 
de belladone et les graines de datura renferment, environ, 0,6 % d'alcaloldes et 
les graines de jusquiame, 0,3 % [1]. 

Activites biologiques des alcaloldes tropaniques 

La L-hyoscyamine (fig. 27) et, it un degre moindre son racemique, l'atropine 
(fig. 29), ont la me me activite: ce sont des parasympatholytiques. Elles agissent 
comme des antagonistes des recepteurs muscariniques en s' opposant, par un 
blocage competitif et reversible des recepteurs peripheriques et centraux, it l'ac­
tion de l'acetylcholine. Apres une bradycardie temporaire, il y a acceleration 
cardiaque, dilatation des vaisseaux du visage donnant un aspect rouge carac­
teristique, relachement des fibres lisses et inhibition motrice (diminution du 
tonus et du peristaltisme intestinal, du tonus des voies biliaires, paralysie des 
ureteres), diminution de toutes les secretions (salivaire, sudorale, lacrymale, 
gastrique, pancreatique, bronchique); au niveau de l'ceil, il y a mydriase, para­
lysie de l'accommodation et augmentation de la pression intra-oculaire. 

A fortes doses, les signes de blocage des recepteurs muscariniques centraux 
sont une excitation importante avec delire, haIlucinations48, insomnie, tremble­
ments, convulsions, coma et depression respiratoire alors qu'it dose plus faible, 
les substances sont legerement depressives et sedatives. 

La scopolamine, ou hyoscine (fig. 28), a une activite parasympatholytique 
beaucoup moins marquee, au niveau cardiaque, que celIe de l'atropine. EIle 
developpe, essentiellement, une action centrale sedative, depressive, hypno­
tique, amnesiante, antiparkinsonienne; elle potentialise les neuroleptiques. EIle 
peut causer, parfois, une certaine euphorie it l'origine d'abus. A dose plus forte, 
les effets sont semblables it ceux constates avec des doses toxiques d' atropine 
[2]. 

48. Les proprietes hallucinogenes du Datura, de la Jusquiame et de la Mandragore etaient 
bien connues des sorcieres du Moyen Age qui s'en servaient pour preparer les breuvages et 
les pommades qui les emmenaient au « sabbat ». 
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Toxicite des alcaloldes tropaniques (tableau I) 

Tableau I - Toxicite et doses toxiques des alcaloides tropaniques [3, 4]. 

Alcalo"ides Dose toxique/adulte Toxicite 

Atropine 0,5 mg Bradycardie, secheresse de la bouche 

1,0 mg Mydriase, tachycardie ... 

2-5 mg Aggravation des symptomes 

5,Omg Toxicite nette (enfant = 0,1 mg/kg) 

;,: 10 mg Aggravation, delirium, hallucinations, coma 

Scopolamine 4mg Toxicite nette (enfant = 0,1 mg/kg) 

Les doses letales rapportees sont variables. Pour certains auteurs, celle de 
l'atropine serait superieure, voire egale, a 10 mg [5]. D'autres indiquent, gene­
ralement, une dose de 100 mg [6]. Chez l'enfant, la dose letale serait de 0,2 mg/ 
kg [7]. 

La dose letale de la scopolamine serait superieure a 4 mg; il est fait etat 
de doses superieures a 2 mg [5]. Generalement, Ie deces est observe chez les 
enfants a des doses inferieures a 10 mg pour 1'un ou l' autre des alcaloYdes [4]. 

Usages therapeutiques des alcaloldes tropaniques 

Au point de vue therapeutique, hyoscyamine et atropine sont des substances 
d'interet majeur par leurs proprietes parasympatholytiques; elles ont servi 
de base a la chimie de synthese pour concevoir la plupart des medicaments 
anticholinergiques. 

L'atropine est un antispasmodique tres apprecie lors des manifestations 
douloureuses et employe dans les spasmes gastriques et intestinaux, ceux des 
bronches, du larynx, des voies biliaires et urinaires. Elle protege, aussi, des 
manifestations vag ales, en pre-anesthesie et en cardiologie, lors de bloc auri­
culoventriculaire et de bradycardies sinusales; enfin, elle est l' antidote speci­
fique des intoxications par des medicaments parasympathomimetiques ou des 
anticholinesterasiques; elle equipe les trousses d'urgence des soldats amenes a 
neutraliser les gaz de combat organophosphores. 

Elle diminue toutes les secretions, elle est donc employee dans les exces de 
sueur, de salive, ou d'acide chlorhydrique nuisible a l'ulcere gastrique. En usage 
externe, 1'atropine a un effet analgesique et anesthesique local. Pour son action 
mydriatique, elle est employee en ophtalmologie. 

La scopolamine est utilisee dans Ie traitement symptomatique des douleurs 
gastriques et gynecologiques. Elle fait l'objet de recherches sur l'amnesie et les 
processus lies a la memoire [8]. 
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La scopolamine a ete utilisee dans Ie traitement de la maladie de Parkinson 
et des spasmes divers. Actuellement, s'il existe des formes injectables, elle est 
surtout employee sous forme de dispositifs transdermiques qui liberent Ie 
principe actif de maniere progressive pour prevenir les symptomes du mal des 
transports et pour Ie traitement symptomatique des rales agoniques dans les 
services de soins palliatifs. 

En 2008, figurent it la pharmacopee fran<raise, l' extrait ferme de feuille de 
belladone ainsi que la feuille, l' extrait et la teinture de jusquiame noire. La phar­
macopee europeenne mentionne les monographies de l'atropine, du sulfate 
d'hyoscyamine et du bromure de butylscopolamine. 

Le dictionnaire Vidal, qui relevait, en 2004, 39 specialites renfermant de 
l'atropine et 3 produits a base de scopolamine, rapporte, en 2008, 13 specialites 
atropiniques et 4 specialites a base de scopolamine. 

Diagnose botanique 

La famille des Solanacees est caracterisee par la presence, autour de la moelle, de 
tissu crible appele aussi liber interne. Lors de l'ingestion de feuilles, les nervures 
ne sont pas digerees et se retrouvent dans les vomissements et Ie contenu 
stomacal; il est possible de realiser des coupes anatomiques pour observer au 
microscope, meme sans coloration specifique, ce tissu crible. Sa presence, asso­
ciee a une mydriase, signe, en general, une intoxication par une plante de la 
famille des Solanacees. 

La diagnose differentielle des trois especes Ie plus souvent impliquees dans 
les intoxications sera realisee, a l' examen microscopique des debris de feuille par 
la recherche des poils tecteurs (transparents, coniques, formes de 3 a 5 cellules 
superposees) et des cristaux d' oxalate de calcium (tableau II). 

Tableau II - Diagnose differentielle des trois especes. 

Especes Paroi Oxalate de calcium Cuticule 
des poils Cristallisation Aspect Localisation epidermique 

Belladone Lisse Sable dans Taches Limbe Striee 
cellules grises 

Datura Ponctuee Macles Oursins Nervure Lisse 
principale 

Jusquiame Lisse Prismes Amas ou Nervure Lisse 
par 2 principale 

(en croix) 

Chez la belladone et la jusquiame, les poils tecteurs sont souvent brises. Les 
poils de datura sont souvent entiers et la derniere cellule est inclinee a 45°. 
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Identification et dosage 

1'identification et Ie dosage des principes toxiques sont realises sur l'echantillon 
de plante ainsi que dans les liquides biologiques (liquide de lavage gastrique 
- vomissements OU des debris du vegetal peuvent encore se trouver - sang et 
urine). 

On procedera, au prealable, a un traitement adequat de l'echantillon a 
analyser et a l' extraction des alcaloYdes. 
• La caracterisation chimique peut se faire selon divers procedes en fonction de 

la nature de l'extractum (vegetal ou liquides biologiques ... ) et de la teneur 
des produits a rechercher: par reactions phytochimiques colorees avec ou sans 
extraction [9] et par chromatographie sur couche mince [10]. 

La separation par CCM couplee a la quantification densitometrique de la 
scopolamine et de l'hyoscyamine est proposee [11]. 

Le dosage est, generalement, realise par des techniques chromatographiques: 
HPLC, GC eventuellement couplees a la spectrometrie de masse (LC-MS et 
GC-MS) qui permettent l'identification et Ie dosage de tres faibles teneurs. 

A titre indicatif, on peut citer, dans l'analyse du vegetal, les techniques par 
HPLC-DAD [12] etparLC-MS [13] pourdoserlascopolamineetl'hyoscyamine. 

l' electrophorese capillaire est appliquee aux alcaloYdes tropaniques des 
Solanacees [14]. 
• Dans les milieux biologiques, la CCM, couplee a un detecteur scanner uv, est 

employee pour caracteriser la scopolamine dans Ie sang et les urines [15]. 
Une methode rapide et simple pour la determination de la scopolamine 

dans Ie sang et les urines par HPLC-MS/MS apres extraction en phase solide 
est decrite [16]. 1'atropine peut etre dosee dans Ie sang par GC-MS [17] et la 
L-hyoscyamine par LC-MS/MS [18]. 

Le dosage urinaire par GC-MS est propose [19, 20] et une technique par 
LC-MS/MS est decrite [21]. Des automates, couplant l'extraction en ligne et 
la separation des molecules par chromatographie liquide haute performance 
donnent des resultats rapides [22]. 

Des auteurs exposent une technique de detection de l'atropine et de la 
scopolamine par HPLC (avec detecteurs a barrette de diodes et spectrometrie 
de masse) aussi bien dans Ie vegetal que dans les visceres [23]. 
• Une revue de l'ensemble des methodes de separation et de determination 

[TLC, HPLC-MS, GC-MS et CE] des alcaloYdes tropaniques, notamment, 
hyoscyamine, scopolamine et derives est rapportee [24]. 
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• Belladone 

Bou rendjouf 
Nom scientifique : Atropa belladonna L.49 

Famille: Solanaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Belaidour, Bou qini, Bou rendjouf 
• (8) Adil ououchchen 
• (D) Toll kirsch 
• (E) Deadly nightshade 
• (F) Belladone, Belle-dame, Morelle furieuse 
• (I) Belladonna 

Botanique 
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La Belladone est une plante vivace, finement pubescente, fetide et amere, attei­
gnant 1,50 m. 

Les grandes feuilles ovales, acuminees, petiolees sont disposees par deux 
mais elles sont de taille inegale. 

Grandes £leurs solitaires ou par deux dont la corolle campanulee, brun 
pourpre, d'environ 30 mm, se termine par 5 lobes tres courts (photo 47). 

Le fruit est une baie noir-violace, luisante de la taille et l'aspect d'une 
griotte, entouree par Ie calice persistant. II semble pose sur ce calice, divise en 
5 lobes lanceoles, etales comme une etoile (photo 48). La pulpe violette, sucree 
renferme de nombreuses graines, tres petites, reniformes, brunatres, chagrinees. 

l' odeur tres vireuse de la plante fraiche s' attenue par dessiccation. 

Biotope et distribution geographique 

Elle pousse spontanement en Europe centrale et meridionale, dans l'Ouest de 
l'Asie et Ie Nord de l'Afrique. 

Par Ie passe, etant donne son importance en pharmacie et pour obtenir une 
activite constante, elle a ete cultivee dans de nombreux pays. 

En Algerie, bien qu' elle soit assez rare, on la trouve dans les fon~ts en 
montagne: Kabylie, monts du Hodna, Aures [1]. 

49. Atropos etait la deesse de la mort. 
L'action dilatatrice de la pupille connue depuis fort longtemps a ete utilisee par des 

Italiennes pour rendre leur regard plus seduisant. On doit it ces « belle( s) dame( s): bella 
donna » un nom qui perdure. 
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Usages 

Usages traditionnels 

En Algerie, il n'a pas ete rapporte d'usages tradition nels ou d'utilisations dans 
un but criminel comme pour les autres Solanacees. 

Au Maroc, les baies sechees seraient d'usage courant pour faciliter Ie travail 
intellectuel et stimuler la memoire. On les emploie comme euphorisant et 
aphrodisiaque; elles figurent toujours dans les « ma'jun ».50 

Utilisations therapeutiques 

La belladone doit ses proprietes parasympatholytiques a ses alcaloYdes: Ie 
groupe hyoscyamine/atropine. Ces proprietes avaient conduit, par Ie passe, a 
une large utilisation de la plante et a sa production. A la pharmacopee fran<raise, 
figure toujours l' extrait ferme de feuilles. 

Toxicite 

La plante renferme des alcaloYdes tropaniques ainsi qu'une coumarine, Ie scopo­
letol; elle renferme egalement des matieres minerales dont la teneur elevee, 12 a 
15 %, est due a l' oxalate de calcium, aux chlorures et aux nitrates [3]. 

Parties et principes toxiques 

La toxicite est due aux alcaloYdes presents dans toute la plante; racines et 
fruits sont les organes les plus riches. II s'agit de la L-hyoscyamine et de la 
scopolamine. 

Ces alcaloYdes sont accompagnes d'autres composes, notamment l'apoatro­
pine et la belladonine. Bien que tres variables, les proportions des alcaloYdes 
totaux sont, dans la plante seche, de l'ordre de 0,3 % a 1 %, L-hyoscyamine/ 
atropine representant 90 a 95 % [4] et la scopolamine, 2 a 3 %. 

La feuille renferme 0,3 a 0,6 % d'alcaloYdes totaux; la racine, qui est leur lieu 
de synthese, en renferme 0,7 a 0,9 %, l'hyoscyamine etant majoritaire (70 %) 
avec presence importante d' apoatropine; la teneur en alcaloYdes totaux peut 
atteindre 0,6 % dans les fruits et 0,85 % dans les racines [5, 6]. 

On estime qu'une baie contient 1 mg d'atropine. 

50. Le « ma'jun» est une sorte de pate OU figurent de multiples ingredients (cantharides, 
graines de datura, de jusquiame, chanvre, safran, cannelle, gingembre, amandes, noix, etc.). 
La pate est incorporee aux canfiseries; on l'emploie camme euphorisant et stupefiant [2]. 
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Doses toxiques 

Trois it quatre baies auraient provoque mydriase et tachycardie chez des 
enfants de 10-12 ans. Mais il existe une forte sensibilite individuelle it l'atro­
pine et certains auteurs [7] considerent que des doses de 0,2 mg/kg pourraient 
entrainer la mort. 

Quelques baies (2 it 5) soit 4 it 10 mg d'alcalo'ides totaux presenteraient un 
risque letal pour l' enfant [8]. 

Les rongeurs ne sont pas sensibles it ces toxiques ainsi que les herbivores 
contamines dont la chair et Ie lait seraient dangereux pour l'homme. 

Circonstances de l'intoxication 

Les intoxications, rares, sont dues it des contaminations lors de la recolte de 
plantes alimentaires, fourrageres ou medicinales. Les accidents surviennent, 
egalement, suite it l'ingestion de baies; ces baies it pulpe douceatre et semblables 
it des cerises sont responsables d'intoxications, en particulier, chez les enfants. 
De nombreux cas d'intoxication chez l' enfant et l' adulte sont signales [6]. 

Par ailleurs, les CAP americains rapportent un millier d'intoxications par les 
plantes anticholinergiques [9]. 

Symptomatologie de l'intoxication 

Mydriase forte et persistante, soif intense et sensation de brulure au niveau de 
la gorge et de la bouche, ivresse, hallucinations, rougeur de la face et cyanose, 
sommeil profond caracterisent l'intoxication par la plante. Des doses plus fortes 
amplifient ces symptomes auxquels s'ajoutent cephalees, troubles nerveux et 
visuels, delire, hallucinations auditives, eruptions cutanees. Hallucinations et 
fureur justifient les appellations de Morelle furieuse et de Toll kirsch (( cerise 
enragee » en allemand). A ce stade, la paralysie du centre respiratoire entraine la 
mort. Une phase depressive avec hypothermie peut survenir, precedant Ie coma 
et la mort. 

l' excitation du cortex n' existe pas avec les autres Solanacees car elles posse­
dent une forte proportion de scopolamine qui est un sedatif. 

Traitement 

II est identique it celui propose pour toutes les intoxications de type atropinique. 
La premiere intervention consistera, si l'etat d'agitation du sujet Ie permet, 

it evacuer Ie toxique par des vomissements provoques et un lavage gastrique et/ 
ou it administrer du charbon active; ensuite Ie traitement est purement symp­
tomatique (surveillance des fonctions vitales, rehydratation, anxiolytiques non 
anticholinergiques). 1'antidote specifique des intoxications par anticholiner­
giques est la neostigmine (prostigmine) ; elle agit au niveau central et periphe-
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rique. En raison du risque de crises convulsives et d'hypotension arterielle, elle 
est reservee aux cas graves avec signes neurologiques preoccupants [10]. 

Devant des troubles du comportement avec hallucinations, il faut savoir 
eliminer, entre autres, une intoxication ethylique, une psychose aigue, une 
ingestion de psychotropes (benzodiazepines, neuroleptiques, antidepresseurs 
dont certains sont mydriatiques). 

Identification botanique 

• Fleur et fruit: la belladone en £leurs (photo 47) ou en fruits est facile it recon­
naitre. Le fruit est une baie d'un noir-violace, luisante, de la taille et l'aspect 
d'une griotte entouree par Ie calice qui persiste, formant une etoile it 5 branches 
sur laquelle Ie fruit semble pose (photo 48). La pulpe violette, sucree renferme 
de nombreuses graines tres petites . 

• L' examen microscopique des debris vegetaux (contenu stomacal. .. ) permet de 
confirmer l'identification de la plante. 

Identification chimique 

Alcaloides tropaniques 

Un echantillon du vegetal, finement pulverise, est traite par une solution d'acide 
sulfurique a 0,05 mol.L -1. Apres filtration, une solution ammoniacale a 25 % 
est ajoutee au filtrat, soumis alors a une extraction par de l' ether exempt de 
peroxyde. La fraction etheree est sechee sur sulfate de sodium et evaporee a sec. 

La caracterisation chimique peut se faire selon divers procedes en fonction 
de la nature de l'extractum (vegetal, liquides biologiques ... ) et de la teneur des 
produits a rechercher: 
- par des reactions colorees : sur l' extractum, les alcaloYdes sont caracterises par 

la reaction specifique des esters de l'acide tropique dite reaction de Vitali­
Morin: apres nitration des alcaloYdes par l'acide nitrique fumant et evapora­
tion, Ie residu est repris par l'acetone. On ajoute une pastille de potasse, il se 
developpe une coloration violet fonce autour de la pastille; 

- par chromatographie sur couche mince: Ie residu sec est repris par du 
methanol et soumis au developpement chromatographique sur plaque de gel 
de silice, contre des solutions methanoliques de reference (atropine et scopo­
lamine), ce qui permet une analyse qualitative et semi-quantitative. On peut 
utiliser un solvant de migration tel que Ie melange acetone-eau-ammoniaque 
25 % (90 :7:3 v) et reveler par un des reactifs generaux des alcaloYdes tels que 
celui de Draggendorf [11]. 



Monographies 247 

Caracterisation du scopoIetol 

Les Solanacees mydriatiques renferment une coumarine, Ie scopoletol dont la 
teneur, tres importante chez la belladone, peut servir it la differencier des autres 
Solanacees qui n' en possedent que des traces. 

Une petite quantite de plante est traitee par de l'acide sulfurique it 0,05 
mol.L- 1 ; la solution filtree est epuisee par un solvant (ether ou chloroforme) 
que l'on evapore; Ie residu, repris par de l'eau chaude, est additionne d'am­
moniaque concentree: une fluorescence bleu verdatre apparait, beaucoup plus 
intense en lumiere uv. Dans les memes conditions, rien n'est observe avec Ie 
datura ou la jusquiame [3]. 

Dosage des alcalo'ides tropaniques 

Les chromatographies (CLHP, CPG), eventuellement couplees it la spectrome­
trie de masse (CL-SM et CPG-SM), permettent l'identification et Ie dosage de 
tres faibles teneurs. 

La technique HPLC-DAD [12] fait appel it une extraction liquide-liquide 
des alcalo"ides, suivie d'une extraction en phase solide (SPE). La matiere vege­
tale lyophilisee est epuisee par un melange chloroforme-methanol-ammo­
niaque concentre (15:5:1). 

L' extraction est favorisee par une sonication. Apres evaporation, Ie residu est 
dissous dans du methanol, dilue avec un tampon phosphate it pH 8. La solution 
methanolique est soumise it l'extraction en phase solide. L'eluat est analyse par 
HPLC sur colonne CI8. La phase mobile est constituee d'un melange d'acetoni­
trile-methanol-tampon phosphate it 30 mM, pH 6,00 (12:7,9 :80,1). 
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• Datura 

Djahnama 
Nom scientifique: Datura stramonium L. 
Famille: Solanaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Chedjeret el djeben, Chedjeret el djinna, Djahnama 

Djouza matel (Ie fruit), Habb el foua (Ia graine) 
• (8) Tabourzigt 
• (E) Devil's ou Angel's trumpet, Jimsonweed, Thorn-apple 
• (F) Datura, Stramoine, Pomme epineuse, Herbe aux sorcieres, 

Herbe du diable, Herbe it la taupe 

Botanique 

Le datura ou stramoine, qui serait originaire d'Orient, s' est repandu, un peu 
partout, dans Ie monde, la ou Ie climat Ie permettait. II semble avoir ete inconnu 
des Anciens et a ete introduit, en Europe, a la fin du XVle siecle. 

C' est une plante dressee de 50 a 80 cm mais pouvant depasser 1 m de 
hauteur, d'odeur nauseeuse, vireuse, s'attenuant par dessiccation. Tiges vigou­
reuses, vertes, lisses, un peu etalees. Feuilles grandes, molIes, vert sombre, 
presque glabres, portees par un long petiole; limbe triangulaire, decoupe en 
lobes aigus, de me me forme. A la bifurcation des rameaux, se trouvent de tres 
gran des £leurs blanches, dressees, isolees ou par deux, portees par de courts 
pedoncules (photo 49). Le calice de 4 a 6 cm de long, verdatre, tubuleux a 5 
dents, persiste autour du fruit sec; il entoure la corolle de 10 a 15 cm environ, 
en forme de cloche, avec 5 lobes marques, termines en crochet. Le fruit en forme 
de « pomme epineuse », selon Ie surnom de la plante, est une capsule globu­
leuse herissee d' epines robustes de longueur inegale; il murit en ete et s' ouvre 
en 4 valves liberant de petites graines, tres nombreuses, de couleur noire, reni­
formes, a surface reticulee (photos 50 et 51). 

Biotope et distribution geographique 

Le genre Datura (D) est forme d'une vingtaine d' especes herbacees : D. stramo­
nium, D. ferox, D. inermis, D. innoxia, D. metel. La stramoine croit spontane­
ment au Maghreb, en Amerique et en Europe, dans les lieux incultes des zones 
tropic ales et temperees ou elle est egalement cultivee a titre ornemental. 

En Algerie, on la retrouve communement dans les decombres et les lits 
d' oueds; on la retrouve, egalement, au Sahara. A cote du D. stramonium, existe 
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une espece tres proche, tout aussi n~pandue, a £leurs violettes : D. tatula L. et une 
espece plus rare: D. metelaides DC qui pousse dans les cultures des regions des 
Hauts-Plateaux (Hodna) et du Sahara septentrional [1]. 

Usages 

Usages traditionnels 

Toutes les societes ont recherche ou recherchent encore des substances 
psychoactives51 . 

Les pretres incas, qui connaissaient bien Ie pouvoir hallucinogene des 
daturas, les utilisaient au cours de ceremonies religieuses ou la magie jouait un 
grand role; ces plantes sacrees leur permettaient de quitter Ie reel et de prati­
quer la divination. De meme, les rituels initiatiques chamaniques de Siberie et 
du Mexique comportent toujours l'absorption de datura. 

L' absorption de doses sub-toxiques provoque une logorrhee; cet effet serait 
recherche par les predicateurs. 

Au Maroc, les graines passent pour aphrodisiaques, calment les maux de 
tete et soignent les insomnies; avec les graines de chanvre, de jusquiame, de 
cubebe, de poivre, associees a plusieurs autres ingredients, Ie datura entre dans 
la composition de pates euphorisantes et stupefiantes [2]. 

En Algerie, la decoction a la reputation de combattre la diarrhee; dans Ie 
Hoggar, on conseille l' absorption de la poudre de graines en cas de douleurs 
importantes, de blessures, de fractures a reduire, d'affections genitales et en 
applications pour la chute des cheveux [13]. En Kabylie, on l'utilise pour « l' eau 
de l'oubli» : la nuit qui suit un enterrement, on fait macerer dans un demi­
litre d'eau, 77 graines de datura et une grande amulette - «h'erz» -, jusqu'a 
dissolution de l' encre qui constitue la for mule magique; chaque proche du 
defunt en absorbe une cuilleree a soupe pour retrouver Ie calme et Ie sommeil 
(Hammiche, non publie). 

Utilisations therapeutiques 

Le datura etait employe, jusqu' au debut des annees 1990, so us forme de poudre, 
de teintures et de cigarettes. De nombreuses indications lui etaient attribuees: 
antispasmodique, antiasthmatique, antisecretoire, analgesique local en usage 
externe, et antiparkinsonien pour son action sedative sur Ie SNC. Son usage, 
deja limite par rapport aux autres Solanacees, est aujourd'hui abandonne. 

51. L'enquete ESCAPAD (2002), realisee par l'Observatoire franc;:ais des drogues et des 
toxicomanies, sur la consommation des drogues psychoactives par les jeunes de 17-19 ans, 
revele que Ie datura arrive en 6e position apres la morphine et avant ['ecstasy et Ie Subutex® 
(www.ofdt.fr.). 
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Toxicite 

Parties et principes toxiques 

TOll te la plante est toxique par ses alcaloYdes. 
La litterature rap porte des teneurs en alcaloYdes totaux (AT)52 tres variables: 

de 0,22 % [14] it 0,34 % [15]. 
Les teneurs varient, egalement, selon la partie de la plante et son stade de 

developpement. Dans les feuilles, les teneurs en AT sont de 0,02 it 0,09 % avec 
un ratio Atropine (A)/ AT de 70 it 90 % [16]. Dans les £leurs, ces auteurs trouvent 
des teneurs de 0,03- 0,04 % (ratio moyen A/AT = 75 %). Nos travaux abou­
tissent it des resultats comparables: 0,02 it 0,11 % en AT dans les feuilles (ratio 
A/AT: 35-88 %) et 0,01 it 0,02 % dans les £leurs (ratio A/AT: 40-47 %) [17]. 

Les graines sont les plus riches en AT; elles en renferment de 0,2 it 0,5 % 
dont, en moyenne, 2/3 d'hyoscyamine-atropine et 1/3 de scopolamine. Les 
donnees de notre etude donnent des teneurs comparables de 0,3-0,4 % avec un 
ratio moyen A/AT de 84 % [16]. Si l'on considere les taux moyens, une centaine 
de graines representeraient 1,6 it 2,7 mg d'alcaloYdes [6]. 

La masse moyenne d'une graine est evaluee it 8 mg [15]. Nos resultats person­
nels (1 cuilleree it cafe de graines = 306 graines = 2,28 g) sont assez proches. 

Doses toxiques 

30 it 50 graines provoquent la mydriase; 300 graines pourraient entrainer la 
mort. 

Effets toxiques 

L'action pharmacologique, voisine de celIe de la belladone, est modulee par la 
forte teneur en scopolamine. 

L'ingestion de la graine provoque, rapidement, divers symptomes parmi 
lesquels dominent les hallucinations, Ie delire et la mydriase et qui persistent 
plusieurs heures. Chez l' adulte, 30 it 50 graines induiraient la mydriase [18]. 

Le fait que la dose hallucinogene soit tres proche de la dose toxique rend la 
consommation du datura extremement dangereuse [19]. 

Par ailleurs, aussi grave que la toxicite, la rupture avec la realite est telle 
qu' elle amene certains adolescents it des actes inconsideres (defenestration, 
noyade) pouvant conduire au deces [4]. 

Des phenomenes de dependance psychique ou physique n'ont jamais ete 
rapportes it ce jour, en revanche, des complications psychiatriques, avec bouf­
fees delirantes ou revelation d'une psychose schizophrenique sont decrites [4]. 

52. AT = Alcaloldes Totaux. 
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Toxicite animale 

Des accidents ont ete signales chez les animaux de ferme par contamination de 
la nourriture avec des graines de datura. Les sympt6mes sont identiques a ceux 
releves chez I'homme [20 J. 

Circonstances de l'intoxication 

L'odeur nauseeuse de la plante, sa saveur amere et la presence d'epines robustes 
sur Ie fruit devraient etre dissuasives; ainsi, les intoxications volontaires ou acci­
dentelles sont surtout dues aux graines qui constituent la partie du vegetal la 
plus riche en alcaloYdes. Les fruits, utilises surtout en Europe pour la confection 
de bouquets secs, liberent ces graines au moindre choc, ce qui peut les mettre a 
la portee des enfants. 

En Algerie, l'intoxication est essentiellement accidentelle. 
Une enquete retrospective des cas d'intoxications vegetales, menee dans les 

regions de Setif et de Bordj Bou Arreridj, de 1992 a 2002, revele que Ie datura 
est responsable de 75 % des cas, devan<rant Ie chardon a glu (17,5 %). Les 60 
cas recenses affectent, principalement, les enfants de la tranche d'age de 2 a 15 
ans [21J. 

Au CAP d'Alger, 2 a 5 cas sont recenses selon les annees, les jeunes enfants 
etant pratiquement les seuls concernes, victimes de leur curio site et de la 
presence de la plante en zones rurales. 

Actuellement, Ie datura est souvent utilise, intentionnellement, par l'ado­
Ie scent ou l'adulte a la recherche de sensations (rave-parties, soirees festives) 
et qui Ie consomment de differentes fa<r0ns: infusion de feuilles, de fruits ou 
de graines, consommation de graines, inhalation, parfois en association avec Ie 
tabac. Tous les continents sont concernes car cet usage semble souvent conse­
cutif aux renseignements obtenus sur Internet qui incitent a des addictions 
« naturelles », peu couteuses et non interdites [22J. 

L'analyse d'une infusion (preparee a partir de 2 g de graines a 0,3 % en alca­
loYde et 50 mL d'eau, ensuite reservee pendant 24 heures) donne une concentra­
tion en alcaloYdes de 0,05 mg/mL (0,032 mg/mLen atropine). Un volume de 30 
mL renferme 1 mg d'atropine - ce qui correspond a la dose d'atropine donnant 
mydriase - et 0,5 mg de scopolamine. Les volumes de 150 mL et 300 mL corres­
pondraient, respectivement, aux doses toxiques, voire letales de l'atropine (5 mg 
et 10 mg) ainsi que celles de la scopolamine (2,5 et 5 mg) [17J. 

II faut souligner que si Ie taux de relargage des alcaloYdes, au bout de 2 heures, 
n'est que de 2 a 3 %, il atteint plus de 30 % au bout de 24 heures. La scopola­
mine, plus hydrosoluble, est plus relarguee (37 %) que l'atropine (28 %). 

Ce parametre do it etre pris en compte car, dans l'usage recreatif, des quan­
tites importantes de ce type de boisson sont preparees a l'avance. 

La consommation de « I'herbe du diable » des iles de l' ocean Indien et de 
« I'herbe a sorciers » des Antilles se developperait chez les adolescents de ces 
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contrees qui l'associent parfois au cannabis pour des usages « n~creatifs » dans 
Ie cadre d'une polytoxicomanie. On l'appelle « green dragon» (dragon vert) 
dans les pays anglo-saxons. 

Un cas particulier d'effet par contact a ete rapporte it propos d'une mydriase 
unilaterale chez un patient dont l' ~il avait ete touche par une feuille de datura, 
lors de la manipulation de la plante [23]. 

Symptomatologie de l'intoxication 

Quinze it trente minutes apres l'ingestion ou l'inhalation, apparaissent des 
manifestations anticholinergiques intenses caracterisees par des signes centraux 
(agitation extreme et croissante, confusion, hallucinations53, desorientation 
pouvant aller au delire) et peripheriques (secheresse des muqueuses, mydriase, 
tachycardie, rougeur de la face). 

Deux cas distincts rapportes par l'equipe des urgences du Centre hospi­
talier de Compiegne [24] concernent deux adolescents ayant consomme une 
infusion de feuilles et de fleurs. Aux hallucinations auditives, s'ajoutaient des 
visions d' animaux progressant sur Ie corps, si agressives qu' elles ont necessite 
une contention, pendant plusieurs heures. 

On note parfois une hyperthermie. Respiration acceleree et tachycardie sont 
observees, avec, dans les cas graves, une depression du SNC accompagnee de 
detresse respiratoire evoluant vers Ie coma et la mort. Le bilan biologique est 
souvent normal. 

La symptomatologie apparait rapidement s'il s'agit d'une infusion [4]. 

Traitement 

Les graines etant tres longues it digerer, la premiere intervention consistera, si 
l'etat d'agitation du sujet Ie per met, it evacuer Ie toxique par des vomissements 
provoques et un lavage gastrique et/ou it administrer du charbon active; Ie trai­
tement proprement dit est identique it celui de l'intoxication par la belladone. 
l' evolution est en general favorable; Ie patient ne conserve pas de sequelles mais 
to us les sujets decrivent cette experience comme tres desagreable [25]. 

Ainsi que nous l'avons indique pour la belladone, devant des troubles du 
comportement avec un tableau d'hallucinations, il faut savoir eliminer, entre 
autres, une intoxication ethylique, une psychose aigue, une ingestion de psycho­
tropes (benzodiazepines, neuroleptiques, antidepresseurs dont certains sont 
mydriatiques) . 

53. Les proprietes hallucinogenes du datura, de la jusquiame et de la mandragore etaient 
bien connues des sorcieres du Moyen Age qui s'en servaient pour preparer les breuvages et 
les pommades qui les emmenaient au « sabbat ». 
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Identification botanique 

• Fleur et fruit: les fleurs dressees chez les Datura et pendantes chez les 
Brugmansia, et leur taille (deux fois superieure chez les seconds) permettent 
une differenciation aisee des deux especes. 

Le datura est facile a reconnaitre s'il est en fruit: Ie calice persistant entoure 
Ie fruit qui a la taille et la couleur d'un kiwi herisse d'epines robustes, a base 
elargie et de taille differente (photo 50) . 

• Graine: les graines reniformes, de 4 a 5 mm de long, sur 2 a 3 mm de 
large et 1 aI,S mm d'epaisseur, sont aplaties sur une face; de couleur noire, 
leur surface presente un tegument reticule caracteristique dont Ie fin reseau est 
visible a la loupe (photo 51) . 

• En cas de necessite, afin d'eviter une confusion, l'examen microscopique 
ou a la loupe du contenu stomacal est a envisager. 

Identification chimique 

L'identification chimique est analogue a celle de la belladone. 
Parmi les methodes de detection et de dosage des alcalo'ides dans les milieux 

biologiques, on peut citer celle qui utilise LC-MS/MS [24], la GC-MS [26]. 
D'autres auteurs [27] emploient une technique HPLC/DAD/MS, pour doser 
l'atropine et la scopolamine dans Ie vegetal et les visceres. La phase mobile 
est constituee a 10 % d'acetonitrile et 90 % d'acetate d'ammonium a 10 mM, 
ajustee a un pH de 10,5 par l'ammoniaque (25 %). 

En urgence, l'ideal est de recourir a des automates - couplant une extraction 
en ligne et une separation des molecules par chromatographie liquide haute 
performance avec une detection UV - qui donnent des resultats en 20 minutes 
mais les laboratoires disposant de ce type d' equipement sont rares [19]. 
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• Jusquiames 

Sikran54 

Nom scientifique: Hyoscyamus niger L. 
Famille: Solanaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Bou narjuf, Bou rendjouf, HoubaYl, Sikran 
• (8) Gengit, (T) Ta"ililout 
• (E) Henbane 
• (F) Jusquiame noire, Mort aux poules, Herbe aux teigneux 

Nom scientifique: Hyoscyamus albus L. 
Noms vernaculaires: 
• (A) Bou narjuf, Bou rendjouf, Houba"il, Sikran 
• (8) Tesker 
• (F) Jusquiame blanche 

Nom scientifique: Hyoscyamus muticus L. 
Noms vernaculaires: 
• (A) Bettina 
• (T) Afahlehle, Efehlehle 
• (F) Jusquiame d'Egypte 

Botanique 

Le genre Hyoscyamus est forme d'une vingtaine d' especes dont trois sont repre­
sentees dans la flore algerienne [1]. 

Jusquiame blanche 

H. albus, dont Ie nom vernaculaire est « Tesker », est une espece tres commune 
dans la zone teUienne et rare ailleurs; la coroUe est jaune pale avec la gorge 
verdatre ou brunatre (photo 52); son etude complete a ete realisee it la faculte 
de pharmacie d'Alger [28]. Le fruit, en forme de tulipe, est une capsule fermee 
par un opercule; ce type de capsule, qui se retrouve chez les autres jusquiames, 
porte Ie nom de pyxide; elle renferme plusieurs centaines de graines, tres petites 
(I mm), reniformes, it surface reticulee (photo 53). 

54. Ce nom vernaculaire qui signifie « enivrant » designe egalement la grande eigue. 
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Jusquiame noire 

La Jusquiame noire, originaire d'Asie, s'est repandue dans to ute l'Europe, Ie 
bassin mediterraneen, l'Afrique du Nord, l'Asie centrale et occidentale. Elle 
pousse dans les decombres, les terrains vagues et prefere les sols sablonneux. En 
Algerie, bien qu' elle soit assez rare, on la trouve surtout en montagne. 

C' est une herbe annuelle visqueuse, de 30 a 80 cm, dont les feuilles d'un 
vert grisatre, molles, decoupees en lobes triangulaires aigus peuvent atteindre 
20 cm. Les £leurs, groupees d'un me me cote en une courte grappe sur l'axe qui 
les porte, lui donnent l'aspect d'une queue de scorpion. 

Le cal ice cotonneux entoure une corolle formee de 5 petales soudes en 
cloche, a lobes arrondis, de teinte jaunatre, veinee de violet fonce, dont la couleur 
pourpre-noiratre de la gorge est a l'origine de son qualificatif de jusquiame 
« noire» (photo 54). 

Toute la plante est tres velue et degage une odeur nauseeuse qui serait due a 
la presence de tetramethylputrescine [4]. 

Jusquiame d'Egypte 

H. muticus est appelee aussi jusquiame d'Egypte; la sous-espece Jalezlez (Coss.) 
Maire est endemique du Sahara ou elle est designee par les noms vernaculaires 
d'« Efehlehle» et« Bettina». Assez commune dans les sables du Sahara septen­
trional et central, cette plante dont la corolle blanchatre est d'un violet noir 
dans Ie haut du tube, possede aussi des etamines en partie violacees (photo 55) ; 
elle agglutine Ie sable. 

Particulierement toxique et tristement celebre, elle est liee a la fin tragique de 
la mission Flatters qui, en 1881, etudiait, au Hoggar, Ie trajet du transsaharien. 
A Amguid, petite oasis au pied de la falaise tassilienne, les Touaregs l' auraient 
utilisee pour eliminer les membres de la mission [29]. 

H. muticus et H. Jalezlez ont fait, autrefois, l'objet de cultures dans la station 
experimentale d'El Arfiane dans l' Oued -Rhir [30]. 

Usages 

Usages traditionnels 

On prend peu de risques a utiliser la feuille ou la graine en infusion ou macera­
tion pour l'usage externe afin de traiter les hemorroldes, les mycoses, les pedicu­
loses, les douleurs dorsales et les crampes musculaires. Les plaies recentes et les 
atteintes oculaires sont, parfois, traitees par l'application directe d'une feuille. 
L'absorption des decoctions de feuilles ou de poudre de graines d'« Efehlehle » 
peut poser probleme. Celles-ci sont conseillees au Sahara central pour traiter 
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les spasmes divers, la toux, l'asthme, les troubles urinaires, l'anxiete, les palpi­
tations. La poudre de graines, melangee au beurre et incorporee a de la mie de 
pain, permet de confectionner de grosses « pilules » destinees a faire prendre du 
poids [13,31]. 

Utilisations therapeutiques 

La jusquiame est un parasympatholytique leger avec des proprietes sedatives 
marquees. 

Employee jusqu'au debut des annees 1990 comme antispasmodique, anti­
asthmatique, analgesique local, antiparkinsonnien, antinevralgique, elle est peu 
utilisee; cependant, la feuille, l' extrait et la teinture de jusquiame noire figurent 
ala pharmacopee fran<;:aise (2008). 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

La teneur en alcalotdes totaux est plus faible que dans les especes precedentes, 
elle est de l'ordre de 0,04 a 0,15 %. CelIe de la feuille est de 0,05 a 0,15 %, celIe 
de la graine peut atteindre 0,3 %. L'hyoscyamine y est majoritaire mais la scopo­
lamine peut representer 25 % jusqu'a 40 % des alcalotdes totaux [4]. 

Dans les graines, une dizaine des composes non alcalotdiques ont ete isoles 
parmi lesquels l'acide vanillique, Ie sisto sterol, la rutine, Ie glycerol et 4lignana­
mides. Ces lignanamides presentent une certaine toxicite sur des cultures cellu­
laires [32]. 

La feuille de jusquiame est particulierement riche en matieres minerales qui 
atteignent 20 %. 

Les flavonotdes (rutoside) sont importants par rapport a la belladone et au 
datura; Ie scopoletol n'est present qu'a l'etat de traces [3]. La plante contient 
aussi 15 a 20 % d'huile. 

Circonstances de l'intoxication 

Les jusquiames sont connues pour leur toxicite. Les intoxications accidentelles 
sont rares car la plante est tres velue, les fruits peu attirants et l'odeur nausea­
bonde; des intoxications collectives, par confusion avec des legumes, ont parfois 
ete decrites. 

En Algerie, il s'agit, souvent, d'incidents en relation avec l'usage traditionnel 
ou les utilisations dans un but criminel. 

« Bettina» a cause, en juillet 1983, Ie deces de trois personnes (cas cliniques 
du service de reanimation et toxicologie du CHU Mustapha, d'AIger). 



Monographies 257 

Les sauterelles, qui sont friandes de jusquiame (sans dommage), provoquent 
des crises de folie passagere chez les nomades sahariens qui en consomment 
[33]. 

Symptomatologie de l'intoxication 

Les symptomes sont identiques it ceux induits par Ie datura ou la belladone. 
Le tableau clinique associe un ou plusieurs des signes anticholinergiques, 
mydriase, hallucinations et plus rarement, vomissements, tachycardie, convul­
sions, hyperthermie, coma [34]. 

On note, egalement, une sensation de brulure au niveau de la gorge et de la 
bouche, de l'ivresse, un sommeil profond. Des doses plus fortes amplifient ces 
symptomes auxquels s'ajoutent des troubles nerveux et visuels, des hallucina­
tions auditives, des eruptions cutanees. 

Traitement 

nest identique it celui propose dans les intoxications par anticholinergiques 
dont l'antidote specifique est la neostigmine (prostigmine 0,5 mg) qui agit 
au niveau central et peripherique. En raison du risque de crises convulsives et 
d'hypotension arterielle, ce traitement est reserve aux cas graves avec signes 
neurologiques preoccupants [10]. 

Toxicite animale 

Des intoxications animales ont ete rapportees. Le nom anglais de la plante 
« Henbane» qui signifie « tue poule » permet de supposer que cet animal y est 
sensible. Les caprins, les ovins et les gazelles les broutent sans probleme mais 
leur chair serait toxique [35]. 

Chez les bovins qui absorbent du fourrage contamine, la mort survient 
avec une symptomatologie identique it celIe de 1'homme; elle est precedee de 
convulsions [20]. 

Les dromadaires 1'evitent; s'ils la consomment par erreur, ils presentent une 
totale atonie digestive, ils deviennent agressifs et sont pris de folie [35]. 

Identification botanique 

Quelle que so it l' espece, on reconnait, aisement, la jusquiame si elle porte des 
fleurs ou des fruits car toutes les fleurs, en forme de cloche (photos 52, 54 et 55), 
et par la suite tous les fruits, sont situes d'un me me cote de la tige qui les porte; 
celle-ci a la forme caracteristique d'une « queue de scorpion ». 
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• Fruit: Ie calice qui persiste et durcit, entoure Ie fruit qui ressemble it une tulipe 
de 1,5 it 2 cm. Ce fruit, appele pyxide, est ferme par un opercule qui s'ouvre 
pour liberer les graines et laisse voir 2 loges nettes (photo 53) . 

• Graine: les graines triangulaires, brun grisatre sont tres petites (1 mm); leur 
surface reticulee, visible avec une simple loupe, leur donne l' aspect d' eponges 
naturelles. 

Identification chimique 

L'identification chimique est analogue it celle de la belladone. 
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• Brugmansia 

GhaYta 
Noms scientifiques: Brugmansia candida Pers. = Datura candida (Pers.) Saff. 

Brugmansia suaveolens Wild = Datura gardneri Hook. 
Brugmansia arborea (L.) Lagerh. = Datura arborea L. 
Brugmansia sanguinea (Ruiz et Pav.) D. Don 
= Datura sanguinea Ruiz et Pav. 

Famille: Solanaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Gha·ita, ce qui signifie trompette 
• (8) Tabourzigt 
• (E) Angel's trumpet 
• (F) Brugmansia, Trompette des anges, Trompette de la mort (B.sanguinea) 

Botanique 

Le genre Brugmansia regroupe plusieurs especes ornementales ongmaires 
du centre et du Sud de l'Amerique mais bien acclimatees sur Ie pourtour 
mediterraneen. 

Ce sont des arbustes qui atteignent facilement 2 m de hauteur, que l'on a, 
pendant longtemps, appeles Datura, ce qui explique les changements de leur 
nom scientifique. Us se distinguent des Datura par leurs £leurs pendantes. Us 
ont, en general, des tiges grosses, charnues et fragiles avec de larges feuilles 
entieres, moUes, velues, d'odeur desagreable. 

Les £leurs de grande taille, en forme de cornet de 20 a 30 cm (photo 56), au 
parfum suave, dont les couleurs vont du blanc pur au jaune ou au rouge sang, 
en font des especes tres recherchees, en horticulture; leur nom est tres evoca­
teur de leur particularite. 

Les £leurs de B. candida, B. arborea et B. suaveolens sont blanches; elles sont 
entourees d'un calice forme d'une seule piece chez les deux premieres alors qu'il 
est en tube a 5 dents chez B. suaveolens. Les fruits sont des capsules aUongees 
lisses contenant des graines noires. 
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Usages 

Usages traditionnels 

Au Mexique, les feuilles fraiches des brugmansia placees sous l'oreiller assure­
raient aux enfants une nuit calme. Les ~demes sont traites par des applications 
de feuilles, prealablement chauffees sur des braises [36]. 

La plupart des societes d'Amerique du Sud ont, tradition nelle me nt, employe 
les daturas et les brugmansia comme plantes sacrees dans divers rites magico­
religieux; les« chamans » utilisaient, souvent, leurs proprietes hallucinogenes et 
hypnotiques dans un but divinatoire. Actuellement, ces proprietes sont exploi­
tees it des fins criminelles. 

Utilisations therapeutiques 

En Amerique du Sud, plusieurs pays andins cultivent divers Brugmansia aux 
fins d' extraction car la feuille est particulierement riche en scopolamine. 

Les activites sur Ie SNC ont ete recherchees sur des extraits de feuilles et de 
fleurs de B. arborea. Les extraits aqueux ont manifeste une activite interessante 
sur les recepteurs dopaminergiques, ce qui pourrait orienter les recherches dans 
Ie traitement de la maladie de Parkinson et les troubles lies it la schizophrenie 
[37]. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Tous les Brugmansia sont toxiques et toutes les parties de la plante Ie sont 
egalement. 

Les principes toxiques sont les alcaloYdes parasympatholytiques derives du 
tropane (hyoscyamine/atropine et scopolamine). 

II existe des variations de composition entre les differentes especes de Datura 
et les differentes especes de Brugmansia, variations qui peuvent etre d'ordre 
quantitatif ou concerner les proportions relatives d'atropine et de scopolamine 
[6]. 

Dans notre etude, les teneurs en alcaloYdes sont legerement plus elevees dans 
les fleurs (AT = 0,031 %, A = 0,011 %, S = 0,020 %) que dans les feuilles (AT = 
0,023 %, A = 0,011 %, S = 0,012 %) ou Ie ratio S/AT est legerement en faveur 
de la scopolamine (52 %). Dans Ie cas des fleurs, ce ratio est nettement plus 
eleve (> 60 %). Les teneurs en AT des feuilles de Brugmansia sont plus faibles 
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que celles de D. stramonium, cependant, la £leur est, relativement, plus riche que 
celle de D. stramonium, principalement en scopolamine [17]. 

Circonstances de l'intoxication 

L'intoxication survient lorsqu'une partie de la plante est machouillee. Fort 
heureusement, Ie contact avec la feuille est desagreable, la saveur est acre et 
nauseeuse. Les especes ornementales sont souvent des hybrides steriles qui ne 
donnent ni fruits ni graines. Cependant, si les fruits se forment, ils n'arrivent 
pas a maturite so us les climats mediterraneens; ainsi, ce « faux datura» n' est 
pas souvent implique dans les intoxications. 

Apres un simple contact avec les feuilles de Brugmansia arborea, un enfant 
a presente une mydriase unilaterale [38]. Le danger provient, aussi, des £leurs 
magnifiques qu'on peut malencontreusement porter a la bouche. 

Comme pour Ie datura, des infusions preparees a partir de la plante peuvent 
etre a l'origine d'intoxications. 

Symptomatologie 

Vne etude, menee en 2004 en Australie [39], a analyse 33 cas d'intoxication 
survenue chez des patients sur une periode de 10 ans (de juillet 1990 a juin 
2000).11 s'agissait de jeunes gens, ayant en moyenne 18 ans, qui avaient ingere 
des especes du genre Brugmansia. Parmi eux, 31 sujets avaient absorbe un 
« the» prepare avec des £leurs, dans un but recreatif. 

Les symptomes suivants ont ete observes: 
- mydriase d'une duree moyenne de 29 heures dans 100 % des cas; 
- delire d'une duree moyenne de 18 heures dans 88 % des cas. 

Ces deux manifestations sont les plus communes mais 11 patients ont 
presente une tachycardie qui a perdure 5 heures apres l'ingestion. 11 n'y a pas 
eu de deces. 

Traitement 

Le traitement est symptomatique et vise a debarrasser I' organisme du toxique 
par des vomissements provoques ou, s'ille faut, par un lavage gastrique. 

Identification botanique 

Fleur: la disposition pendante des £leurs est Ie premier caractere differentiel. 
Ces £leurs au parfum suave, un peu ec~urant, sont en forme de cornet de 20 
a 30 cm (photo 56); la base est entouree d'un calice en forme de tube forme 
d'une seule piece terminee par 5 dents. 
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Identification chimique 

Si necessaire, les alcaloYdes atropiniques seront recherches et doses par des 

methodes identiques it celles utilisees pour la belladone et Ie datura. 
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Solanum 

• Glycoalcaloldes 

De nombreuses especes (Solanum dulcamara, Solanum nigrum, Solanum sodo­
maeum) appartenant au genre Solanum renferment des glycoalcaloYdes; ces 
derniers sont formes d'une partie osidique (principalement, trioses et tetroses) 
liee a une genine steroYdique que la plante elabore a partir du cholesterol et 
qui comporte un atome d'azote. Ces composes, appeles aussi azasteroYdes, sont 
parfois consideres comme des « saponosides azotes ». 

Les aglycones qui sont, rarement, a l' etat libre se rattachent a deux groupes 
chimiques: 
- groupe du solanidane com me la solanidine (fig. 30). 
- groupe du spirosolane comme la solasodine (fig. 31). 

Structure chimique (tableau I) 

Tableau I - Structure chimique des glycoalcaloldes. 

Aglycone Sucre Glycoalcalo'ide Espece Reference 

S. dulcamara [1] 

Solatriose Solasonine S.nigrum [2,3] 

S.sodomaeum 
Solasodine 

[4] 

S. dulcamara 

Chacotriose Sola margine S.nigrum [1-3] 

S.sodomaeum 

Solatriose a-Solamarine S. dulcamara (EO) 
Dehydrotomatidine [1] 

Chacotriose p-Solamarine S. dulcamara (EO) 

Lycotetraose Soladulcine 

Soladulcidine Solatriose p-Soladulcine S. dulcamara [5] 

Chacotriose Soladulcine A S. dulcamara [6] 

Solatriose a-Solanine (fig. 32) 
Solanidine S.nigrum [19] 

Chacotriose a-Chaconine 
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Activites biologiques des glycoalcalo'ides 

Ces activites concernent, essentiellement, les glycoalcalo"ides de la solasodine. 
La solamargine, glycoside de la solasodine exerce, in vitro, une cytotoxicite 

sur les cellules can cereuses [7, 8]. 
Les observations, effectuees sur Ie sarcome de la souris, suggerent que 

la liaison des glycosides de la solasodine sur les cellules tumorales peut etre 
mediee par Ie rhamnose faisant partie de la solasonine, de la solamargine et du 
di-glycoside de la solasodine. Ces glycosides detruisent, de fa<,:on selective, les 
cellules can cereuses, in vivo [9]. 

Le rhamnose de la solamargine joue un role crucial dans l'activation de la 
mort cellulaire par apoptose; Ie sucre des alcalo"ides stero"idiques interagit au 
niveau de la liaison aux recepteurs stero"idiens [10]. 

En outre, il a ete rapporte, pour la solasodine (et la to mati dine ) une activite 
antioxydante [11]. 

Divers glycosides de la solasodine, testes sur des cellules de cancers humains 
du colon (HT29) et du foie (HepG2), ont inhibe la croissance des cellules 
malignes [12]. 

Une preparation topique it base de glycoside de la solasodine a fait l' objet 
d'une etude multicentrique, au Royaume-Uni, sur Ie carcinome basocellulaire 
avec des resultats probants [13]. 

En 2007, lors d'un essai d'une preparation similaire, sur 19 patients, les 
equipes precedentes [8, 9] avaient demontre une action tres efficace des 
rhamno-glycosides sur les carcinomes basocellulaire et spinocellulaire. 

Ainsi, il est clairement etabli que les rhamnoglycosides de la sola so dine 
possedent des proprietes antineoplasiques. Ces proprietes sont liees it l'interac­
tion de ces composes, de fa<,:on specifique, avec des recepteurs particuliers des 
cellules tumorales, Ie rhamnose du glycoside constituant une cle d' entree dans 
les cellules can cereuses it l' exclusion des cellules normales [14]. 

La solasodine, extraite de certains Solanum, est utili see comme precurseur 
dans la synthese des hormones stero"idiennes. 

Toxicite 

Les glycoalcalo"ides sont des composes toxiques. Les doses toxiques sont rappor­
tees pour l' animal (tableau II). 
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Tableau II - DLso des glycoalcaloldes. 

Glycoalcalo"ide Voie Animal DLso Ref. 

Hamster 1 200 mg/kg [15] 
Orale 

Rat 4978 mg/kg [16] 
Solasodine 

Hamster 103 mg/kg [17] 
IP 

Rat 396 mg/kg [16] 

a-solamargine IP Rat 42 mg/kg [18] 

Orale Rat 590 mg/kg 

a-solanine Rat 67 it 75 mg/kg [19] 
IP 

Souris 30 it 42 mg/kg 

La solanine n' est pas detruite par la chaleur. Elle est extremement toxique; 
chez l'homme adulte, la dose toxique est evaluee it 2,8 mg/kg [19]. La sympto­
matologie, caracteristique, apparait pour des doses superieures it 2 mg/kg [1]. 

Detection et dosage des glycoalcalo'ides 

1'analyse chimique des alcaloldes steroldiques a ete largement etudiee depuis de 
nombreuses annees. Les glycoalcaloldes, sont generalement extraits de la plante 
fraiche ou seche par un solvant polaire, type methanol, en milieu aqueux. 

La separation et l'identification des glycoalcaloldes peuvent etre effectuees 
par CCM. Sont employes des solvants de migration classiques: chloroforme­
methanol-eau (14:6:1) ou chloroforme-methanol (4:1). La revelation a recours 
au reactif de Draggendorf, reactif habituel des alcaloldes, it l' acide sulfurique ou 
trichlorure d' antimoine-chloroforme [20, 21]. 

Une technique rapide de quantification par HPTLC est appliquee it la sola­
sodine [22]. Le developpement, par un melange benzene-methanol (5:1), et la 
revelation par l' anisaldehyde dans l' acide sulfurique sont suivis par une lecture 
densitometrique. 

Une quantification densitometrique de la solasodine, apres CCM, dans 
divers Solanum et preparations, est, egalement, proposee [23]. 

La separation et la determination des glycoalcaloldes et leurs aglycones par 
HPLC sont rapportees par de nombreuses techniques [21, 24, 25]. 

Une technique CPG-SM permet, apres une triple extraction liquide-liquide, 
de detecter la solanidine dans Ie materiel vegetal et dans les milieux biologiques 
[26]. 1'analyse simultanee des aglycones derives du spirosolane et du solanidane 
par CPG-SM est proposee [27]. 

l' electrophorese capillaire a, egalement, ete appliquee it l' analyse des glycoal­
caloldes [28,29]. 
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Deux revues d'analyse chromatographique (TLC, HPLC-uv, LC-MS) des 
saponines sont rapportees [21,30]. 
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• Douce amere 

Haloua m'rra 
Nom scientifique: Solanum dulcamara L. 
Famille: Solanaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Haloua m'rra (Iitteralement: douce - amere), lasmin el khela 
• (8) Aou rzit 
• (E) Bitter- sweet, Woody nightshade 
• (F) Douce amere, Morelie douce-amere, Morelie grimpante, Vigne de Judee 

Botanique 

La douce amere est une plante dont les tiges sarmenteuses, nues, peuvent 
atteindre 3 m de long et s' elevent sur les haies et les vieux murs. Les feuilles sont 
entieres et en forme de c~ur it la base de la tige alors qu'it la partie superieure, 
elles sont divisees en trois lobes inegaux, Ie lobe central etant beaucoup plus 
grand que les deux lobes lateraux. Les £leurs, en grappe d'une dizaine d'unites, 
sont identiques it celles de la pomme de terre, mais de taille plus petite; elles 
presentent une corolle violette en etoile et 5 grosses etamines jaune-orange 
rassemblees au centre (photo 57). Les fruits, qui coexistent avec les £leurs, sont 
disposes en grappes; ce sont des baies ovoldes, pendantes, de 10 mm environ, 
vertes puis d'un rouge vif it maturite, en automne (photo 58). Charnues et 
luisantes, leur pulpe rouge, de saveur douce puis amere, renferme de nombreuses 
graines beiges en forme de lentille it bord aplati, d'environ 3 mm. 

Biotope et distribution geographique 

La douce amere est spontanee en Europe, au Moyen-Orient, au Maghreb et 
acclimatee sur Ie continent americain. 

En Algerie, elle est assez rare; on la trouve dans les haies, les broussailles et 
les marecages dans tout Ie Tell et en montagne [1]. 
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Usages 

Usages traditionnels 

La plante reste utili see au Maghreb. La tige feuillee etait utilisee comme depuratif 
au changement de saison, surtout, au printemps [2]; les baies sont employees 
comme aphrodisiaques, diuretiques, sudorifiques, laxatives, antirhumatismales 
[3-5]. Des extraits de la plante ont la reputation d'etre antitumoraux et antisy­
philitiques [3]. 

Utilisations therapeutiques 

La tige, qui a figure a la pharmacopee fran<,:aise jusqu'en 1949, a ete utilisee 
comme laxatif, diuretique, depuratif et pour traiter certaines dermatoses 
comme Ie psoriasis et l' eczema chronique. 

Un extrait alcoolique de S. dulcamara a montre des proprietes inhibitrices 
vis-a-vis du sarcome chez la souris; ceci est attribue a la ~-solamarine [6]. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

La toxicite est liee, principalement, aux glycoalcaloldes et en particulier ceux de 
la solasodine, principal aglycone de ces heterosides (solasonine et solamargine). 
La plante renferme egalement une quantite appreciable de glycoalcaloldes de la 
soladulcidine (soladulcine a et ~) ainsi que les solamarines a et ~ ayant pour 
genine la dehydrotomatidine [7-10]. 

TOll te la plante est toxique. La teneur en glycoalcaloldes totaux est impor­
tante dans la feuille et maximale dans Ie fruit vert (0,65 % de la matiere seche) 
dans lequel, elle diminue avec la maturite et devient presque nulle dans Ie fruit 
mur [10]. Ceci a ete mis en evidence, experimentalement, chez la souris: seuls 
les fruits verts ont occasionne des desordres gastro-intestinaux [11]. Cependant, 
les fruits verts sont durs et peu attractifs, ce qui limite les intoxications. 

La teneur de ces composes est tres variable en raison de l' existence de 
chemotypes. 

Les fruits doivent leur saveur sucree a des glucides et leur saveur amere a des 
saponosides dont la toxicite eventuelle s'ajoute a celle des glycoalcaloldes. 

La plante, administree oralement a des hamsters, a entraine la mort de 
8 animaux sur 10 avec des lesions necrotiques beaucoup plus importantes au 
niveau gastrique qu'au niveau intestinal [12]. 
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Une etude de teratogenese, conduite chez Ie hamster, montre que les derives 
du spirosolane induisent des malformations cranio-faciales congenitales chez 
les fretus [8]. 

Circonstances de l'intoxication 

L'ingestion de fruits est une intoxication tres frequente survenant dans la majo­
rite des cas, chez les enfants; elle fait l' objet de nombreux appels aupres des 
CAP. En 1993, Ie rapport annuel de l'association americaine des centres anti­
poisons signale, pour la douce amere, plus de 700 appels sur un total de plus de 
1800 appels pour l'ensemble des plantes it« solanine». Sur ces derniers, plus de 
1 500 cas concernent des enfants de moins de 6 ans [13]. 

Symptomatologie de l'intoxication 

Les manifestations sont, essentiellement, digestives avec nausees, vomissements, 
douleurs abdominales, diarrhees, soif intense. 

Dans les cas graves, d'autres signes peuvent etre observes: secheresse des 
muqueuses, tachycardie et troubles cardio-respiratoires [14]. 

Un cas assez atypique rapporte la survenue, apres ingestion de fruits, d'un 
syndrome anticholinergique repondant bien it la physostigmine alors que 
l'analyse des baies n'a revele aucune trace d'atropine ou de scopolamine. Au 
contraire, solasodine et diosgenine (sapogenine) ont ete identifiees [15]. 

Traitement 

Si plus de trois fruits immatures sont ingeres, on procedera it l' evacuation du 
toxique et on surveillera l' evolution en milieu hospitalier [14]. 

Dans la plupart des cas d'ingestion chez l'enfant, des vomissements provo­
ques et des pansements digestifs constituent un traitement suffisant [16]. 

Pour plusieurs auteurs, les fruits murs ne sont pas toxiques mais la presence 
de saponosides peut causer quelques troubles. 

Identification botanique 

Elle est facilitee par la presence conjointe des £leurs et des fruits et par les feuilles 
qui sont de forme differente. 
• Fleur: couleur violette, en forme d' etoile dont Ie centre est occupe par la pyra­

mide jaune constituee par les etamines (photo 57). 
• Fruit: ovo"ide, pendant, vert it jaune s'il est immature, rouge vif it maturite, d'l 

cm environ (photo 58). Pulpe au gout douceatre puis amere; graines semblables 
it des lentilles d' environ 3 mm, de couleur beige-gris it pourtour aplati. 

• Feuille: sur la tige existent deux formes de feuilles: 
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- feuilles entieres en forme de c~ur it la base de la tige; 
- feuilles divisees en trois lobes inegaux dont Ie lobe central est beaucoup plus 

grand que les deux lobes lateraux, it la partie superieure de la tige. 

Identification chimique 

Vne technique par CPG-photometrie permet de determiner les teneurs en 
derives steroYdiques des feuilles, £leurs et fruits [17l. Les techniques analy­
tiques appliquees aux glycoalcaloYdes sont indiquees dans l'introduction sur les 
Solanum. 
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• Morelle noire 

Aneb ed dib 
Nom scientifique: Solanum nigrum L. 
Famille: Solanaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Aneb ed dib, Bou meknina, Mek'ennia, Messila, Merhnenou 
• (8) Azouri imouchene, Tiourmi, Touchanine, (T) Tahart n'abaggi 
• (E) Black nightshade, Garden nightshade 
• (F) Creve chien, Morelle noire, Raisin de loup 

Botanique 

La Morelle noire, consideree comme une mauvaise herbe des jardins, est une 
espece annuelle, a odeur desagreable. 

Les tiges, d'une trentaine de centimetres, portent des feuilles entieres, glabres 
ou peu velues, d'un vert sombre, parfois bordees de pourpre. 

Les £leurs, reunies en grappes, sont plus petites que celles de la pomme de 
terre dont elles different par leur couleur blanche. Elles n'atteignent pas 1 cm. 

Les £leurs coexistent avec les fruits (photo 59) qui sont des baies spheriques, 
pendantes, noires et charnues, de la grosseur d'un pois [1] remplies d'un suc 
noir violace, dans lequel on distingue de nombreuses graines beiges en forme 
de lentille a bord aplati, d'environ 3 mm, semblables a celles de la douce-amere. 

Une sous-espece algerienne presente, parfois, des baies jaunes ou rouges [2]. 
Les fruits murs persistent longtemps sur la plante me me apres sa dessiccation. 

Biotope et distribution geographique 

Consideree comme une mauvaise herbe des cultures, cette espece cosmopo­
lite est tres commune au voisinage des habitations. On la trouve partout, ete 
comme hiver, meme dans des conditions extremes. En Algerie, elle pousse <;:a et 
la, au Sahara septentrional et central, pres des lieux habites et des points d'eau 
[1,2]. 
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Usages 

Usages traditionnels 

La medecine traditionnelle chi noise l'a employee, pendant des siecles, pour ses 
effets diuretiques, antipyretiques, anti-inflammatoires et dans Ie cancer du foie. 

En Europe, on la recommandait dans Ie traitement de diverses douleurs et, 
en application externe, comme emollient. 

En Algerie, la decoction de feuille, en injections vaginales, etait conseillee 
dans les infections genitales et appliquee en cataplasmes sur les brulures, les 
plaies, l'eczema et les hemorro'ides [3]. Dans la region de Gharda'ia (Mzab), on 
ajoute des baies sechees et reduites en poudre au « k'hol » comme antiseptique 
oculaire. Differentes mixtures laxatives comprennent les feuilles sechees, mais 
en faible proportion par rapport aux autres ingredients. Pour les lumbagos et 
les entorses, la feuille fraiche ecrasee reste utilisee en massages, sur les zones 
douloureuses redemateuses, en cataplasmes, pour traiter les abces du sein. 
La decoction de feuille, appliquee tres chaude avec un linge humide, soigne 
diverses affections cutanees et calme les coups de soleil [4]. 

Des usages similaires sont signales au Maroc ou la baie est employee, avec 
precaution comme aphrodisiaque [5]. 

Utilisations therapeutiques 

La tige feuillee, qui a figure a la pharmacopee fran<raise jusqu'en 1965, etait 
employee comme narcotique et sedatif et, en usage externe, comme antinevral­
gique et emollient. Elle entrait dans la composition du baume tranquille et de 
l'onguent populeum du codex 1937. 

1'activite anticancereuse des glycosides de la solasodine est traitee dans l'in­
troduction commune aux Solanum. 

Activites biologiques 

Les recherches actuelles mettent en evidence des potentialites dont certaines 
sont appliquees dans les pharmacopees traditionnelles chinoise et indienne. 

l' extrait de parties aeriennes, teste sur des rats atteints d'ulcere gastrique 
induit par l'aspirine, a montre une activite anti-ulcerogene significative [6]. 

Des extraits de fruit ont ete testes sur divers ulceres experimentaux du rat; 
une diminution des lesions gastriques egale ou superieure a celIe des medi­
caments classiques, avec diminution du volume de la secretion gastrique, de 
l'acidite et de la secretion de pepsine a ete observee ainsi qu'une acceleration du 
processus de cicatrisation [7]. Les auteurs suggerent que cette action resulterait 
d'une inhibition de la pompe a protons (H+ /K+ ATPase). 
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L'administration orale d'un extrait de la plante a reduit, de fa<ron significa­
tive, la fibrose hepatique induite par la thioacetamide, chez la souris [8]. 

Une activite hepatoprotectrice et antioxydante s' est averee coneluante chez 
Ie rat [9]. 

Les extraits akooliques de la plante entiere, testes sur des cultures cellulaires 
tumorales humaines, ont developpe une activite cytotoxique que les auteurs 
attribuent aux glycosides steroYdiques; parmi ceux-ci, la solamargine s'est 
montree aussi active que Ie VP16 (etoposide) sur les cellules PC-3, responsables 
du cancer de la prostate [10] ; par ailleurs, la solamargine potentialise l' activite 
du traitement sur les cellules H69 et H661 du cancer du poumon [11]. La sola­
margine serait me me plus cytotoxique que certaines drogues elassiques, comme 
Ie methotrexate, Ie cisplatine ou Ie 5-fluoro- uracile sur les cellules des tumeurs 
pulmonaires; de plus, elle ameliore la sensibilite de ces cellules au cisplatine et 
pourrait constituer une voie d' exploration, lors de resistance au cisplatine, dans 
la chimiotherapie du cancer pulmonaire [12]. 

L'extrait ethanolique de fruit mur inhibe la croissance des cellules MCF-7 
(cellules du cancer du sein) et y induit l'apoptose [13]. 

Une induction de l'apoptose dans les cellules HepG2 par la solanine (par 
inhibition de la proteine Bel2) a ete mise en evidence [14]. 

Les extraits de fruit mur et de la plante entiere ont manifeste, in vivo, une 
activite antitumor ale interessante sur les cellules du carcinome U14; l'inhibi­
tion de la croissance de la tumeur est liee aux polysaccharides [15, 16]. 

Certaines equipes se sont interessees it l'activite cytoprotectrice, in vitro, de 
l' extrait ethanolique de la plante entiere sur des cultures cellulaires vis-a-vis de 
la nephrotoxicite induite par la gentamycine [17]. Le test a ete coneluant avec 
des taux de survie et de protection cellulaire significatifs. 

Une glycoproteine de 150 kDa, isolee de la plante, accroit l'activite de la 
superoxyde dismutase, de la catalase et de la glutathion-peroxydase chez la 
souris; elle presente, egalement, une activite hypocholesterolemiante [18]. 

Autres activites 
Les activites antiparasitaire, larvicide et molluscicide d'extraits de feuilles 

ont ete mises en evidence, respectivement, sur deux especes de moustiques [19] 
et sur Galba truncatula, Ie moll usque hate de Fasciola hepatica, parasite de la 
douve du foie [20]. 

Dans l' environnement, la plante semble avoir un avenir tres prometteur par 
ses remarquables proprietes accumulatrices des metaux lourds notamment Ie 
cadmium, l' arsenic et Ie zinc. 55 

55. De nombreuses etudes experimentales menees sur des sols fortement contamines par 
des rejets industriels de ces metaux ont mis en evidence cette propriete. Elle pourrait etre 
une alternative ecologique dans les methodologies actuelles de decontamination des zones 
polluees [21,22]; de plus, Ie rendement de cette phytoremediation peut etre ameliore car la 
plante est susceptible d'etre recoltee deux fois par annee [23]. 
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Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Tous les organes de la plante renferment des glycoalcaloldes steroldiques qui se 
rattachent au groupe du spirosolane (solasonine, solamargine) et du solanidane 
comme la « solanine» particulierement toxique. Isolee des fruits, la solanine 
est en fait un melange de 6 glycoalcaloldes qui renferment la meme genine, la 
solanidine, et qui se differencient par la nature et Ie nombre d'unites de la partie 
osidique. Les organes les plus riches sont les fruits verts (1,3 % de la masse 
seche) et les feuilles [24]. 

La toxicite de ces glycoalcaloldes est connue; elle est accrue par la presence 
de nitrates et de saponosides [25] dont les nigrumnines (I et II), saponosides 
steroldiques isoles de la plante entiere [26]. 

Cependant, il existe une grande variabilite chimique pour une me me espece 
ainsi qu'une disparition progressive de la teneur en alcaloldes au cours de la 
maturation du fruit. 

Effets toxiques 

L' administration d' extraits de fruit a des rats Wistars s' est traduite par une 
depression du systeme nerveux central [27]. 

Des travaux effectues sur la solanidine ont montre une fcetotoxicite chez la 
souris ainsi qu'une activation, in vitro, de la proliferation de celluies du cancer 
du sein (MCF-7). Generalement, les effets biologiques de la solanidine different 
de ceux des glycocalcaloldes parents [28]. 

Com me son nom populaire de « tue chien» Ie souligne, la morelle provoque 
des intoxications animales; les herbivores (lapins, chevres, moutons) sont 
les plus sensibles [29] d'autant plus qu'elle contamine souvent les fourrages. 
Rappelons qu'en tamahaq, la plante est appelee « Tahirt n'abaggi», ce qui 
signifie « tue chacal » [30]. 

Doses toxiques 

Doses letales de l' a-solanine chez l' animal: 
- rat, DLso: per as = 590 mg/kg; IP = 67 a 75 mg/kg; 
- souris, DLso: IP = 30 a 42 mg/kg. 

La solanine est extremement toxique. Elle n' est pas detruite par la chaleur. 
Chez l' adulte, la dose toxique est evaluee a 2,8 mg/kg [31]. La symptomatologie, 
caracteristique, apparait a des doses superieures a 2 mg/kg [24]. 
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Circonstances de l'intoxication 

La more lIe pousse au voisinage des habitations. Elle contamine les cultures et 
peut se retrouver dans les recoltes automatiques. Les baies noires de la grosseur 
d'un pois sont des tentations pour les enfants car elles sont charnues et parce 
que, dans certaines regions, ils peuvent les confondre avec les fruits du cassis. 

En general, l'intoxication est benigne lorsqu'il s'agit de fruits murs; les bilans 
des centres anti-poisons europeens et americains Ie confirment. Vne etude 
americaine concernant les cas d' exposition it des plantes it solanine, recenses 
aux Etats-Vnis, en 1993, montrait que 1 542 cas sur 1 853 concernaient des 
enfants de moins de 6 ans [24]. En 2010, la proportion etait de 901 cas sur 1 
428; seulement, 10 sujets ont presente des troubles majeurs [32]. 

Symptomatologie de l'intoxication 

Les premieres manifestations sont d'ordre digestif: nausees, vomissements, 
diarrhee, douleurs abdominales. On a note parfois des signes neurovegetatifs: 
mydriase, secheresse des muqueuses, congestion de la face, vertiges, tachycardie 
et, dans les formes graves, peuvent apparaitre un delire de type atropinique et 
des convulsions [25]. 

Administree it des lapins, la solanine a provoque une acceleration cardiaque 
et respiratoire puis une depression respiratoire precedant la mort par fibrilla­
tion ventriculaire [33]. 

La presence de saponosides peut entrainer une hemolyse [34]. 
La mydriase, observee dans certains cas, ne do it pas creer de confusion avec 

les autres Solanacees it alcaloYdes tropaniques (belladone, datura, jusquiame). 
On considere que la survie it la 24e heure du patient est de bon pronostic. En 

cas d' evolution fatale, Ie deces est Ie fait des troubles du rythme cardiaque ou 
d'une defaillance hemodynamique ou respiratoire [35]. 

Traitement 

Si les vomissements ne se produisent pas spontanement, il faut proceder it un 
lavage gastrique; ensuite, Ie traitement est symptomatique. L'hospitalisation est 
necessaire s'il y a des signes neurologiques. 

Identification botanique 

La plante porte, it la fois, des fleurs et des fruits, ce qui est une aide supplemen­
taire it la reconnaissance (photo 59) . 
• Fleur: en forme d' etoile de 1 cm au maximum, de couleur blanche dont Ie 

centre porte une pyramide jaune formee par les etamines. Cette structure, qui 
est celIe de la fleur de pomme de terre, la rend tres facile it reconnaitre. 
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. Fruit: les fruits sont des baies spheriques noires Ie plus souvent, de la grosseur 
d'un pois, charnues et pendantes. 

Identification chimique 

Les techniques analytiques appliquees aux glycoalcaloldes sont indiquees dans 
l'introduction sur les Solanum. 
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• Pomme de Sodome 

Lim en n<;:ara 
Nom scientifiq ue: Solanum sodomaeum L. 
Synonyme: Solanum linnaeanum Hepper et Jaeger 
Famille: Solanaceae 
Noms vernaeulaires: 
• (A) Lim en nc;:ara 
• (8) Zeee 
• (E) Apple of Sodom 
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• (F) Pomme de Sodome, Morelle de Sodome, Morelle de Linne, Morelle de Loth 

Botanique 

Buisson irregulierement ramifie de 1 a 2 m, a tiges, feuilles et £leurs couvertes 
d'epines raides, blanchatres. Les feuilles, decoupees en lobes profonds qui vont 
jusqu'a la nervure, sont fortement epineuses sur les deux faces et portent des 
poils etoiles. D'avril a juillet, apparaissent les £leurs velues de 3 cm de diametre. 
La corolIe violette, soudee en un tube court, s'etale en 5 lobes au centre desquels 
5 etamines forment une petite pyramide de couleur jaune; cette £leur ressemble 
beaucoup a celIe de la pomme de terre. Le fruit, qui se developpe en ete et 
persiste pendant plusieurs mois, est une baie globuleuse, d'abord verte marbree 
de blanc puis jaune et luis ante a maturite, semblable a une petite pomme de 2 
a 3 cm environ (photo 60). L'interieur, forme de deux loges, renferme plusieurs 
graines reniformes. 

Biotope et distribution geographique 

Cette espece pousse spontanement dans les terrains vagues, au bord des chemins 
et me me sur les sables du pourtour mediterraneen. 
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Usages 

Usages traditionnels 

Les trois pays du Maghreb utilisent Ie suc du fruit; il a la reputation de faire 
disparaitre les verrues et d'attenuer les taches pigmentaires. Les fruits etaient 
employes pour laver Ie linge en remplacement du savon. Ils figuraient dans la 
formule de « suppositoires » destines a arreter les regles [1]. 

Au Maroc, l'usage de l'infusion est signale it la fois contre la sterilite femi­
nine et comme abortif [2]. 

Usages therapeutiques et proprietes pharmacologiques 

Les glycosides, extraits du fruit, sont des triglycosides (solasonine, solamargine), 
des di- et mono-glycosides. Tous les glycosides renferment Ie me me aglycone, la 
solasodine. Les oses sont representes par Ie rhamnose, Ie glucose et Ie galactose. 
Ces glycosides possedent des proprietes antineoplasiques contre une grande 
variete de cancers humains, aussi bien sur les cultures cellulaires et tis suI aires 
que sur les cancers terminaux chez l' animal [3]. 

En Australie, a partir des alcalo'ides stero'idiques du fruit, des preparations 
dermiques ont ete mises au point [4]; elles ont traite, avec succes, divers cancers 
cutanes; ceci valide l'usage traditionnel du suc du fruit, traditionnellement 
employe en Afrique du Nord, pour faire disparaitre les verrues. 

Les glycosides stero'idiques des parties souterraines, testes sur la leucemie 
myelo'ide humaine, ont developpe une activite anti proliferative superieure it 
celle du cisplatine [5]. 

L'activite antimicrobienne des derives pyrroliques sur Mycobacterium intra­
cellulare a ete demontree [6]. 

Des auteurs marocains ont etudie les glycoalcalo'ides de la feuille et de la 
graine. Ils ont mis en evidence les proprietes molluscicides des extraits vis-a­
vis de Bulinus truncatus [7] et larvicides sur les larves de moustiques du genre 
Anopheles labranchiae [8]. 

Toxicite 

Parties et principes toxiques 

TOll te la plante renferme des alcalo'ides stero'idiques dont la partie osidique 
est constituee de glucose, rhamnose et galactose. Les alcalo'ides stero'idiques 
sont rattaches au groupe du spirosolane (solasonine, solamargine). Ce groupe 
chimique, dont la structure est proche de celle des saponosides du type diosge-
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nine, est retrouve chez d'autres Solanum. Tous les glycoalcaloYdes renferment la 
solasodine. Solasonine et solamargine, presentes a des concentrations similaires, 
representent 67 % des glycoalcaloYdes extraits. Le fruit mur serait la partie la 
plus riche (0,83 %) alors que Ie fruit immature en contiendrait deux fois moins 
(0,45 %) [9]. Les teneurs varient selon Ie lieu. Selon certains auteurs, Ie fruit 
contiendrait une teneur assez elevee en glycoalcaloYdes (dont 1 a 1,7 % d'hete­
rosides de la sola so dine ) et des saponosides dont les genines sont la diosgenine 
et la gitogenine [10]. 

Consideres, parfois, comme des « saponosides azotes », ils moussent comme 
les saponosides. Leur tensioactivite les rend tres agressifs vis-a-vis des cellules et 
contribue a leur toxicite. 

Deux alcaloYdes a structure pyrrolique (solsodomine A et B), dont l'exis­
tence est signalee, pour la premiere fois, dans Ie genre Solanum, ont ete mis en 
evidence dans Ie suc du fruit frais [6]. 

La plupart des glycoalcaloYdes sont presents dans les feuilles en quantites peu 
importantes: 0,14 %, en glycoalcaloYdes de la solasodine [9]. Pour la matiere 
seche, des teneurs de solasodine de 0,24 % dans les feuilles et 0,34 % dans les 
graines sont rapportees [11]. 

Circonstances de l'intoxication 

Les fruits, de saveur douceatre puis acre, persistent sur les tiges et ne tombent 
pas a maturite; par ailleurs, la presence d' epines sur toutes les parties de la 
plante est dissuasive. II est donc difficile a un enfant de les atteindre; il est arrive, 
cependant, que des enfants les ramassent pour jouer a la dinette (Hammiche, 
observations personnelles). 

Symptomatologie de l'intoxication 

L'ingestion d'un a deux fruits s' est traduite par des troubles gastro-intestinaux 
accompagnes de vertiges, confusion et me me hallucinations, chez un enfant 
(Hammiche, observations personnelles). 

Doses toxiques 

La toxicite aigue semble assez elevee: la DLso' determinee chez la souris, est de 
130 ± 30 mg/kg [12]. 

Traitement 

Le traitement est evacuateur et symptomatique. 
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Identification botanique (photo 60) 

Toutes les parties de la plante sont caracteristiques et rendent l'identification 
des plus faciles. 
• Feuille: decoupee en lobes profonds, elle est fortement epineuse sur les deux 

faces. 
• Fleur: velue puis epineuse, elle a 3 cm de diametre; la corolle violette s' etale 

en 5 lobes et porte, au centre, une petite pyramide jaune; cette £leur ressemble 
beaucoup it celle de la pomme de terre. 

• Fruit: semblable it une petite pomme lisse de 3 cm (photo 60), il est d'abord 
vert marbre de blanc puis jaune et luis ant it maturite; il contient une pulpe 
gluante remplie de plusieurs graines. 

Identification chimique 

Les techniques analytiques appliquees aux glycoakalo"ides sont indiquees dans 
l'introduction sur les Solanum. 
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Thapsia 

Bou-nafa 
Nom scientifique: Thapsia garganica L. 
Famille: Apiaceae 
Noms vernaculaires: 
• (A) Bou-nafit56, Dryas 
• (8) Adbib, Adrias, Atharghis, Hadriegs, Tafsia, Toufelt 
• (E) Drias plant 
• (F) Faux fenouil, Thapsia du mont Gargan57, Thapsie 

Botanique 
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Le Thapsia est une herbe robuste de 1 a 2 metres, vivace; les parties aeriennes 
sont glabres, les feuilles lisses, finement decoupees en etroites lanieres. Les 
ombelles jaunes atteignent 25 cm de diametre (photo 61); elles sont nues ala 
base [1]. 

Le fruit de grande taille - 25 mm sur 15 mm - est un akene double dont les 
deux mericarpes ont les cotes secondaires, laterales, fortement dilatees en ailes 
membraneuses. 

Toute la plante renferme une resine rubefiante, localisee dans les nombreux 
canaux secreteurs. 

Biotope et distribution geographique 

Tres commun dans tout Ie pourtour mediterraneen, surtout abondant dans Ie 
Maghreb et, plus particulierement, en Algerie ou il est adapte a la secheresse 
mediterraneenne et a l' aridite des steppes et des montagnes sahariennes; tous 
les sols lui conviennent, depuis les sables maritimes jusqu'aux sables sahariens 
du nord en passant par toutes les formes d' argiles seches ou gorgees d' eau [2]. 
Le plus recherche etait celui des montagnes de Kabylie et des Aures. 

56. Bou nafa: nom arabe qui designe la racine comme « Ie pere de I' efficacite », « Ie pere 
de la sante ». C'est une vraie panacee. Thapsia villosa L. n'aurait que peu d'activite. 

57. Deja connue d'Hippocrate, Dioscoride, Theophraste, Pline et Galien, la plante tire 
son nom de I'ile de Thapsos OU elle fut decouverte et du promontoire de Gargano (dans les 
Pouilles) OU elle poussait abondamment. 
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Usages 

Usages traditionnels 

l' ecorce de racine trouve encore quelques emplois en medecine traditionnelle 
maghrebine, pour traiter la sterilite feminine, les douleurs rhumatismales, les 
entorses et surtout, pour les maladies pulmonaires graves. 

La racine fraiche est enfouie dans des cendres chaudes jusqu'a ramollisse­
ment et exsudation de la resine; elle est, alors, grossierement broyee et placee 
dans une gaze; Ce cataplasme, applique sur Ie thorax prealablement enduit 
d'huile d'olive, y est maintenu jusqu'a sensation de brulure. On renouvelle 
chaque jour si necessaire. Pour les enfants, on utilise la racine privee de son 
ecorce [3]. 

La decoction dans Ie lait ou l'huile est utilisee, per as, dans les affections 
pulmonaires courantes a raison d'une cuillere a soupe par jour pour l'adulte et 
une cuillere it cafe pour l'enfant de plus de huit ans. Le suc frais est absorbe avec 
une datte qui en dissimule l' acrete, comme purgatif drastique et emmenagogue. 

En Kabylie, des l'arrivee du printemps, il est d'usage de faire une cure« depu­
rative » ; on procede de la maniere suivante : dans la partie inferieure d'un cous­
coussier, on fait durcir sept ~ufs avec une bonne poignee de racines; la vapeur 
traverse la semoule disposee dans la partie superieure. Un ~uf, accompagne 
d'un bol de semoule, est absorbe chaque matin, it jeun. Une phase d' excitation 
proche de l'ivresse precederait la debacle intestinale [3]. 

Mijotee pendant 10 minutes a plusieurs heures dans un recipient clos, avec 
de l' eau, de l'huile ou du beurre, la racine fournit un decocte, un liniment ou 
une pommade ayant les memes indications therapeutiques. Un fragment de 
racine calmerait, par contact direct, les algies dentaires. 

Utilisations therapeutiques 

La resine figurait, sous forme d'extrait mou, it la pharmacopee fran<;:aise 1937 
et servait a preparer divers papiers revulsifs, sparadraps et topiques utilises en 
usage externe. Elle n'est plus utilisee depuis longtemps. 

La plante fait l'objet d'investigations dans Ie traitement du cancer de la 
prostate; les donnees precliniques semblent prometteuses, une remission dans 
l' evolution de la tumeur apparait avec une toxicite minimale [4]. 

Les chercheurs ont con<;:u, it partir de la thapsigargine, l'un des principes du 
thapsia, une pro-drogue appelee G202. La G202 est hydrolysee par une carboxy­
peptidase membranaire, specifique des cellules cancereuses prostatiques ; cette 
hydrolyse active la G202 qui inhibe la pompe SERCA ce qui induit la mort de 
ces cellules [5]. 
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Toxicite 

Parties et principes toxiques 

Toute la plante est toxique par sa resine, jaune ou legerement rougeatre, rube­
fiante et vesicante, particulierement abondante dans l' ecorce de la racine. 

On y a caracterise deux substances histamino-liberatrices, des lactones 
sequiterpeniques: thapsigargine et thapsigarginine [5] ainsi que des triesters de 
lactones sesquiterpeniques ayant des structures inhabituelles [6]. 

La thapsigargine (fig. 33), guaianolide hexaoxygene [7)], mobilise Ie calcium 
intracellulaire selon des modalites tres particulieres, en inhibant la Ca++ ATPase 
(SERCA) du reticulum endoplasmique [8,9]. 

Dans Ie fruit, quatre phenylpropanotdes et un analogue de la thapsigargine 
ont ete mis en evidence par spectroscopie; toutes ces substances ont developpe 
une activite cytotoxique [10]. Le fruit contiendrait une fraction lipidique riche 
en acide petroselinique qui est une matiere premiere recherchee [11]. 

Circonstances de l'intoxication 

n s'agit, surtout, d'intoxications animales. Elles ne sont pas rares, soit que 
des fruits et des feuilles soient meies au fourrage [12], soit que les troupeaux 
nomadisent loin de leur aire naturelle de paturages; ainsi, les chameaux qui 
confondent les jeunes pousses de Thapsia avec une Ombellifere saharienne, 
sont pris de gastro-enterite [13]. On observe, d' abord, une importante secre­
tion salivaire - « thafes » - puis des troubles de la vision, des desordres nerveux, 
des troubles digestifs suivis, dans les cas graves, de mort. La seve agit de maniere 
corrosive sur les parois digestives [14]. 

Les intoxications humaines sont toutes dues aux utilisations traditionnelles 
mal maitrisees. Au CAP d'Alger, on releve, chaque annee, une a deux intoxica­
tions causees par des utilisations abusives de la racine, principalement. 

Symptomatologie 

Sa toxicite est connue et seules des personnes averties la manipulent avec beau­
coup de precautions pour eviter les ophtalmies et des redemes de la face, type 
redeme de Quincke [15]. 

Sur la peau, l' action revulsive se manifeste d' abord par une rubefaction 
violente avec forte eruption de vesicules et s'accompagne d'un redeme sous­
jacent et de prurit intense qui peut aboutir a la formation de pustules. On note, 
parfois, de la fievre. L'inflammation et Ie prurit evoluent, en 3 a 4 jours, vers 
un dessechement de 1'epiderme qui se desquame sans laisser de cicatrices [12]. 

L'ingestion, chez l'homme, se traduit, me me a faible dose, par de la diarrhee 
parfois des vomissements [15]. Le meme auteur rapporte, en 1991, un cas d'in-
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toxication chez une fillette de 5 ans qui subtilise et machonne un fragment de 
racine destinee a la preparation d'un remede abortif; elle est hospitalisee avec 
un erytheme de la face, un cedeme buccal et oculaire, une temperature it 40°C. 

Traitement 

Symptomatique, il vise it debarrasser l'organisme du toxique par des vomis­
sements provoques ou par un lavage gastrique. L'administration de panse­
ments gastriques et d'antihistaminiques peut etre preconisee. Des preparations 
topiques calmantes et un « takage » abondant apaisent Ie prurit desagreable. 

Identification botanique 

• Fleur: les ombelles sont j aunes et de grande taille (photo 61). 
• Feuille: les feuilles sont glabres, decoupees en etroites lanieres filiformes 

comme celles du fenouil; leur petiole est dilate en gaine it la partie inferieure. 
• Fruit: il est caracteristique; c' est un akene de grande taille (25 mm sur 15 

mm) forme de deux mericarpes accoles; chaque mericarpe possede une face 
ventrale plane, trois cotes dorsales, peu proeminentes et deux cotes laterales, 
fortement dilatees en ailes membraneuses, brillantes, plissees horizon tale me nt, 
de couleur jaune paille, it bords ondules, echancrees aux deux extremites. Sa 
saveur piquante et caustique est caracteristique. 

Identification chimique 

Vne technique simple et rapide par HPLC-VV permet la separation et la 
determination des principaux composes (thapsigargine et derives) de Thapsia 
garganica [16]. Elle emploie, comme phase mobile, un melange [methanol-eau 
(83 :17)]. 

A l'aide d'une technique HPLC couplee it un detecteur NMR (HPLC­
SPE-NMR), une rapide identification de 9 produits, isoles a partir d'un 
complexe de lactones sesquiterpeniques et de phenylpropano'ides esterifies, a 
ete realisee dans un extrait ethanolique de fruits de Thapsia garganica [17]. 
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Nom franc;:ais 
Nom scientifique Intoxication 

Principes actifs 
(Famille) (signes)* 

metabolique 
Glycosides 

Abricotier Prunus armeniaca L. respiratoire 
cyanogenes 

(noyaux) (Rosaceae) acidose 
Amygdaline 

coma, mort 

Amandier Prunus amygdalus 
metabolique 

Glycosides 
amer Stockes var. amara 

respiratoire 
cyanogenes 

acidose 
(amande) (Rosaceae) 

coma, mort 
Amygdaline 

Arum 
Arum italicum Mill. digestive Saponosides, Aro'lne 
(Araceae) cutanee muqueuses Oxalate de calcium 

Ferula assa-foetida Composes sulfures 
Ase fetide 

L.Apiaceae hepatique Sesquiterpenes 
Coumarines 

Battandiera amcena digestive (diarrhees 
Battandiera (Batt.) Maire profuses sanglantes) Alcalo'ldes 

(Hyacinthaceae) collapsus 

Alcalo'ldes tropaniques 

Belladone 
Atropa belladonna L. 

anticholinergique 
Hyoscya m i net 

(Solanaceae) Atropine 
Scopolamine 

Alcalo'ldes tropaniques 

Brugmansia 
Brugmansia sp. 

anticholinergique 
Hyoscya m i net 

(Solanaceae) Atropine 
Scopolamine 

Triterpenes 

Bryone 
Bryonia dioiCa Jacq. digestive tetracycliques 
(Cucurbitaceae) neurologique Cucurbitacines et 

Glycosides 

Glycosides 

Calotropis procera Ait. 
stero'ldiques 

Calotropis 
(AscJepiadaceae) 

cardiaque cardenolides 
Calotropagenine 

Calotropine 

Orbea dacaisneana 
neurologique Alcalo'ldes -

Caralluma (Lehm.) Bruyns 
(AscJepiadaceae) 

(animal) Glycosides 

Glycosides 

Chardon it glu 
Atractylis gummifera L. 

hepatique renale 
diterpeniques 

(Asteraceae) Atractyloside 
Carboxyatractyloside 
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Nom franc;:ais 
Nom scientifique Intoxication 

Principes actifs 
(Famille) (signes)* 

nicotinique Alcalo"ldes 

Cigue 
Conium maculatum L. neurologique piperidiniques 
(Apiaceae) respiratoire Coniine 

renale Gamma-conice'ine 

Colchicum lusitanum Alcalo"ldes 
Colchique Brot. multisystemes tropoloniques 

(Colchicaceae) Colchicine 

Androcymbium 
Alcalo"ldes 

Colchique wyssianum Beauv. et 
multisystemes tropoloniques 

du Sahara Tur. var.saharae Maire 
(Colchicaceae) 

Colchicine 

Citrullus 
Triterpenes 

Coloquinte colocynthis (L.) Schrader digestive 
tetracycliques 

Cucurbitacines et 
(Cucurbitaceae) 

Glycosides 

Ecballium elaterium 
Triterpenes 

Concombre 
(L) Rich 

digestive tetracycliques 
d'ane 

(Cucurbitaceae) 
rhino-Iaryngee Cucurbitacines et 

Glycosides 

Alcalo"ldes 

Datura stramonium L. 
tropaniques 

Datura 
(Solanaceae) 

anticholinergique Hyoscyamine! 
Atropine 

Scopolamine 

dermatites 

Dieffenbachia 
Dieffenbachia sp. (mecanistique et Acide carboxylique 
(Araceae) cytotoxique) Raphides d'oxalate 

lesions/muqueuses 

gastro-intestinale, 
Glycoalcalo"ldes 

stero"ldiques 
Solanum dulcamara L. 

neurologique, 
Solasonine 

Douce amere 
(Solanaceae) 

certains effets 
Solamargine 

anticholinergiques 
Solamarine 

possibles 
Soladulcine 

digestive 
Coumarines 

Ferule Ferula communis L. Ferulenol 
commune (Apiaceae) 

anticoagulante 
- Ferprenine 

hemorragique 
et derives 

Alcalo"ldes 

Peganum harmala L. neurologique 
Beta-Carbolines 

Harmel Harmane - Harmine 
(Zygophyllaceae) neuro-musculaire 

Harmaline -
Harmalol 
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Nom franc;:ais 
Nom scientifique Intoxication 

Principes actifs 
(Famille) (signes)* 

AlcaloYdes 

Jusquiame Hyoscyamus albus L. 
tropaniques 

blanche (Solanaceae) 
anticholinergique Hyoscyamine! 

Atropine 
Scopolamine 

AlcaloYdes 

Jusquiame Hyoscyamus muticus L. 
tropaniques 

d'Egypte (Solanaceae) 
anticholinergique Hyoscyamine! 

Atropine 
Scopolamine 

AlcaloYdes 

Jusquiame Hyoscyamus niger L. 
tropaniques 

noire (Solanaceae) 
anticholinergique Hyoscyamine! 

Atropine 
Scopolamine 

Glycosides 
Thevetia peruviana steroYdiques 

Laurier jaune (Pers.) K. Schum. cardiaque cardenolides 
(Apocynaceae) cardiotoniques 

Thevetine A et B 

Glycosides 

Nerium oleander L. 
steroYd iq ues 

Laurier rose 
(Apocynaceae) 

cardiaque cardenolides 
cardiotoniques 

Oleandrine 

Merendera filifolia AlcaloYdes 
Merendere Camb. multisystemes tropoloniques 

(Colchicaceae) Colchicine 

gastro-intestinale, 
GlycoalcaloYdes 

neurologique, 
Morelle noire 

Solanum nigrum L. 
certains effets 

Solasonine 
(Solanaceae) 

anticholinergiques 
Solamargine 

possibles 
Solanine 

CEnanthe Oenanthe fistulosa L. 
digestive, Carbures acetyle-

fistuleuse (Apiaceae) 
neurologique, niques poly-insatures 

ca rdio-respiratoire Oenanthotoxine 

Perralderia digestive, Lactones 
Perralderia coronopifolia Coss. neurologique, sesquiterpeniques 

(Asteraceae) hemorragique Non determines 

Phytolacca americana 
Saponosides 

Phytolaque L. gastro-i ntestinale 
triterpeniques 

(Phytolaccaceae) 
pentacycliques 

Phytolaccosides 
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Nom franc;:ais 
Nom scientifique Intoxication 

Principes actifs 
(Famille) (signes)* 

dermatites 

Poinsettia 
Euphorbia pulcherrima (contact, allergique) 

Terpenes 
Willd. (Euphorbiaceae) irritation/ 

muqueuses 

gastro-i ntestinale, 

Pomme Solanum sodomaeum L. 
neurologique, Glycoalcalordes 

de Sodome (Solanaceae) 
certains effets Solasonine 

anticholinergiques Sola margine 
possibles 

Coria ria myrtifolia L. digestive, 
Lactones 

Redoul sesq u iterpen iq ues 
(Coriariaceae) neurologique 

Coriamyrtine 

Ricin 
Ricinus communis L. 

gastro-intesti nale 
Proteine - lectine 

(Euphorbiaceae) Ricine 

digestive, 

Ruta chalepensis L. 
neurologique, Coumarines 

Rue d'Alep 
(Rutaceae) 

phototoxicite Furocoumarines 
(emmenagogue), Alcalordes 

(abortive) 

digestive, 

Rue Ruta graveolens L. 
neurologique, Coumarines 
phototoxicite Furocoumarines 

commune (Rutaceae) 
(emmenagogue), Alcalordes 

(abortive) 

digestive, 

Rue de Ruta montana L. 
neurologique, Coumarines 
phototoxicite Furocoumarines 

montagne (Rutaceae) 
(emmenagogue), Alcalordes 

(abortive) 

Glycosides steror-
Drimia maritima diques bufadienolides 

Scille (L.) Stearn cardiaque cardiotoniques 
(Hyacinthaceae) SciliarEme A et B 

Scilliroside 

digestive Lactones 

Thapsia 
Thapsia garganica L. cutanee, sesq u iterpen iq ues 
(Apiaceae) (redeme, Thapsigargine 

ophtalmie) Thapsigargicine 

* Les signes d'intoxication rapportes sont les plus frequemment rencontres. 
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Nom fran~ais Nom arabe Nom scientifique/Familie Nom berbere 

Absinthe 
Chedjeret Artemisia absinthium L./ 

I 
Meriem Asteraceae 

Aristoloche Bourochtoum 
Aristolochia longa L./ 

I 
Aristolochiaceae 

Armoise 
Chiba 

Artemisia arborescens L./ 
I 

arborescente Asteraceae 

Armoise blanche Chih 
Artemisia herba alba Assol 

(Tl Zizri 
Asteraceae 

*Ase fetide 
Anedjouane Ferula assa - foetida L./ 

I 
Hentit (resine) Apiaceae 

*Calotropis 
Calotropis procera Ait.! 

Pommier de Kranka (Tl Tourdja 
Sodome 

Asc/epiadaceae 

Carvi Karouya Carum carvi L./ Apiaceae I 

*Chardon it glu Addad 
Atractylis gummifera L./ 

Tifroua 
Asteraceae 

Chou-tleur de 
Fredolia aretioides Coss. et 

Bou-Hammama 
Degga Dur.! Achnoud 

Amarantaceae 

*Cigue Sikran 
Conium maculatum L./ 

Sellata 
Apiaceae 

Cleome Mekhinza 
Cleome africana DC.! 

(Tl Ahoya 
Capparaceae 

Androcymbium wyssianum 
*Colchique du 

Kikout 
Beauv. et Turr. var. (Tl Afahlele-

Sahara saharae Mairel n'ahedan 
Colchicaceae 

Citrullus colocynthis (L.) 

*Coloquinte Hantel Schraderl Tadjellat, (Tl Alkat 

Cucurbitaceae 

*Concombre 
Fegous el'hmir 

Ecballium elaterium (L) Rich.! 
Afgous boughioul 

d'ane Cucurbitaceae 

Cresson alenois Habb rechad 
Lepidium sativum L./ 

Belachequine 
Brassicaceae 

Cumin Kemmoun 
Cuminum cyminum L./ 

Ichamen 
Apiaceae 

Ammodaucus 
Cumin du Sahara Oum draYga leucotrichus Coss.! (Tl Akaman 

Apiaceae 

Ephedra Alenda 
Ephedra alata Decnel 

(Tl TimaYart 
Ephedraceae 
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Nom fran~ais Nom arabe Nom scientifique/Familie Nom berbere 

Garance Fououa Rubia peregrina L./ Rubiaceae Taroubia 

Garou Lezzaz 
Daphne gnidium L./ 

Init 
Thymeleacea 

Genevrier Taga 
Juniperus communis L.! 

Tamerbout 
Cupressaceae 

Genevrier de 
Ar'ar 

Juniperus phoenicea L./ 
Aifz 

Phenicie Cupressaceae 

Hammada scoparia (Pomel) 
Haloxylon Remt Iljin/ (Tl Ouan ihedan 

Amarantaceae 

*Harmel, Pegane Harmel 
Peganum harmala L./ 

(T) Wa n'tefriwen 
Zygophyl/aceae 

Henne Henna 
Lawsonia inermis L./ 

(T) Anella 
Lythraceae 

Launea arborescens (Batt.) 
Launea Moulbina Maire/ Iferskel 

Asteraceae 

*Laurier jaune 
Thevetia peruviana (Pers.) K. 

/ Schum/ / 
Thevetia 

Apocynaceae 

*Laurier rose Defla 
Nerium oleander L./ 

Ilili, (T) Elal 
Apocynaceae 

Lavande Khezama 
Lavandula angustifolia Mill.! 

/ 
Lamiaceae 

Menthe Na'na Mentha spicata L./ Lamiaceae Liqamt 

Lentisque Derou 
Pistacia lentiscus L./ 

Imidekh 
Anacardiaceae 

Nigelie Sanoudj Nigel/a sp./ Ranunculaceae Tikammin 

Thymelaea microphylla Coss. 
/ 

Passerine Methnan et Dur.l 
Thymeleaceae 

Pergularia Relga 
Pergularia tomentosa L./ 

(T) Tachkat 
Asclepiadaceae 

Periploca Halleba 
Periploca laevigata Ait.! 

(T) Sellouf 
Asclepiadaceae 

*Pomme de 
Lim en n<;:ara 

Solanum sodomaeum L./ 
Zece 

Sodome Solanaceae 

*Redoul Redoul 
Coriaria myrtifolia L./ 

/ 
Coriariacea 
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Nom fran~ais Nom arabe Nom scientifique/Familie Nom berbere 

Retam Rtam 
Retama raetam Webb.! 

Telit 
Fabacaeae 

*Ricin Kheroua 
Ricinus communis L./ 

Aourioun, (T) Tafenit 
Euphorbiaceae 

Romarin Klil 
Rosmarinus officinalis L./ 

lazir 
Lamiaceae 

*Rue commune Fidjel Ruta graveolens L./ Rutaceae 

*Rue d'Alep Fidjel Ruta chalepensis L./ Rutaceae 
Aourmi 

*Rue de 
montagne 

Fidjel el djebel Ruta montana L.! Rutaceae 

*Rue du Sahara, 
Chedjeret er Haplophyllum tuberculatum 

Haplophyllum 
rih (Forsk.) (T) Tufichkan 

Fidjel A. Juss.!Rutaceae 

Safran Za'faran Crocus sativus L./ Iridaceae / 

Saponaire 
Tif es Saponaria vaccaria L./ 

Tir'irecht 
c;abounya Caryophyllaceae 

*Scille Bc;al al far 
Drimia maritima (L.) Stearn.! 

Faraoun 
Hyacinthaceae 

Silene Kahali 
Silene vulgaris (Moench) 

Talagast 
Garcke/Caryophyllaceae 

Tabac Dokhane 
Nictiana tabacum L./ 

/ 
Solanaceae 

Teskra Teskra 
Echinops spino sus L./ 

(T) Tefaryast 
Asteraceae 

Tlaia/ Etel 
Tamarix aphylla (L.) Karst.! 

(T) Tabarekkat 
Tamaricaceae 

Tamaris Fersig 
Tamarix gallica L./ 

(T) Azaoua 
Tamaricaceae 

Tarfa 
Tamarix african a L./ 

Tazemat 
Tamaricaceae 

Thuya de 
TetracJinis articulata (Vahl) 

Ar'arh Mast.! Tarout 
Barbarie 

Cupressaceae 

Withania Sekrane 
Withania somnifera (L.) 

Terroumt 
Dunal/Solanaceae 

;+ Traitee dans la monographie 
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Amandier amer 

Louz el morr 
Prunus amygdalus Stockes var. amara. Rosaceae 
Prunus dulcis (Miller) D. Webb var. amara (DC) H. Moore 
(A) Louz el merr, Louz el morr - (B) Talouzt - (E) Bitter almond - (F) Amandier amer 

Parties toxiques 

Graine (amande). 

Principes toxiques 

Glycosides cyanogenes: amygdaloside (fig. 1). 

Toxicite principale 

Metabolique, respiratoire, acidose, coma, mort. 

Doses toxiques 

De 0,5 a 3,5 mg/kg soit 35 a 250 mg de cyanures correspondant a 0,6-4 g 
d'amygdaline ou 12 a 80 amandes a 4 % d'amygdaline. 

La consommation de 60 amandes ameres est mortelle chez l'adulte. Chez 
Ie jeune enfant, 5 a 10 amandes voire moins ou 10 gouttes d'huile d'amande 
amere entrainent la mort. 

Identification botanique 

Graine 

Celles de la variete amere sont identiques a celles de la variete douce; il n' est pas 
possible de les differencier. 
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Identification chimique 

Materiel vegetal 

La reaction dassique est basee sur l'hydrolyse acide de l'heteroside et la distilla­
tion par entrainement it la vapeur de l'acide cyanhydrique libere, suivie du 
titrage du distillat par une solution de nitrate d'argent en milieu ammoniacal et 
en presence d'iodure de potassium. On peut, egalement, doser l'exces de nitrate 
d'argent avec Ie thiocyanate d'ammonium en milieu nitrique et en presence 
d'ions Fe (III). 

Une technique colorimetrique rap ide permet la mise en evidence de l'acide 
cyanhydrique. 

Quelques fragments de materiel vegetal melanges it quelques gouttes de 
chI oro forme - dans un tube it essais OU est inseree une bandelette de papier 
filtre impregnee de picrate de sodium - sont mis au bain marie it 35°. Le vir age 
au rouge du papier picro-sode indique la presence d'acide cyanhydrique. 

Autres techniques employant Ie papier picro-sode de Grignard [26-28] : 
- technique par CCM avec quantification densitometrique [26] ; 
- methodes chromatographiques d'identification et de dosage des glyco-

sides cyanogenes dans les extraits vegetaux: HPLC ([30-32] ou la CPG [33] et 
GC-MS [34-35]. 

Liquides biologiques 

- Dosage des cyanures libres dans Ie sang: chromatographie ionique [41], par 
HPLC [42] ou CPG [43]. 

- Dosage des glycosides cyanogenes urinaires: hydrolyse enzymatique des 
glycosides, microdiffusion du cyanure d'hydrogene forme et reaction avec Ie 
papier picro-sode, estimation de la tache coloree par densitometrie [45]. 

- Thiocyanates urinaires: oxydation des thiocyanates et reaction des cyanures 
obtenus au papier picro-sode. Une analyse spectrophotometrique est realisee 
apres elution du spot colore [28]. 
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Arum d'Italie 

Begouga 
Arum italicum Mill.Araceae 
(A) Begouga, Ouden el til - (8) Abqouq, Tikelmout 
(F) Arum d'italie, Gouet d'italie 

Parties toxiques 

Toute la plante, principalement les fruits. 

Principes toxiques 

Saponosides, aro'ine. 

Toxicite principale 

Digestive - cutanee - muqueuse. 

Identification botanique 

Fruit 

Les fruits, de couleur orange a rouge vif, qui arrivent a maturite au printemps, 
persistent jusqu'a l'automne sur Ie spadice alors que la spathe se fane, se recro­
queville et prend la consistance de papier. Ce sont des baies globuleuses sans 
pedoncule, de la taille d'un gros pois, deformees car elles sont serrees les unes 
c~ntre les autres sur l'axe qui les porte comme un epi de ma'is de couleur rouge 
(photo 2). Leur pulpe contient une seule graine ronde et dure, de grande taille 
(4 mm), de couleur beige a caroncule foncee. 
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Battandiera 

B<;:al eddib 
Battandiera ama?na (Batt.) Maire. Hyacinthaceae 
Ornithogalum ama?num Batt. 
(A) B~al eddib (oignon de chacal), Feraoun Aliat (feuilles) 

Parties toxiques 

Feuille, bulbe. 

Principes toxiques 

AlcaloYdes. 

Toxicite principale 

Digestive (diarrhees profuses sanglantes). Collapsus. 

Doses toxiques 

Chez Ie chien, 50 g de bulbes frais entrainent la mort. 

Identification botanique 

Elle est d' autant plus facile it reconnaitre qu' elle est la seule plante bulbeuse qui 
abonde dans la partie Ouest du Sahara algerien (photo 4). 

Fleur, fruit et graine 

Sont suffisamment caracteristiques pour guider l'identification (photos 5 et 6). 
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Calotropis 

Kranka 
Ca/otropis procera Ait.Asclepiadaceae 
Asclepias procera Aiton; Asclepias heterophylla Decne. 
Ca/otropis inflexa Chiov.; Ca/otropis syriaca (Gmel.) Woodson. 
(A) Kranka, Ushaar - (F) Pommier de Sodome, Arbre a soie - (T) Torha, Tourdja 

Parties toxiques 

Latex, feuilles, tige, graine. 

Principes toxiques 

Glycosides cardenolides cardiotoniques: calotropagenine, calotropine. 

Toxicite principale 

Cardiaque. 

Doses toxiques 

Les auteurs ne s'accordent pas sur Ie degre de toxicite. La DLso d'une solu­
tion aqueuse de latex a ete evaluee a 3 g/kg de poids corporel, chez la souris. 
L'administration de l'extrait akoolique des parties aeriennes, a la dose de 
100 mg/kg/jour, pendant 90 jours, a entraine la mort de 50 % des animaux. 

Identification botanique 

Cette plante est si particuliere que chacune des parties permet son identifica­
tion (photos 7 et 8) ; cela est difficile pour Ie latex qui se presente comme une 
masse resineuse ayant agglomere en sechant differents debris. 

Identification chimique 

La recherche dassique des cardenolides ainsi que leur quantification peuvent 
etre effectuees par les methodes detaillees dans la monographie du laurier rose. 
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Caralluma 

TaYberou 
Orbea decaisneana (Lehm.) Bruyns.AscJepiadaceae 

Caralluma venenosa Maire - Caralluma decaisneana (Lehm.) Bruyns 
(Tl Ta"iberou - (Fl Caralluma 

Parties toxiques 

Toutes les parties de la plante, particulierement Ie suc, sont reputees tres 
toxiques. 

Principes toxiques 

AlcaloYdes - glycosides. 

Toxicite principale 

Neurologique (animal). 

Doses toxiques 

- Extrait ethanolique de plante seche/DLso souris: 2,00 g/kg. 
- Suc de plante fraiche DLso souris: 2,20 g/kg. 

Identification botanique 

Plusieurs especes voisines se differencient par certains details. L'allure generale 
d'Orbea decaisneana (syn. Caralluma venenosa) permet de l'identifier facile­
ment (photo 9). 

Identification chimique 

Les glycosides de pregnane sont analyses par chromatographie liquide haute 
performance couplee it la spectrometrie de masse en tandem via une ionisation 
par electro spray [7]. 
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Chardon a glu 

Addad 
Atractylis gummifera L Asteraceae 

Carlino gummifera (L.) Less., Acama gummifera Brot. 
(A) Addad, Chouk el eulk, Laddad - (8) Akhfioun, Taboune khart, Tifrioua, Tilisten 
(E) Bird-lime, Glue thistle - (F) Chardon it glu - (I) Masticogna 

Parties toxiques 

Toute la plante; partie la plus toxique : racine a l' etat frais. 

Principes toxiques 

Glycosides diterpeniques: atractyloside, carboxyatractyloside (figs. 2 et 3). 

Toxicite principale 

Hepatique, renale. 

Doses toxiques 

- Extraits de racine: la DLso' par voie IP, chez la souris, est variable selon l'ori­
gine geographique de la plante et la saison: 49 mg/kg (Khemis Miliana -
Algerie) versus 101,5 mg/kg (Tenes - Algerie). 

- Glycosides: les doses toxiques, chez Ie rat, par voie orale, sont superieures 
a 1000 mg/kg pour l'atractyloside et de l'ordre de 350 mg/kg pour Ie 
carboxyatractyloside. 

Identification botanique 

Le gros capitule de £leurs de couleur rose-violace (photo 10), duveteuses, la 
presence de glu sur des capitules desseches orientent l'identification qui est plus 
difficile lorsque la racine fraiche est deterree et pratiquement impossible quand 
la racine est dessechee pour etre commercialisee. Le rhizome a l'aspect d'un 
enorme navet de 30 a 40 cm de long ou me me plus et 10 a 20 cm de diametre; il est 
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charnu it l' etat frais. A l' etat sec, il se presente en fragments grisatres, ternes, de 2 a 
3 cm, sans forme definie, dont l' exterieur est d'un marron uniforme et la section 
blanche, terne. 

Identification chimique 

Les tests colorimetriques s'appliquent au materiel vegetal et necessitent une 
extraction prealable destinee it isoler un produit purifie. On peut pro ceder it 
l'extraction aqueuse de l'actratyloside au BM bouillant. Pour Ie carboxyatracty­
loside, on procecle a une extraction men agee en milieu acetonique. 
- Reactif de Lefranc: en milieu sulfurique, la solution de glycoside donne une 

coloration rouge brun avec une forte odeur d' acide valerianique; l' addition 
du reactif sulfoformole (reactif de Marquis) engendre une coloration violette. 

- Reactif de Froedhe: on obtient une coloration jaune orange virant au violet 
par addition du reactif sulfomolybdique. 

- Coloration verte par addition de resorcine en milieu potassique a une solu­
tion akoolique du produit. 

- La mise en evidence de l'atractyloside peut se faire par CCM sur plaques de 
gel de silice avec comme reactif revelateur Ie paradimethylaminobenzalde­
hyde; on obtient un spot violet et une odeur caracteristique d' acide valeria­
nique qui se degage apres chauffage. Cette technique peut s'appliquer aux 
urines lors d'intoxications severes ou au liquide de lavage gastrique. 

- L'identification et Ie dosage de l'atractyloside et du carboxyatractyloside, dans 
Ie materiel vegetal et biologique font, principalement, appel aux techniques 
HPLC avec detecteurs dassiques ou couplees a la MS [23,46-48]. 
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eigne (grande) 

Sikran 
Conium macu/atum L.Apiaceae 
(A) Choukran, Hartami (fruit), Sikran, Ziata, Harmel D'za"ir (fruit) 
(B) Sellata - (E) Hemlock - (F) Cigue, Cigue tachetee 

Parties toxiques 

Toute la plante est toxique, surtout it l' etat frais. 

Principes toxiques 

AlcaloYdes piperidiniques: coniine, gamma-coniceine (p. 76). 

Toxicite principale 

Nicotinique, neurologique, respiratoire, renale. 

Doses toxiques 

La dose letale de coniine est estimee, per as, it 150-300 mg, chez l'homme et la 
DLso it 100 mg/kg chez la souris. La gamma-coniceine est huit fois plus toxique. 

Identification botanique 

Tige 

Robuste, creuse, cannelee dont la base est caracterisee par des taches d'un rouge 
violace (photo 12). 
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Feuille 

Les feuilles sont vert sombre, luisantes, grandes, plusieurs fois divisees comme 
celles du cerfeuil. L'odeur speciale qui s'en degage, lorsqu'elle est froissee, se 
communique it l'urine et au contenu stomacal des intoxiques. 

Fruit 

Petit, aussi long que large (environ 3 mm), glabre, grisatre, pedoncule; les 
fruits sont souvent par deux, accoles par leur face plane. Leur dos, tres bombe, 
presente cinq cotes longitudinales ondulees se detachant en blanc jaunatre sur 
fond brun verdatre. 

Une coupe transversale du fruit, maintenu par une pince, est facile it realiser 
au cutter; it l'reil nu, on peut observer une partie interne claire dont la forme, 
rappelant celle de la lettre grecque Q (omega), per met la diagnose. 

Identification chimique 

La CCM permet de detecter les deux alcalo'ides principaux, coniine et gamma 
coniceine, dans la plante: extraits acides ajustes it pH 9, extraction par Ie chlo­
roforme et revelation par Ie reactif de Draggendorf [20]. 

Les alcalo'ides piperidiniques, particulierement la coniine, sont volatiles et 
entrain abIes par la vapeur d' eau. On les determine, dans la plante ou les milieux 
biologiques, par CPG [6]. 

Une methode par CPG-SM a ete decrite pour Ie dosage de la coniine dans les 
plantes, Ie foie, les urines et l'estomac des ruminants apres une triple extraction 
liquide-liquide [21]. 

D'autres methodes par CPG avec detecteur azote phosphore ou ESI-MS [23] 
permettent la detection des alcalo'ides avec une haute sensibilite. 

La caracterisation dans Ie sang et Ie contenu gastrique de la gamma-coni­
ct'ine est realisee en CPG-SM [12]. 
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Colchique 

Qatel el kelb 
Colchicum lusitanum Brot. Colchicaceae 
Colchicum autumnale L. subsp. algeriense Batt. 
(A) Chamira, Qatel el kelb (<< tue-chien ») 

(E) Cup and a saucer, Men-in-a-boat, Meadow saffron 
(F) Colchique, Safran des pres, Tue-chien 

Parties toxiques 

Toute la plante. 

Principes toxiques 

AlcaloYde tropolonique, colchicine (fig. 4). 

Toxicite principale 

Multisystemes, troubles digestifs, deshydratation extracellulaire, pancytopenie. 
A dose elevee, deces par defaillance cardio-circulatoire, choc hypovole­

mique, hemorragique ou detresse respiratoire. 

Doses toxiques 

Des cas mortels ont ete rapportes pour des doses de colchicine de 5 a 10 mg; 
0,1 mg/kg chez l'enfant. L'ingestion de 1 a 2 g de graines peut etre fatale avec un 
tableau clinique qui s'apparente a celui de l'intoxication medicamenteuse aigue 
par la colchicine. (Teneur de la graine = 0,5 % de colchicine.) 
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Identification botanique 

Feuille 

Les feuilles apparaissent au printemps, groupees en bouquet au niveau du 
sol. Trois a huit feuilles uniformement vertes, brillantes, a nervures paralleles, 
semblables it une langue de b~uf it extremite effilee dont elles ont la taille (20 it 
30 cm) et la largeur (4 a 5 cm). 

Fleur 

Les fleurs sont visibles en automne; leur couleur rose violace est deja une indi­
cation; on confirme en recherchant la particularite de la fleur dont la base est 
soudee en un long tube sur lequel s'inserent, sur deux niveaux, 6 etamines 
violettes (photo 13). 

Fruit et graine 

Au debut de l'ete, au milieu des feuilles qui commencent it se faner, apparait Ie 
fruit; c' est une capsule de la taille d'une noix dont les trois loges renferment, 
chacune, une centaine de graines globuleuses, de 2 it 3 mm, tres dures, brun 
rougeatre, it surface marquee de petits points et portant sur Ie cote une excrois­
sance charnue. 

Bulbe 

II est present toute l' annee; noiratre, charnu, ovo"ide, de la taille d'une grosse 
noix, caracterise par une face bombee et une face plane parcourue par une 
gouttiere; son odeur est desagreable. 

Identification chimique 

Plante 

La poudre de graine est traitee par de l'eau a 40°C qui est epuisee par du chlo­
roforme lequel extrait la colchicine. 
- Caracterisation de la colchicine par CCM sur gel de silice - Solvant de migra­

tion: chloroforme-acetone-ammoniaque 25:24:1 (v/v) - Revelateur: acide 
sulfurique-anhydride acetique 1:9 (v/v). 
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- Determination densitometrique, sur gel de silice 60F254 (developpement par 
Ie melange chloroforme-acetone-diethylamine (5:4: 1). 

- Technique HPLC-UV/extrait ethanolique du bulbe [38]. 
- Identificatipon et dosage de la colchicine dans les feuilles par CPG-SM [22]. 

Milieux biologiques 

La colchicine peut etre dosee par colorimetrie, fluorimetrie [39], radio­
immuno-assay [40,41] ou par chromatographie. 

Les methodes chromatographiques font appel a la HPLC-UV [29, 42-44] 
ou HPLC-DAD [30], HPLC-MS [45,46]; HPLC-MS/MS [24,47-49]' CPG et 
notamment CPG-SM [22,50]. 
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Merendere 

Kikout 
Merendera filifolia Camb. Colchicaceae 
Merendera bulbocodium subsp. filifolia (Camb.) Bonnier & Layens 
Colchicum filifolium (Camb.) Stef. 
(A) Kikout, Zit el mousmen - (F) Merendere, Merendere a feuille filiforme 
- (S) Merendera, Safra bard. 

Parties toxiques 

Tous les organes de la plante. 

Principes toxiques 

AlcaloYde tropolonique, colchicine. 

Toxicite principale 

Multisystemes. Toxicite de la colchicine (cf Colchique). 

Identification botanique 

Bien que to us les organes soient plus petits que ceux des colchiques, on 
les confond souvent. Si l'on possede la £leur entiere, la base libre des tepales 
permettra de faire la difference. 

Identification chimique 

Cf Colchique. 
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Colchique du Sahara 

Afahlele- n'ahedan 
Androcymbium wyssianum Beauv. et Turrett. Colchicaceae 
Androcymbium gramineum var. saharae Maire 
Androcymbium punctatum (Schl.) Cav.,var. saharae Maire 
(Al Kikout, Lofut - (Tl Afahlele- n'ahedan, - (F) Colchique du Sahara 

Parties toxiques 

Tous les organes de la plante. 

Principes toxiques 

AlcaloYde tropolonique, colchicine. 

Toxicite principale 

Multisystemes. Toxicite de la colchicine (cf Colchique). 

Identification botanique 

L'aspect d'un bouquet rond est caracteristique: les feuilles vert clair, entieres, 
larges, etalees au ras du sol, qui entourent des £leurs rares en debut de £loraison, 
puis nombreuses et serrees, de couleur identique (blanche, rosee ou violacee) 
tachees d' orange ou de pourpre it la base. 

Identification chimique 

Cf Colchique. 
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Cucurbitacees/Cucurbitacines 

Structure chimique 

Les cucurbitacines sont ameres, presentes dans tous les organes, elles sont 
particulierement abondantes dans les racines fraiches et Ie suc des fruits. Ces 
composes, it squelette triterpenique tetracyclique, existent, en general, sous 
forme de ~-glucosides (figs 5-9). Leur denomination, qui adopte l'ordre alpha­
betique, depasse la lettre R; les composes S et T presentent un heterocycle. La 
bryone, la coloquinte et l'ecballium ont, en commun, les cucurbitacines B, D, E, 
I, J, K et L; d' autres cucurbitacines ont ete identifiees chez la coloquinte (T) et 
l'ecballium (G, H, et R). 

Doses toxiques chez la souris 

• Doses letales per as 
- DLlO Cucurbitacine B = 5 mg/kg. 
- DLso (mg/kg): Cucurbitacine C: 100; Cucurbitacine D: 5; Cucurbitacine E: 

340; ~-Glycoside de cucurbitacine E: 40; Cucurbitacine I: 5; Glycoside de 
cucurbitacine I: 650 . 

• Doses letales IP : 
- DLso' voisine de 1 mg/kg. 

Identification et dosage 

Les cucurbitacines sont, en general, extraites des vegetaux qui les renferment 
par un solvant akoolique (ethanol ou methanol). Les aglycones, peu solubles 
dans l' eau, Ie sont davantage dans Ie chloroforme. 

Des techniques de CCM sur plaques de gel de silice, d'alumine ou de florisil 
permettent une bonne separation [17]. 

Par CCM, les cucurbitacines B, D, E, I, K, L peuvent etre separees avec Ie 
melange chloroforme-ethanol (95: 5) comme solvant de migration et Ie reactif 
vanilline-acide phosphorique comme revelateur. L'examen des spots est effectue 
it la lumiere visible et sous VV it 365 nm [18]. 

Vne estimation fluorodensitometrique est possible; elle est decrite pour la 
cucurbitacine C [19]. 

Des techniques HPLC sont employees [20,21]. Par HPLC-MS, on peut doser, 
simultanement, les cucurbitacines libres ou sous forme de glycosides [22]. 
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Bryone 

Aneb el dib 
Bryonia dioica Jacq. Cucurbitaceae 
(A) Aneb el dib, Dalia beida, Fachira - (B) Ta"lloula, Tara bouchechen, Tiferdoudi, Zenzou 
(E) Snake bryony, White wild vine - (F) Bryone, Couleuvree, Navet du diable, Vigne blanche 

Parties toxiques 

Toutes les parties de la plante: racine, feuille et, en particulier, les baies. 

Principes toxiques 

Cucurbitacines (B, D, E, I, J, K, L) et glycosides. Dans Ie fruit: cucurbitacines, 
bryodiofine. 

Toxicite principale 

Digestive, neurologique. 

Doses toxiques 

Dix a quinze baies, chez l' enfant et 40, chez l' adulte: potentiellement letales. 
Injection intraperitoneale de 0,4 mg d' extrait de fruit: letale chez la souris, en 
quelques minutes. 

Identification botanique 

Tige 

Lianes de plusieurs metres de long, sur lesquelles s'inserent, au me me point, 
une feuille triangulaire, une vrille et 2 ou 3 fruits (photos 15 et 16). Tiges et 
feuilles ont la meme couleur vert clair et la meme texture. 
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Fruit 

Petites baies globuleuses, lisses, de 7 it 8 mm, vertes puis rouge vif it maturite 
(photo 16), renfermant 3 it 6 graines lisses de petite taille, de couleur jaune puis 
brunatre. 

Identification chimique 

Cf Cucurbitacines. 



Fiches de syntbese des principales plantes toxiques 323 

Coloquinte 

Hantel 
Citrullus colocynthis (L.) Schrader. Cucurbitaceae 
(A) Amdal, Hadadja, Hadja, Hantel- (B) Ifersil, Ikam, Tabarka, Tadjellat, (T) Alkat 
(E) Bitter apple, Colocynth, Wild gourd - (F) Coloquinte, Chicotin 

Parties toxiques 

Toute la plante, particulierement, Ie fruit et les graines. 

Principes toxiques 

Cucurbitacines (B, D, E, I, J, K, L, T) et leurs glycosides. 

Toxicite principale 

Digestive. 

Doses toxiques 

Dose letale en 2-3 jours/mouton = 5 g/kg de fruits. 

Identification botanique 

Fruit: Ie fruit frais ala taille d'une orange. Sa couleur verte vire au jaune orange 
a brun en murissant. Tres decoratif, Ie fruit sec est une sphere parfaite, absolu­
ment lisse, de 4 a 7 cm de diametre (photo 17). n surprend par sa legerete et 
se casse facilement liberant une pulpe spongieuse, blanchatre, renfermant de 
nombreuses graines ovoYdes, jaunatres. En coupe transversale, il montre une 
fente etoilee de 3 a 7 branches portant les graines. 

Identification chimique 

Cf Cucurbitacines. 
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Concombre d'ane 

Fegous el'hmir 
Ecballium elaterium (L) Rich. Cucurbitaceae 
(A) Bit el ghoul, Fegous el'hmir, Oufadia, Oumana, Safirous 
(B) Afgous bourhioul, Erghis el hmar - (E) Squirting cucumber 
(F) Concombre d'ane, Momordique elatere - (5) Pepinillo del diablo, Pepinillo del reuma 

Parties toxiques 

Toute la plante. 

Principes toxiques 

Cucurbitacines (B, D, E, G, H, I, L, R) et glycosides. 

Toxicite principale 

Digestive, rhino-Iaryngee. 

Identification botanique 

Fruit 

Tres facile it identifier. II est verdatre, ovoYde, tres velu, de 3 it 5 cm de long 
pour 2 cm de diametre, de consistance ferme sans etre molle (photo 18). 
Grossierement, il ressemble it une grosse gelule aux deux extremites effilees. 
Vne coupe montre, au sein de la pulpe visqueuse, de nombreuses graines noires, 
luisantes (photo 19). 

Identification chimique 

Cf Cucurbitacines. 
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Dieffenbachia 

Dieffenbachia sp.Araceae 
(El Dumb cane - (Fl (anne du silence, Dieffenbachia 

Parties toxiques 

Principalement, Ie suc de la plante. 

Principes toxiques 

Oxalate de calcium en raphides. 

Toxicite principale 

Dermatites: mecanistique et cytotoxique. Lesions (buUeuses) et ~deme, lesions 
buccales, ~sophagiennes. 

Doses toxiques 

L'administration, per as, du suc extrait de la tige d'une espece voisine, D. picta, 
au cobaye, a permis d'evaluer la DLso aux valeurs de 600 a 900 mg de tige/ 
animal, en 24 heures. La DLso' par voie IP, est estimee a 1 g. 

Identification botanique 

QueUe que soit l' espece, les feuilles panachees sont aisement reconnaissables 
(photo 20). 
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Ferule commune 

Kelkha 
Ferula communis L.Apiaceae 
(A) Besbes harami, Kechbour, Kelkha; la gomme resine: « Alk kelakh )}, « Fassoukh )} 
(B) Toufelt, Ufel - (E) Giant fennel - (F) Faux fenouil, Ferule commune 

Parties toxiques 

Plante, gomme-resine. 

Principes toxiques 

Coumarines prenylees : ferulenol, ferprenine et derives voisins. 

Toxicite principale 

Digestive, anticoagulante, hemorragique. 

Identification botanique 

Tige et feuille 

Par sa taille parfois gigantesque, c' est la plus imposante des ombelliferes medi­
terraneennes. On la reconnait aussi a son feuillage d'un vert sombre et luisant, 
a ses feuilles a petiole engainant en forme de cuiller, au limbe divise en lanieres 
fines ainsi qu'a ses ombelles qui forment des boules d'un jaune-vif, de grande 
taille (photo 21). 

Fruit 

Le fruit, qui atteint 15 mm, est un double mericarpe a cotes dorsales peu 
saillantes et cotes laterales ailees. 
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Identification chimique 

La microscopie UV etablit la correlation entre la presence de certains consti­
tuants et la fluorescence. Les echantillons « toxiques » presentent une fluores­
cence tres faible par rapport a l'intensite des echantillons « atoxiques ». C' est 
un outil qui, par un examen rapide, permet de distinguer facilement les echan­
tillons « toxiques » et « atoxiques » [13]. 

La differenciation se fait, souvent, par analyse chromatographique car, sur 
un plan botanique, les deux chemotypes ne peuvent etre distingues [19]. 

La detection des composes anticoagulants, ferulenol, hydroxyferulenol, 
ferprenine et isoferprenine presents dans toute la plante, est realisee par HPLC. 

Le ferulenol a ete mis en evidence dans Ie plasma de mouton, avec une sensi­
bilite de 0,1 flg/mL, par CLHP-fluorimetrie [20]. 

L'analyse des anticoagulants coumariniques, dans un echantillon de 
« fassoukh », exprimes en warfarine, est realisee par HPLC, apres extraction par 
l' ether, en milieu acide [2]. 

Une bonne separation des coumarines et de leurs analogues, ferulenol, 
esters, daucanes, est aisee par HPLC-DAD ou HPLC-MS [21]. 
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Harmel 

Harmel 
Peganum harmala L.Zygophyl/aceae 
(A) Alora, Harmel - Bender tiffin, Wa n'tefriwen 
(F) Harmel, Rue sauvage, Rue verte, Pegane 

Parties toxiques 

Toute la plante, principalement, la graine. 

Principes toxiques 

AlcaloYdes ~-Carboline majeurs: harmine, harmane, harmaline, harmol, 
harmalol (figs 10-14). 

Toxicite principale 

Neurologique, neuromusculaire. 

Doses toxiques 

Homme 

L'absorption d'une quantite de graines, superieure a une cuilleree a cafe (2,5 g 
et environ 800 graines) a entraine des hallucinations et des vomissements. 
L'harmaline, a la dose de 4 mg/kg, per as, produirait, chez l'homme, des effets 
psychomimetiques. 

Identification botanique 

La plante fleurie ne peut etre confondue avec une autre espece, d'autant plus que 
Ie fruit est, souvent, deja forme alors que la plante continue a fleurir (photo 29). 
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Graine 

Les graines sont caracteristiques et facilement identifiables par leur couleur 
brun fonce tirant sur Ie rouge et leur tegument externe reticule. Anguleuses et 
de forme pyramidale, elles ont, environ, 2 mm de longueur (photo 30); leur 
saveur est amere. 

Identification chimique 

Graine 

Grossierement ecrasees et mises en contact avec une solution d' eau glycerinee, 
les graines communiquent it la solution une fluorescence de couleur bleu-vert. 

Les alcaloYdes sont extraits de la poudre de graine par du methanol et carac­
terises par les reactifs de Dragendorff et de Mayer. Bien que la reaction ne soit 
pas specifique, Ie noyau indole des alcaloYdes peut etre caracterise par la couleur 
bleue qu'il developpe en presence du reactif de Van Urk (paradimethylamino­
benzaldehyde, en milieu sulfurique concentre). La separation des alcaloYdes 
est realisee par CCM, sur gel de silice 60F254 et developpement par Ie melange 
[Acetate d' ethyle-Methanol-Ammoniaque (9: 1: 1)]. 

Les alcaloYdes ~-carboline peuvent etre evalues, dans l' extrait de graine, par 
HPTLC suivie d'une densitometrie [46]; par spectrophotometrie [47]; par 
HPLC-UV [48]. 

Liquides biologiques 

A defaut d' etalons, une etude comparative, par CCM des extraits du produit 
ingere et du vegetal (feuille ou graine) et analyses dans les memes conditions, 
peut etre realisee. 

Liquide de lavage gastrique: extraction et mise en evidence des alcaloYdes 
par spectrophotometrie UV ou CPG [35]. 

Sang: par CLHP-Fluorimetrie [49]; metabolites urinaires: par HPLC-DAD 
et CPG-SM [25]. 
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Laurier jaune 

Thevetia peruviana (Pers.) K. Schum. Apocynaceae 
Thevetia neriifolia Juss 
(El Yellow oleander - (Fl Laurier jaune58*, Laurier des Indes, Thevetia 

Parties toxiques 

Toute la plante, surtout Ie latex et la graine. 

Principes toxiques 

Glycosides cardenolides cardiotoniques: Thevetines A et B. 

Toxicite principale 

Cardiaque. 

Doses toxiques 

Animal 

DLso/IV de la thevetine, chez Ie chat = 0,9 mg/kg. 

Homme 

L'ingestion d'une it deux graines induit des troubles gastro-intestinaux, 3 it 
4 graines provoquent une symptomatologie cardiaque et parfois Ie deces. Deux 
feuilles auraient suffi it tuer une fillette de 3 ans; une graine pourrait etre fatale 
it un enfant. 

58. L'appellation de « laurier}) entraine des confusions dans plusieurs publications. Par 
ailleurs, les fruits et les graines des deux especes sont tellement differents que leur description 
botanique suffit it eviter I' erreur. En effet, les graines du Laurier rose - Nerium oleander - sont 
petites, seches et surmontees d'une aigrette de pails. Meme dans un but suicidaire, il est, 
pratiquement, impossible de les avaler en I' etat. 
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Identification botanique 

Feuille 

Les feuilles sont plus petites, plus etroites que celles du laurier rose (Nerium 
oleander) et sont isolees sur la tige. 

Graine 

Plus ou moins triangulaires, de grande taille (1,5 a 2 cm sur 5 a 6 mm), les 
graines sont assez caracteristiques pour etre facilement identifiees (photo 32). 

Identification chimique 

La mise en evidence et Ie dosage des heterosides cardiotoniques sont similaires a 
ceux indiques dans la monographie de Nerium oleander (Laurier rose). 

La thevetine B a ete determinee dans Ie serum par FPIA (Fluorescence 
Polarization Immunoassay) [25,26]. Le kit d'immunoassay de la digoxine peut 
etre employe pour detecter l'intoxication par la tevethine [27]. 
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Laurier rose 

Defla 
Nerium oleander L.Apocynaceae 
(A) Defla - (B) 11m, (T) Elal - (E) Rose laurel - (F) Laurier rose, Oleandre - (5) Adefla 

Parties toxiques 

Toute la plante est toxique, it l' etat frais comme it l' etat sec, me me apres 
ebullition. 

Principes toxiques 

Glycosides cardenolides cardiotoniques: oleandrine (fig. 15). 

Toxicite principale 

Cardiaque. 

Doses toxiques 

Animal 

Vne seule feuille suffit it tuer un mouton; la dose mortelle (feuilles sechees) est 
estimee de 3 it 14 g/kg. Vne dose de 110 mg/kg est mortelle pour les ruminants. 
0,5 mg/kg de feuille constituent la dose letale pour plusieurs autres especes 
animales. 

Homme 

Chez l' enfant, une seule feuille pourrait entrainer la mort. Chez l' adulte, l'inges­
tion de 3 it 10 feuilles a ete responsable de troubles tres serieux. Vne consom­
mation de feuilles, superieure it 0,5 mg/kg de poids corporel, causerait la mort 
d'un sujet insuffisant cardiaque. On estime la dose letale it 4 g de feuilles. 
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Identification botanique 

Tige 

La tige coupee montre une partie centrale triangulaire, vide et laisse, parfois, 
s'ecouler un suc epais, blanchatre (latex), mais ce caractere n'est pas constant. 

Feuille 

Les feuilles longues (20 a 25 cm), en general groupees par trois sur la tige, ont 
une odeur desagreable; de couleur vert fonce, coriaces, minces et pointues, elles 
presentent une nervure centrale tres saillante en dessous. 

Fleur 

Les £leurs, formees de 5 petales soudes a la base en un petit tube etroit, s' etalent 
en une corolle doublee par une couronne interne (photo 34). 

Identification chimique 

Materiel vegetal (notamment, feuilles) 

Le vegetal pulverise (feuilles) est epuise par du methanol ou de l'ethanol; la 
purification de l' extrait est realisee soit par SPE avec comme eluant un melange 
(dioxane-methanol-dichloromethane), soit par partition dans l'acetate d'ethyle. 
- Reaction d'orientation et de coloration des genines: 1'acide 3,5 dinitroben-

zo'ique, en milieu alcalin, se lie a la lactone en formant un derive colore en 
rouge; c' est la reaction de Kedde. 

- La CCM de 1'extrait permet la separation et 1'identification des cardenolides. 
On emploie des plaques de gel de silice 60 F254 . La phase mobile est, genera­
Ierne nt, constituee du melange [acetate d'ethyle-methanol-eau (81:11:8)]. La 
detection est realisee par Ie reactif de Kedde (visible) ou par examen sous UV. 

- HPLC-UV (220 nm) des glycosides des feuilles [40]. 

Materiel biologique 

- Les techniques immunologiques de dosage de la digoxine et digitoxine peuvent 
deceler et determiner les principes de N. oleander. FPIA et RIA semblent etre 
les plus sensibles et les mieux indiquees [43]. 

- Quantification de l' oleandrine dans les liquides biologiques par HPLC [44]. La 
methode de choix semble la HPLC-MS [32,45] ou la HPLC-MS/MS [29,46]. 
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CEnanthe 

Mouachefel 
Oenanthe crocata L.Apiaceae 
(El Dead men's finger's - (Fl Navet du diable1, Oenanthe safranee 
Oenanthe fistulosa L. 
(Al Maqchefel, Mouachefel - (Fl Oenanthe fistuleuse. 

Parties toxiques 

Toute la plante surtout la racine (suc). 

Principes toxiques 

Carbures acetyleniques poly-insatures - polyines lineaires en Cl7 - en particu­
lier l' ~nanthotoxine. 

Toxicite principale 

Digestive, neurologique, cardiorespiratoire. 

Identification botanique 

Dans les zones ou les deux especes existent, Ie suc jaune safran, qui s'ecoule, par 
incision de la base des tiges et des racines de I'Oenanthe crocata, permet l'iden­
tification rapide; en revanche, la taille modeste et la tige creuse de l' Oenanthe 
fistulosa ne sont pas des differences, suffisamment marquees, pour la distinguer 
des autres ombelliferes et aider it l'identification. 

Identification chimique 

Les polyines sont analysees, efficacement, par HPLC et sur couche mince de 
silice con tenant de la cafeine: celle-ci interagit avec les electrons des systemes 
insatures, ce qui permet de separer les composes structurellement tres proches; 
la revelation est effectuee par Ie permanganate de potassium [8]. 
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Une methode fluorimetrique permet d'identifier et de doser, aisement, 
l'~nantotoxine [9]. 

Les deux polyalkines, l' ~nanthotoxine et son derive dihydrogene, sont iden­
tifies par HPLC-MS dans un extrait methanolique de racines [10]. 
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Perralderia 

Lahiet et-tis 
Perralderia coronopifolia Coss.Asteraceae 
(A) Lahiet et-tis - (T) Aouarhad, Aourhed, Tafr'a, Thafes, Tirghet, Ttafes 

Parties toxiques 

Toute la plante est toxique, sous toutes ses formes: fraiche ou seche, jeune ou 
en £leurs. 

Principes toxiques 

Acide cyanhydrique: mis en cause. Presence de lactones sesquiterpeniques. 

Toxicite principale 

Digestive, hemorragique, neurologique. 

Doses toxiques 

Chez la souris/DLso 
Extrait ethanolique de plante seche: 0,65 g/kg. 
Extrait aqueux de plante seche: 1,30 g/kg. 

Identification botanique 

Fleur 

Les £leurs forment des capitules solitaires, de 1,5 it 2 cm de diametre, qui 
terminent les rameaux; entierement jaunes ou parfois bordes de rouge, ils 
ressemblent it une marguerite qu'on aurait effeuillee et dont il ne resterait que 
Ie c~ur (photo 36). 

Fruit 

On peut observer les fruits dans Ie voisinage de la plante seche ou sur Ie capitule 
fane; leur aspect est celui d'un petit pinceau brillant. 
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Phytolaque 

(abarha 
Phyto/acca americana L. Phyto/accaceae 
Phyto/acca decandra L. 
(A) (abarha, Douiya - (E) Pokeweed 
(F) Epinard de Cayenne, Herbe a la laque, Phytolaque, Raisin d' Amerique, Teinturier, 
Vigne de Judee. 

Parties toxiques 

Toutes les parties de la plante. 

Principes toxiques 

Phytolaccosides, saponosides a genine triterpenique pentacydique. 

Toxicite principale 

Gastro- intestinale. 

Doses toxiques 

La dose toxique serait de cinq baies chez l'enfant, dix baies chez l'adulte. 
Chez Ie mouton, la dose letale est estimee de 5 a 10 g de tiges et feuilles 

fraiches par kg de poids. 

Identification botanique 

Feuille 

Vert sombre, typiquement coloree en rouge, des Ie mois d'octobre. 

Fruit 

Les baies noires, luis antes, lisses, legerement aplaties, semblables a un gros 
pois, sont reunies en grappes denses d'une quinzaine de centimetres. Ces fruits 
charnus (photo 37), remplis d'un suc violet fonce qui colore pendant long­
temps la bouche, les doigts et Ie linge, contiennent une dizaine de petites graines 
aplaties ayant, grossierement, la forme d'un rein. 
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Redoul 

Redoul 
Coriaria myrtifolia L. Coriariaceae 
(A) Arouz, Arouaz, Redoul, Rouida - (E) Currier's sumach 
(F) Corroyere, Redoul, Sumac de Provence, Herbe aux tanneurs *- (5) Embriago 

Parties toxiques 

Toute la plante, en particulier les fruits, les inflorescences et les feuilles jeunes. 

Principes toxiques 

Coriamyrtine, lactone sesquiterpenique du groupe des picrotoxanes (fig. 16). 

Toxicite principale 

Digestive, neurologique. 

Doses toxiques 

L'ingestion de trois it quatre poignees de fruits pourrait etre mortelle pour 
l'adulte; cinq it six fruits ont entraine paleur, mydriase puis myosis chez un 
adolescent de 15 ans. Chez l'animal, la dose letale, par voie intraveineuse, est 
proche de 1 mg/kg; par voie intraperitoneale, elle est de 3 mg/kg, chez la souris. 

Identification botanique 

Feuille 

De couleur vert sombre, les feuilles sont opposees, longues de 3 it 8 em, elargies 
it la base, pointues au sommet, parcourues par trois nervures en relief (une 
centrale et deux laterales presque paralleles aux bords de la feuille) (photo 39). 
Elles sont tres astringentes si on les mache. 
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Fruit 

Les fruits sont reunis en grappes situees a l'extremite des rameaux, au-dessus 
des feuilles; ils ont la taille et l' aspect de mures (photo 40); a l' examen, avec 
une simple loupe, ils se presentent comme un amas de pruneaux dont ils ont 
la couleur et l'aspect. Les coques noires et luisantes, de 2 mm de long, sont 
semblables a une oreille humaine au relief bien dessine, forme de l' exterieur 
vers l'interieur de cretes presque paralleles. 

Identification chimique 

Pour completer l' examen botanique, en general, suffisant, on peut couper la 
feuille en petits morceaux que l'on plonge dans l'eau bouillante, la solution se 
colore en vert pomme. Si l' on ajoute quelques gouttes de solution de sulfate de 
fer, on obtient un precipite bleu tres abondant. 

En urgence, si l'on possede des echantillons de vomissements ou de lavage 
gastrique, les filtrer (papier filtre ou simple morceau de coton); on remarquera, 
sur Ie filtre ou sur Ie coton, la coloration violette, parfois deja observee au niveau 
de la bouche, coloration qui peut orienter Ie diagnostic. 
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Ricin 

Kheroua 
Ricinus communis L. Euphorbiaceae 
(A) Kheroua, Sakta oua meskouta (graine) - (8) Akhilouane, Aourioun, (T) Tafenit 
(E) Castor bean, Castor oil plant, Common palma christi - (F) Ricin 

Parties toxiques 

Toute la plante, surtout la graine. 

Principes toxiques 

Glycoproteine, ricine. 

Toxicite principale 

Gastro- intestinale. 

Doses toxiques 

Animal 

- DLso ricine/per as, chez les rongeurs/rat: 20 it 30 mg/kg - souris: 30 mg/kg. 
- DLso ricine/souris/IV: 2 it 10 Ilg/kg; inhalation: 3 it 5 Ilg/kg; IP: 22 Ilg/kg. 
- 30 graines pourraient occasionner une intoxication severe chez Ie mouton ou 

Ie cheval. 

Homme 

Dose letale de ricine estimee: 1 mg/kg (environ, 5 it 10 graines) a 20 mg/kg, 
selon les auteurs. Trois a quatre graines pour un enfant, 15 a 20 pour un adulte, 
pourraient determiner une hepatonephrite severe voire la mort. 
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Identification botanique 

Graine 

Leur forme et leur couleur sont caracteristiques (photo 42). Elles sont ovo'ides, de 
1 a 2 cm de longueur et de 0,5 a 1 cm de largeur, aplaties en dessous et convexes 
sur la face superieure dont l' extremite arrondie se termine par une caroncule 
charnue. Une ligne saillante parcourt la face ventrale. La partie externe ou tegu­
ment est luis ante et semble vernie. Sa couleur est grisatre mais des marbrures, 
plus ou moins brunes, lui donnent un aspect general variable allant du beige au 
marron. Tres dure, on la trouvera, facilement, dans les vomissements. 

Detection et dosage 

Materiel vegetal 

Identification de la ricine dans la graine par LC-MS [39, 40] et de la ricinine 
(alcalo'ide present dans la graine et considere comme un bon marqueur comple­
mentaire dans l'identification) par GC-MS et LC-MS. 

Materiel biologique 

- Detection et dosage urinaire de la ricinine par HPLC-MS [41]. 
- La ricine est detectable dans Ie plasma des Ie ler jour, et pendant plusieurs 

jours, dans les urines. La plupart des methodes de determination de la ricine 
sont des methodes immunologiques. Elles permettent d'identifier et de 
doser la ricine dans Ie plasma et les urines: RIA [42, 43] - ELISA [46, 49] -
Immno-PCR ([ 50]. 

Une revue generale portant sur la ricine est publiee par l'EFSA [30]. 
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Rues 

Principes toxiques 

Ces especes (Rue d'Alep, Rue commune, Rue de montagne, Rue du Sahara) 
renferment de nombreux composes appartenant it differentes classes chimiques : 
alcaloYdes, coumarines, flavonoydes et une huile essentielle. La nature et les 
teneurs des ces composes sont tres variables selon l' espece, Ie stade de develop­
pement et la distribution geographique. 

Classes chimiques 

Coumarines 

Essentiellement, des coumarines simples ou des dimeres, des furocoumarines 
et des dihydrofurocoumarines. Le principal constituant des coumarines est un 
glucoside, la rutarine (fig. 17). Les plus communes des furanocoumarines sont 
les psoralene (fig. 18), bergaptene (5-Methoxypsoralene = 5-MOP), xantho­
toxine (8-Methoxypsoralene = 8-MOP), isopimpinelline (5,8-diMethoxypso­
ralene) et rutaretine (dihydro-furanocoumarine). 

Flavono'ides 

II s'agit, principalement du rutoside ou rutine (fig. 19), flavonoyde naturel de 
type flavonol; c' est un rhamnoglucoside du quercetol. 

Alcalo'ides 

Les alcaloYdes sont rattaches aux quinoleines (quinoleine - quinolone), aux 
quinazolines (quinazoline et quinazolone), aux furoquinoleines et aux derives 
de l'acridone. Les deux groupes essentiels sont constitues par les furoquino­
leines et les derives de l'acridone. 

Principaux composes: graveolinine, graveoline, arborine (derives des 
quinoleines); dictamnine, pteleine, kokusaginine (fig. 20), skimmianine, faga­
rine (derives des furoquinoleines); arborinine (fig. 21), acridinone, gravacrido­
nediol (fig. 22), rutacridone, furacridone (derives de l' acridone). 
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Huiles essentielles 

Cetones et alcools lineaires C9-Cll. 

Identification et dosage 

Flavonoldes 

Colorimetrie (rutine) [36], TLC [37, 38], HTPLC (rutine) [36, 39], HPLC 
(rutine) [36]. 

Une revue generale des techniques de separation et de detection des flavo­
noydes, dans les plantes et liquides biologiques, est rapportee [40]. 

Coumarines 

TLC [37], HPLC-UV des furocoumarines [41]. 
Une revue [42] regroupe les techniques de separation et d' analyse des 

coumarines et furocoumarines: gravimetrie, titrimetrie, photocolorimetrie et 
polarographie ainsi que les techniques spectroscopiques (UV et IR), fluorime­
triques et chromatographiques (GC et HPLC). 

Alcaloldes 

Des techniques chromatographiques par TLC [37], par HPLC [43,44] sont 
appliquees aux differents alcaloYdes. 

• Rue commune 

Fidjel 
Ruta graveo/ens L. Rutaceae 
(A) Fidjel - (B) Aourmi, Awermi - (E) Rue 

(F) Rue commune, Rue fetide, Rue des jardins, Rue officinale - (5) Ruda 
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• Rue d'Alep 

Fidjel 
Ruta cha/epensis L. Rutaceae 
(A) Fidjel, Sadhab - (B) Aourmi, Awermi - (E) Syrian rue - (F) Rue d'Alep, Rue meridionale 

• Rue de montagne 

Fidjel el djebel 
Ruta montana L. Rutaceae 
(A) Fidjel el djebel, Sadhab el djebeli - (8) Aourmi, Awermi - (E) Wild rue - (F) Rue de 
montagne 

Parties toxiques 

Toutes les parties de la plante. 

Principes toxiques 

Coumarines - furocoumarines - alcalo'ides (figs. 17-22). 

Toxicite principale 

Digestive, neurologique, phototoxicite ; emmenagogue, abortive. 

Doses toxiques 

Animal 

- DLso d'un extrait ethanolique de Ruta chalepensis L.: > 5 g/kg, chez la souris. 
- Huile essentielle: DLso PO/souris> 2 g/kg; rat> 5 g/kg. 
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Homme 

0,1 a 1 g de poudre de R. graveolens: emmenagogue. 
Dose phototoxique: equivalente a 15 mg de 8-MOP' 

Identification botanique 

Feuille 

Qu'elle soit fraiche ou rehydratee, les poches a essence sont visibles, a 1'reil nu, 
so us forme de ponctuations transparentes. 

Poudre 

De couleur vert clair, elle montre, examinee dans un peu d' eau, les poches a 
essence, qui apparaissent en jaune, et l' oxalate de calcium, cristallise en macles 
etoilees, de grandes dimensions. 

Identification chimique 

1'huile essentielle presente une fluorescence bleue violacee. 

Flavonoldes 

l' extraction des flavonoydes, a partir du materiel vegetal pulverise, est realisee, 
a chaud, par du methanol. 
- CCM sur plaque de gel de silice G - phase mobile: melange [acetate d' ethyle­

acide formique-eau (8: 1: 1 v/v)]. Les flavonoydes sont reveles par l' apparition, 
so us uv, d'une fluorescence vert-jaunatre apres pulverisation d'un melange 
(acide borique et acide oxalique) et chauffage de la plaque. 

- La rutine peut etre identifiee par CCM, apres extraction par maceration du 
materiel vegetal dans du methanol (48 h, agitation). Apres filtration et reduc­
tion du solvant, un aliquot de solvant est repris par du methanol et chroma­
tographie contre un temoin de rutine. 

- Solvant de migration: dichloromethane-methanol (100:15 v/v). Detection: 
UV a 366 nm et chlorure ferrique a 1 % dans l' ethanol. La rutine peut etre 
revelee (spot orange) par Ie reactif NP /PEG [46]. 
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Coumarines 

CCM sur gel de silice G60 F254 ; solvant: toluene-ether (1:1 v/v) sature avec 
acide glacial it 10 0/0; revelation: spots de fluorescence d'un bleu-violet, sous 
UV. 

Alcaloi:des 

Le materiel vegetal pulverise est extrait par de l' acetate d' ethyle en milieu 
ammoniacal. 

Le residu, apres evaporation, est purifie par extraction a l' ether de petrole et 
ether, en milieu acide (acide sulfurique). Les alcaloYdes so nt, ensuite, extraits de 
la phase aqueuse par du chloroforme en milieu alcalin (ammoniaque). 

La CCM fait appel aux systemes chromatographiques (developpement, 
revelation) dassiques des alcaloYdes. 
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Seille 

B<;:al al far 
Drimia maritima (L.) Stearn. Hyacinthaceae 
Urginea maritima (L.) Baker; Charybdis maritima (L.) Speta; Urginea scilla Steinh.; 
Scilla maritima L.; Charybdis pancration (Steinh.) Speta; Charybdis maritima (L.) Speta 
(A) Ansal, B~al al far - (8) Achkil, Faraoun - (E) Squill, Red squill - (F) Grande scille, Oignon 
marin, Sci lie maritime, Scille, Sci lie officinale, Squille - (5) Escila. 

Parties toxiques 

Toute la plante, particulierement, Ie bulbe. 

Principes toxiques 

Glycosides bufadienolides cardiotoniques: scillarene A et B. 
Scilliroside, cardiotonique et raticide (figs. 23-26). 

Toxicite principale 

Cardiaque. 

Doses toxiques 

Homme 

Chez l'adulte, 3 as g de poudre de scille seraient mortels. La dose toxique des 
scillarenes est de l' ordre de celle des digitaliques (50 a 100 mg). Chez l' enfant, la 
dose toxique de la poudre est estimee a 200-500 mg. Pour Ie scillarene, la dose 
toxique est de l' ordre de quelques milligrammes. 
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Identification botanique 

Bulhe 

Le bulbe avec ou sans feuilles est facile it reconnaitre et oriente l'identification 
(photos 45 et 46). 

Poudre de seille 

La poudre, destinee it la fabrication d'appats pour rongeurs, est assez grossiere, 
de couleur brun rouge, de saveur amere et acre; ses mucilages rendent la salive 
tres visqueuse. 

Au microscope, on remarque les cristaux d' oxalate de calcium car ils se 
presentent sous forme d'aiguilles de grande taille (raphides) groupees en 
paquets tres nombreux, caracteristiques. 

Identification chimique 

Les bufadienolides (aglycones et glycosides) sont generalement, extraits de la 
plante par du methanol. La purification peut etre effectuee sur gel de silice, par 
elution avec les melanges chloroforme-methanol (aglycones) et acetate d' ethyle­
methanol (glycosides) [25]. On peut separer les heterosides de l' extrait de bulbe 
par chromatographie sur couche mince, sur gel de silice 60F254 ; Ie developpe­
ment est effectue par Ie solvant [acetate d'ethyle-methanol-eau (81:11:8 v/v)] et 
la revelation, par un reactif a base de chlorure d'antimoine [26]. 

Le scilliroside et Ie scillarene A sont separes de l'extrait de bulbe de la scille 
rouge puis une determination spectrophotometrique dans Ie visible et l'UV est 
realisee [27]. 

Des techniques HPLC sont decrites [28]. 
Une technique simple et rapide par HPTLC-densitometrie per met la deter­

mination du scilliroside dans Ie contenu stomacal (lavage, vomissements) et Ie 
serum [29]. 
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Solanacees mydriatiques/ 
Alcaloldes tropaniques 

Les alcaloYdes tropaniques, responsables de la toxicite des Solanacees dites 
mydriatiques (belladone, datura et jusquiame), sont des esters du tropanol et 
de l'acide tropique: L-hyoscyamine (fig. 27), L-scopolamine (= hyoscine des 
auteurs anglo-saxons) (fig. 28). De tels alcaloYdes esters sont fragiles; ainsi, la 
L-hyoscyamine, optiquement active, se racemise, facilement, en DL-atropine 
(fig. 29). 

Doses toxiques des alcaloldes tropaniques [3,4] 

Alcalo'ides Dose toxique/adulte Toxicite 

Atropine 0,5 mg Bradycardie, secheresse de la bouche 

1,0 mg Mydriase, Tachycardie ... 

2-5 mg Aggravation des symptomes 

5,Omg Toxicite nette (enfant = 0,1 mg/kg) 

;,: 10 mg Aggravation, delirium, hallucinations, coma 

Scopolamine 4mg Toxicite nette (enfant = 0,1 mg/kg) 

Les doses letales sont variables. Celle de l'atropine serait superieure it 10 mg. 
Chez l' enfant, la dose letale serait de 0,2 mg/kg. La dose letale de la scopolamine 
serait superieure it 4 mg. Generalement, Ie deces est observe chez les enfants it 
des doses inferieures it 10 mg pour l'un au l'autre des alcaloYdes. 

Diagnose botanique 

Les Solanacees sont caracterisees par la presence, autour de la moelle, de tissu 
crible appele aussi liber interne visible sans coloration specifique au micros­
cope. Sa presence (dans les debris vegetaux du contenu stomacal ou des vomis­
sements) associee it une mydriase, signe, en general, une intoxication par une 
Solanacee. 
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Identification et dosage 

Extraction des alcaloldes de l'echantillon it analyser (plante ou materiel biolo­
gique: liquide de lavage gastrique - vomissements OU des debris du vegetal 
peuvent encore se trouver - sang et urine). 

Caracterisation chimique: par reactions colorees avec ou sans extraction [9], 
par CCM [10] qui peut etre couplee it la quantification densitometrique [11]. 

Dosage chromatographique des alcaloldes dans Ie vegetal: par HPLC-DAD 
[12]; par LC-MS [13]. 

Dans les liquides biologiques: par CCM coup lee it un detecteur scanner UV 
[15]; par HPLC-DAD [23]; par HPLC-MS/MS [16, 18,21] ; par GC-MS [17, 
19,20]. 

Une revue des methodes analytiques des alcaloldes tropaniques est rapportee 
par Draeger [24]. 
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Belladone 

Bou rendjouf 
Atropa belladonna L. Solanaceae 
(A) Belaidour, Bou qini, Bou rendjouf - (B) Adil ououchchen - (D) Toll kirsch 
- (E) Deadly nightshade - (F) Belladone, Belle-dame, Morelle furieuse - (I) Belladonna 

Parties toxiques 

Toute la plante, surtout, racines et fruits. 

Principes toxiques 

L-hyoscyamine/atropine et scopolamine. 

Toxicite principale 

Anticholinergique (secheresse de la bouche, mydriase, troubles cardiaques, 
hallucinations, delire, coma). 

Doses toxiques 

Trois a quatre baies: mydriase et tachycardie chez des enfants de 10 a 12 ans. 
Deux a cinq baies, soit 4 a 10 mg d'alcaloYdes totaux: risque letal pour l'enfant. 

Identification botanique 

Fleur et fruit 

La belladone, en £leurs (photo 47) ou en fruits, est facile a reconnaitre. Le fruit 
est une baie d'un noir-violace, luisante, de la taille et avec l'aspect d'une griotte 
entouree par Ie calice qui persiste, formant une etoile a 5 branches sur laquelle Ie 
fruit semble pose (photo 48). La pulpe violette, sucree, renferme de nombreuses 
graines tres petites. 
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Identification chimique 

Caracterisation des alcaloides tropaniques 

Un echantillon du vegetal, finement pulverise, est traite par une solution d'acide 
sulfurique it 0,05 mol.L -1. Apres filtration, une solution ammoniacale it 25 % 
est ajoutee au filtrat soumis alors it une extraction par de l' ether exempt de 
peroxyde. La fraction etheree est sechee sur sulfate de sodium et evaporee it sec. 
La caracterisation chimique peut se faire selon divers procedes en fonction de la 
nature de l' extractum et de la teneur des produits it rechercher: 
- par des reactions colorees : sur l' extractum, les alcaloYdes sont caracterises par 

la reaction specifique des esters de l'acide tropique, reaction de Vitali-Morin: 
apres nitration des alcaloYdes par l'acide nitrique fum ant et evaporation, Ie 
residu est repris par l'acetone. On ajoute une pastille de potasse, il se deve­
loppe une coloration d'un violet fonce autour de la pastille; 

- par chromatographie sur couche mince: Ie residu sec est repris par du 
methanol et soumis au developpement chromatographique sur plaque de gel 
de silice. On peut utiliser un solvant de migration tel que Ie melange acetone­
eau-ammoniaque 25 % (90:7:3 v/v) et reveler par un des reactifs generaux des 
alcaloYdes tel que celui de Draggendorf [11]. 

Caracterisation du scopoIetol 

Les Solanacees mydriatiques renferment une coumarine, Ie scopoletol dont la 
teneur, tres importante chez la belladone, peut servir it la differencier des autres 
Solanacees qui n' en possedent que des traces. 

Quelques grammes de plante sont traites par de l'acide sulfurique it 
0,05 mol.L -1 ; la solution filtree est epuisee par un solvant (ether ou chloro­
forme) que l' on evapore; Ie residu, repris par de l' eau chaude, est additionne 
d'ammoniaque concentree: une fluorescence bleue verdatre apparait, beaucoup 
plus intense en lumiere uv. Dans les memes conditions, rien n'est observe avec 
Ie datura ou la jusquiame [3]. 

Dosage des alcaloides tropaniques 

Cf Solanacees mydriatiques. 



Fiches de syntbese des principales plantes toxiques 353 

Datura 

Djahnama 
Datura stramonium L. Solanaceae 
(A) Chedjeret el djeben, Chedjeret el djinna, Djahnama, Djouza matel (fruit), Habb el foua 
(graine). 
(B) Tabourzigt - (E) Devil's ou Angel's trumpet, Jimsonweed, Thorn-apple 
(F) Datura, Stramoine, Pomme epineuse, Herbe aux sorcieres, Herbe du diable 

Parties toxiques 

Toute la plante, surtout la graine. 

Principes toxiques 

L-hyoscyamine/atropine et scopolamine. 

Toxicite principale 

Anticholinergique (secheresse de la bouche, mydriase, troubles cardiaques, 
hallucinations, delire, coma). 

Doses toxiques 

30 a 50 graines provoquent la mydriase. 300 graines pourraient entrainer la 
mort. 

Identification botanique 

Fleur et fruit 

Les fleurs, dressees chez les Datura et pendantes chez les Brugmansia, et leur 
taille (deux fois superieure chez les Brugmansia), permettent une differencia­
tion aisee des deux especes. 
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Le fruit est facile it reconnaitre: Ie calice persistant entoure Ie fruit qui a la 
taille et la couleur d'un kiwi herisse d'epines robustes, it base elargie et de taille 
differente (photo 50). 

Graine 

Les graines reniformes, de 4 it 5 mm de long, 2 it 3 mm de large et 1 it 1,5 mm 
d' epaisseur, sont aplaties sur une face; de couleur noire, leur surface presente 
un tegument reticule caracteristique dont Ie fin reseau est visible it la loupe 
(photo 51). 

En cas de necessite, afin d'eviter une confusion, l'examen microscopique ou 
it la loupe du contenu stomacal est it envisager. 

Identification chimique 

L'identification chimique est analogue it celle de la belladone. 
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Jusquiames 

Sikran 
Hyoscyamus niger L. Solanaceae 
(A) Bou narjuf, Bou rendjouf, Houbarl, Sikran - (8) Gengit, (T) Ta·ililout - (E) Henbane 
(F) Jusquiame noire, Mort aux poules, Herbe aux teigneux. 
Hyoscyamus albus L. Solanaceae 
(A) Bou narjuf, Bou rendjouf, HoubaYl, Sikran - (8) Tesker - (F) Jusquiame blanche 
Hyoscyamus muticus L. Solanaceae 
(A) Bettina - (T) Afahlehle, Efehlehh~ - (F) Jusquiame d'Egypte 

Parties toxiques 

Toute la plante est toxique. 

Principes toxiques 

L-hyoscyamine/atropine et scopolamine. 

Toxicite principale 

Anticholinergique. 

Identification botanique 

Quelle que soit l' espece, la jusquiame est facile a reconnaitre par la forme de la 
fleur (photos 52, 54 et 55), Ie fruit et la graine (photo 53). 

Fruit 

Les fruits ressemblent a des tulipes de 1,5 a 2 cm; ils sont, tous, situes d'un 
meme cote de la tige qui les porte; celle-ci est recourbee en « queue de scor­
pion». Ce fruit, appele pyxide, est ferme par un opercule (photo 53) qui s'ouvre 
pour liberer les graines et laisse voir deux loges nettes. 
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Graine 

Les graines d'un brun grisatre sont tres petites (1 mm); leur surface reti­
culee, visible avec une simple loupe, leur donne l'aspect d'eponges naturelles 
(photo 53). 

Identification chimique 

L'identification chimique est analogue it celle de la belladone. 
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Brugmansias 

GhaYta 
Brugmansia candida Pers. = Datura candida (Pers.) Saff. Solanaceae 
Brugmansia suaveolens Wild = Datura gardneri Hook. 
Brugmansia arborea (L.) Lagerh. = Datura arborea L. 
Brugmansia sanguinea (Ruiz et Pav.) D. Don = Datura sanguinea Ruiz et Pav. 
(A) Gha"ita, qui signifie trompette - (B) Tabourzigt - (E) Angel's trumpet 
(F) Brugmansia, Trompette des anges, Trompette de la mort (B. sanguinea) 

Parties toxiques 

Toute la plante est toxique. 

Principes toxiques 

L-hyoscyamine/atropine et scopolamine. 

Toxicite principale 

Anticholinergique. 

Identification botanique 

Fleur 

Disposition pendante des fleurs (premier caractere differentiel) au parfum 
suave, un peu ecceurant. Forme de cornet de 20 a 30 cm (photo 56); la base 
est entouree d'un calice en forme de tube forme d'une seule piece terminee par 
5 dents. 

Identification chimique 

Methodes identiques a celles utilisees pour la belladone et Ie datura. 
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Solanum/Glycoalcaloldes 

Principes 

De nombreuses especes (Solanum dulcamara, Solanum nigrum, Solanum sodo­
maeum), appartenant au genre Solanum, renferment des glycoakaloYdes; ces 
derniers sont formes d'une partie osidique (principalement, trioses et tetroses) 
liee it une genine steroYdique que la plante elabore it partir du cholesterol et qui 
comporte un atome d'azote. Les aglycones, qui sont rarement it l'etat libre, se 
rattachent it deux groupes chimiques: Ie groupe du solanidane comme la sola­
nidine (fig. 30) et Ie groupe du spirosolane comme la solasodine (fig. 31). 

Doses toxiques 

Animal 

Solasodine: DLso rat/per os: 4978 mg/kg - IP: 396 mg/kg. 
Alpha-solamargine: DLso rat/IP: 42 mg/kg. 
Alpha- solanine (fig. 32) : DLso rat/per os: 590 mg/kg - IP: 67 it 75 mg/kg. 

Homme 

La solanine est extremement toxique; elle n' est pas detruite par la chaleur; chez 
l'adulte, la dose toxique est evaluee it 2,8 mg/kg. La symptomatologie, caracte­
ristique, apparalt pour des doses superieures it 2 mg/kg. 

Detection et dosage 

Les glycoakaloYdes sont, generalement, extraits de la plante fraiche ou seche par 
un solvant polaire, comme Ie methanol, en milieu aqueux. 

La separation et l'identification peuvent etre effectuees par CCM, avec des 
solvants de migration dassiques: chloroforme-methanol-eau (14:6:1) ou chlo­
roforme-methanol (4:1). La revelation a recours au reactif de Draggendorf, it 
l' acide sulfurique ou au trichlorure d' antimoine (chloroforme) [20, 21]. 

Une technique rapide de quantification de la solasodine est possible par 
HPTLC [22]. Le developpement, par un melange benzene-methanol (5:1) et 
la revelation par (anisaldehyde - acide sulfurique) sont suivis par une lecture 
densitometrique. 
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Une quantification densitometrique de la solasodine, apres CCM, dans 
divers Solanum et preparations, est, proposee [23]. 

La separation et la determination des glycoakaloYdes et leurs aglycones, par 
HPLC, sont donnees par plusieurs auteurs [21, 24, 25]. 

Une technique CPG-SM permet, apres une triple extraction liquide-liquide, 
de detecter la solanidine dans Ie materiel vegetal et dans les milieux biologiques 
[26]. 

L'analyse simultanee des aglycones derives du spirosolane et du solanidane 
est proposee par CPG-SM [27]. Des techniques d' electrophorese capillaire 
permettent de determiner la solasodine [28] et sont appliquees a l'analyse des 
glycoakaloides [29]. 
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• Douce amere 

Haloua m'rra 
Solanum dulcamara L. Solanaceae 
(A) Haloua m'rra (litteralement: douce - amere), lasmin el khela 
(B) Aourzit - (E) Bitter- sweet, Woody nightshade 
(F) Douce amere, Morelle douce-amere, Morelle grimpante, Vigne de Judee 

Parties toxiques 

Toute la plante est toxique. 

Principes toxiques 

Glycoakalo'ides, en particulier ceux de la solasodine (solasonine et solamar­
gine) ; glycoakalo'ides de la soladukidine (soladukine a et ~) ; glycoakalo'ides 
de la dehydrotomatidine. 

Toxicite principale 

Gastro-intestinale, neurologique. Certains effets anticholinergiques possibles. 

Identification botanique 

Facilitee par la presence conjointe des fleurs et des fruits. 

Fleur 

Violette, en forme d'etoile dont Ie centre est occupe par la pyramide jaune des 
etamines (photo 57). 

Fruit 

1 cm environ, ovo'ide, pendant, vert it jaune puis rouge vif it maturite (photo 58). 
Pulpe au gout dou<ratre puis amere; graines semblables it des lentilles d' environ 
3 mm, de couleur beige-gris it pourtour aplati. 
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Feuille 

La tige porte deux formes de feuilles: feuilles entieres en forme de ((~ur, a la 
base et feuilles divisees en trois lobes inegaux (le lobe central est beaucoup plus 
grand que les deux lobes lateraux), a la partie superieure. 

Identification chimique 

Vne technique par CPG-photometrie permet de determiner les teneurs en 
derives stero"idiques, des feuilles, £leurs et fruits [17]. Les techniques analytiques 
appliquees aux glycoakalo"ides sont indiquees dans la fiche « glycoakalo"ides ». 
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• Morelle noire 

Aneb ed dib 
Solanum nigrum L. Solanaceae 
(A) Aneb ed dib, Bou meknina, Mek'ennia, Messila, Merhnenou 
(B) Azouri imouchene, Tiourmi, Touchanine, (T) Tahart n'abaggi 
(E) Black nightshade, Garden nightshade - (F) Creve chien, Morelle noire, Raisin de loup 

Parties toxiques 

Tous les organes de la plante. 

Principes toxiques 

GlycoakaloYdes steroYdiques de la solasodine (solasonine, solamargine) et de la 
solanidine (solanine). 

Toxicite principale 

Gastro- intestinale, neurologique; certains effets anticholinergiques possibles. 

Doses toxiques 

Doses letales de l' a-solanine: 
- rat/DLso - per as: 590 mg/kg - IP: 67 it 75 mg/kg; 
- souris/DLso' - IP: 30 it 42 mg/kg. 

La solanine est extremement toxique; elle n' est pas detruite par la chaleur; 
chez l'adulte, la dose toxique est evaluee it 2,8 mg/kg. La symptomatologie, 
caracteristique, apparait pour des doses superieures it 2 mg/kg. 

Identification botanique 

La plante porte, it la fois, des £leurs et des fruits (photo 59), ce qui est une aide 
supplementaire it la reconnaissance. 
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Fleur 

Etoile blanche de 1 cm au maximum, dont Ie centre porte la pyramide jaune 
des etamines. Cette structure, qui est celle de la £leur de pomme de terre, la rend 
tres facile it reconnaitre. 

Fruit 

Baies spheriques noires (parfois jaunes ou rouges), de la grosseur d'un pois, 
charnues et pendantes remplies d'un suc noir violace. 

Identification chimique 

L'analyse des principes de la plante est exposee dans la fiche des glycoakaloYdes. 
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• Pomme de Sodome 

Lim en n<;:ara 
Solanum sodomaeum L. Solanaceae 
Solanum linnaeanum Hepper et Jaeger 
(A) Lim en n~ara - (8) Zece - (E) Apple of Sodom 
(F) Pomme de Sodome, Morelle de Sodome, Morelle de Linne, Morelle de Loth 

Parties toxiques 

Toute la plante est toxique. 

Principes toxiques 

Solasonine, solamargine, alcaloYdes it structure pyrrolique (solsodomine A et B). 

Toxicite principale 

Gastro-intestinale, neurologique; certains effets anticholinergiques possibles. 

Doses toxiques 

La toxicite aigue semble assez elevee: la DLso' determinee chez la souris, est de 
130 ± 30 mg/kg. L'ingestion d'un it deux fruits s'est traduite par des troubles 
gastro-intestinaux accompagnes de vertiges, confusion et me me hallucinations, 
chez un enfant. 

Identification botanique 

Aisee car £leur et fruit sont caracteristiques (photo 60). 

Fleur 

Velue puis epineuse; la corolle violette (3 cm) s' etale en 5 lobes et porte, au 
centre, la petite pyramide jaune des etamines. 
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Fruit 

Semblable a une petite pomme lisse de 3 em, d'abord, vert marbre de blanc 
puis jaune et luisante a maturite; elle contient une pulpe gluante remplies de 
plusieurs graines. 

Identification chimique 

L'analyse des principes de la plante est exposee dans la fiche « Glycoakalo"ides ». 
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Thapsia 

Bou-nafa 
Thapsia garganica L.Apiaceae 
(A) Bou-nata, Dryas - (8) Adbib,Adrias, Atharghis, Hadriegs, Tafsia, Toufelt 
(E) Drias plant - (F) Faux fenouil, Thapsia du mont Gargan2, Thapsie. 

Parties toxiques 

Toute la plante est toxique par sa resine, abondante dans l' ecorce de la racine. 

Principes toxiques 

Substances histamino-liberatrices: lactones sesquiterpeniques (thapsigargine 
(fig. 33) et thapsigarginine). 

Toxicite principale 

Digestive, cutanee ; cecieme, ophtalmie. 

Identification botanique 

Feuille 

Glabre, decoupee en etroites lanieres filiformes comme celles du fenouil; Ie 
petiole, dilate en gaine it la partie inferieure, ressemble it une cuillere. 

Fleur 

Ombelles jaunes de grande taille (25 cm de diametre) (photo 61). 

Fruit 

De grande taille - 25 mm sur 15 mm - caracteristique: c' est un akene forme 
de deux mericarpes accoles; chaque mericarpe, it face ventrale plane, possede 
trois cotes dorsales peu proeminentes et deux cotes laterales, fortement dilatees 
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en ailes membraneuses, brillantes, plissees horizontalement, de couleur jaune 
paille, a bords ondules, echancrees aux deux extremites. Sa saveur piquante et 
caustique est caracteristique. 

Identification chimique 

Vne technique simple et rapide par HPLC-VV permet la separation et la 
determination des principaux composes (thapsigargine et derives) de Thapsia 
garganica [16]. Elle emploie, comme phase mobile, un melange [methanol-eau 
(83:17 v/v)]. 
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Index par classe chimique 

ALCALOIDES 

Nom fran«;ais Nom scientifique (Famille) Principes 

Battandiera 
Battandiera amcena (Batt.) Maire 

AlcaloYdes 
(Hyacinthaceae) 

Atropa belladonna L. 
AlcaloYdes tropaniques 

Belladone 
(Solanaceae) 

Hyoscyamine/Atropine 
Scopolamine 

Brugmansia sp. 
AlcaloYdes tropaniques 

Brugmansia 
(Solanaceae) 

Hyoscyamine/Atropine 
Scopolamine 

Caralluma 
Orbea decaisneana (Lehm.) 

AlcaloYdes-Glycosides 
Bruyns (AscJepiadaceae) 

Cigue 
Conium maculatum L. AlcaloYdes piperidiniques 
(Apiaceae) Coniine - Gamma-coniceIne 

Colchique 
Colchicum lusitanum Brot. AlcaloYdes tropoloniques 
(Colchicaceae) Colchicine 

Colchique 
Androcymbium wyssianum 

AlcaloYdes tropoloniques 
Beauv. et Turr. var. saharae Maire 

du Sahara 
(Colchicaceae) 

Colchicine 

Datura stramonium L. 
AlcaloYdes tropaniques 

Datura 
(Solanaceae) 

Hyoscyamine/Atropine 
Scopolamine 

Solanum dulcamara L. 
GlycoalcaloYdes steroYdiques 

Douce amere 
(Solanaceae) 

Solasonine - Sola margine 
Solamarine - Soladulcine 

Peganum harmala L. 
AlcaloYdes beta-carboline 

Harmel Harmane - Harmine 
(Zygophyllaceae) 

Harmaline - Harmalol 

Hyoscyamus albus L. 
AlcaloYdes tropaniques 

Jusquiame blanche 
(Solanaceae) 

Hyoscyamine/Atropine 
Scopolamine 

Hyoscyamus muticus L. 
AlcaloYdes tropaniques 

Jusquiame d'Egypte Hyoscyamine/Atropine 
(Solanaceae) 

Scopolamine 

Hyoscyamus niger L. 
AlcaloYdes tropaniques 

Jusquiame noire 
(Solanaceae) 

Hyoscyamine/Atropine 
Scopolamine 

Merendere 
Merendera filifolia Camb. AlcaloYdes tropoloniques 
(Colchicaceae) Colchicine 
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Nom franc;:ais Nom scientifique (Fa mille) Principes 

Solanum nigrum L. 
Glycoalcalordes 

Morelle noire 
(Solanaceae) 

Solasonine - Solamargine 
Solanine 

Pomme Solanum sodomaeum L. Glycolcalordes 
de Sodome (Solanaceae) Solasonine - Sola margine 

Rue commune 
Ruta graveolens L. Furoquinoleines 
(Rutaceae) Acridone 

Rue d'Alep 
Ruta chalepensis L. Furoquinoleines 
(Rutaceae) Acridone 

Rue de montagne 
Ruta montana L. Furoquinoleines 
(Rutaceae) Acridone 

Rue du Sahara 
Haplophyllum tubercula tum 

Furoquinoleines 
(Forsk.) A. Juss. (Rutaceae) 

COUMARINES - [FLAVONOIDES] 

Nom franc;:ais Nom scientifique (Famille) Principes 

Ase fetide 
Ferula assa - foetida L. Coumarines 
(Apiaceae) sesquiterpeniques 

Ferula communis L. 
Coumarines prenylees 

Ferule commune 
(Apiaceae) 

Ferulenol - Ferprenine 
et derives 

Rutarine 

Rue commune 
Ruta graveolens L. Psora lime - Xanthotoxine 
(Rutaceae) Bergaptene 

[Rutinel 

Rutarine 

Rue d'Alep 
Ruta chalepensis L. Psoralene - Xanthotoxine 
(Rutaceae) Bergaptene 

[Rutinel 

Rutarine 

Rue de montagne 
Ruta montana L. Psoralene - Xanthotoxine 
(Rutaceae) Bergaptene 

[Rutinel 
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GLYCOSIDES 

Nom franc;:ais Nom scientifique (Fa mille) Principes 

Abricotier (noyaux) 
Prunus armeniaca L. Glycosides cyanogenes 
(Rosaceae) Amygdaline 

Amandier amer Prunus amygdalus Stockes var. Glycosides cyanogenes 
(amande) amara (Rosaceae) Amygdaline 

Arum 
Arum italicum Mill. 

Saponosides 
(Araceae) 

Bryonia dioica Jacq. 
Glycosides triterpeniques 

Bryone 
(Cucurbitaceae) 

tetra-cycliques et aglycones 
Cucurbibtacines 

SteroYdes 

Calotropis procera Ait. 
cardiotoniques 

Calotropis 
(Asc/epiadaceae) 

cardenolides 
Calotropagenine 

Calotropine 

Atractylis gummifera L. 
Glycosides diterpeniques 

Chardon a glu 
(Asteraceae) 

Atractyloside 
Carboxyatractyloside 

Citrullus colocynthis (L.) Schrader 
Glycosides triterpeniques 

Coloquinte 
(Cucurbitaceae) 

tetra-cycliques et aglycones 
Cucurbitacines 

Ecballium elaterium (L) Rich. 
Glycosides triterpeniques 

Concombre d'ane 
(Cucurbitaceae) 

tetra-cycliques et aglycones 
Cucurbitacines 

Galant de nuit 
Cestrum nocturnum L. 

Glycosides terpeniques 
(Solanaceae) 

Glycosides d'iridoYdes 

Globulaire 
Globularia alypum L. Globularbine 
(Plantaginaceae) Glycosides flavoniques 

Luteoline-7 Glucoside 

Thevetia peruviana (Pers.) 
Glycosides steroYdiques 

Laurier jaune 
K. Schum. (Apocynaceae) 

cardenolides cardiotoniques 
Thevetine A et B 

Nerium oleander L. 
Glycosides steroYdiques 

Laurier rose 
(Apocynaceae) 

cardenolides cardiotoniques 
Oleandrine 

Phytolacca americana L. 
Saponosides 

Phytolaque 
(Phytolaccaceae) 

triterpeniques pentacycliques 
Phytolaccosides 

Glycosides steroYdiques 

Sci lie 
Drimia maritima (L.) Stearn bufadienolides cardiotoniques 
(Hyacinthaceae) SciliarEme A et B 

Scilliroside 
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AUTRES PRINCIPES 

Nom franc;:ais Nom scientifique (Fa mille) Principes 

Arum d'italie 
Arum italicum Mill. Oxalate de calcium 
(Araceae) aroine 

Dieffenbachia Dieffenbachia sp. (Araceae) Raphides d'oxalate 

Oenanthe fistulosa L. 
Carbures acetyleniques 

CEnanthe fistuleuse 
(Apiaceae) 

poly-insatures 
CEnanthotoxine 

Perralderia 
Perralderia coronopifolia Coss. 

Lactones sesquiterpeniques 
(Asteraceae) 

Poinsettia 
Euphorbia pulcherrima Willd. 

Terpenes 
(Euphorbiaceae) 

Redoul 
Coria ria myrtifolia L. Lactones sesquiterpeniques 
(Coriariaceae) Coriamyrtine 

Ricin 
Ricinus communis L. Proteine - Lectine 
(Euphorbiaceae) Ricine 

Ruta graveolens L. 
Huiles essentielles 

Rue commune cetones et alcools 
(Rutaceae) 

aliphatiques (C9 - C11) 

Ruta chalepensis L. 
Huiles essentielles 

Rue d'Alep cetones et alcools 
(Rutaceae) 

aliphatiques (C9 - C11) 

Ruta montana L. 
Huiles essentielles 

Rue de montagne 
(Rutaceae) 

cetones et alcools 
aliphatiques (C9 - C11) 

Haplophyllum tuberculatum 
Huiles essentielles 

Rue du Sahara PheliandrEme - pinene 
(Forsk.) A. Juss. (Rutaceae) 

limonene - linalol 

Thapsia garganica L. 
Lactones sesquiterpeniques 

Thapsia Thapsigargine 
(Apiaceae) 

Thapsigargicine 
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Index par famille botanique 

Famille 
Nom 

Nom fran~ais Nom arabe Nom berbere 
scientifique 

Conium 
Cigue Sikran Sellata 

maculatum 

Ferula 
Ase fetide 

Anedjouane, 
/ 

assa- foetida Hentit 

Ferula communis Ferule commune 
Kelkha, 

Toufelt, Ufel 
Fassoukh 

Apiaceae 
CEnanthe 

Oenanthe ((ocata 
safranee 

/ / 

Oenanthe CEnanthe 
Mouachefel / 

fistulosa fistuleuse 

Thapsia 
Thapsia Bou-nafa Adrias 

garganica 

Nerium oleander Laurier rose Defla lIili (T) Ela 

Apocynaceae Thevetia Laurier jaune, 
/ / 

peruviana Thevetia 

Arum italicum Arum d'italie Begouga Abqouk 
Araceae 

Dieffenbachia sp. Dieffenbachia / / 
Calotropis 

Calotropis procera Pommier de Kranka (T) Tourdja 

Asclepiadaceae Sodome 

Orbea 
Caralluma / (Tl TaYberou 

decaisneana 

Atractylis 
Chardon a glu Addad Tifroua 

gummifera 
Asteraceae 

Perra Ide ria 
coronopifolia 

Perralderia Lahiet et-tis (Tl Aourhed 

Androcymbium Colchique du (Tl 

wyssianum Sahara 
Kikout 

Afahlele-n'ahedan 

Colchicaceae Colchicum 
Chardon a glu Qatel el kelb / 

lusitanum 

Merendera filifolia Merendere Kikout / 
Coriariaceae Coria ria myrtifolia Redoul Redoul / 

Cucurbitaceae Bryonia dioica Bryone Aneb el dib Tara bouchechen 

Citrullus 
Coloquinte Hantel Tadjellat, (Tl Alkat 

colocynthis 

Ecballium Concombre Fegous 
Afgous boughioul 

elaterium d'ane el'hmir 
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Famille 
Nom 

Nom fran~ais Nom arabe Nom berbere 
scientifique 

Euphorbia 
Poinsettia / / 

Euphorbiaceae 
pulcherrima 

Aourioun, 
Ricinus communis Ricin Kheroua (T)Tafenit 

Battandiera 
Battandiera Bc;:al eddib / 

Hyacinthaceae ama?na 

Drimia maritima Scille Bc;:al al far Faraoun 

Phytolaccaceae 
Phytolacca 

Phytolaque <;abarha / 
americana 

Plantaginaceae Globularia Globulaire Zerga 
Tasselgha (T) Tide 

n'tnet 

Prunus amygdalu Amandier amer Louz el morr Talouzt 
Rosaceae 

Prunus armeniaca Abricotier Mechmech / 

Haplophyl/um Haplophyllum 
Chedjeret 

er rih (T) Tufichkan 
tuberculatum Rue du Sahara 

Fidjel 

Rutaceae Ruta chalepensis Rue d'Alep 
Fidjel 

Ruta graveolens Rue commune 
Aourmi 

Ruta montana 
Rue de Fidjel el 

montagne djebel 

Atropa 
Belladone Bou rendjouf Adil ououchchen 

belladonna 

Brugmansia sp Brugmansia GhaYta Tabourzigt 

Cestrum 
Galant de nuit 

nocturnum 
Meskellil / 

Datura Datura, 
Djahnama Tabourzigt 

stramonium Stramoine 

Hyoscyamus albus 
Jusquiame 

Bou narjuf Tesker 

Solanaceae 
blanche 

Hyoscyamus Jusquiame 
Bettina (T) Efehlehle 

muticus d'Egypte 

Hyoscyamus niger Jusquiame noire Sikran (T) TaYlilout 

Solanum 
Douce amere Haloua m'rra Aourzit 

dulcamara 

Solanum nigrum Morelle noire Aneb ed dib 
Touchanine 

(T)Tahart n'abaggi 

Solanum Pommede 
Lim en nec;:ara Zece 

sodomaeum Sodome 

Zygophyllaceae 
Peganum 

Harmel, Pegane Harmel (T) Wa n'tefriwen 
harmala 
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Index par nom scientifique 

Nom scientifique Nom fran«;ais Nom arabe Nom berbere 

Androcymbium Colchique du Kikout (Tl 

wyssianum Sahara Afahlele-n'ahedan 
Beauv. et Turr. var. 
saharae Maire 

Arum italicum Mill. Arum d'italie Begouga Abqouq 

Atractylis Chardon a glu Addad Tifroua 
gummifera L. 

Atropa belladonna Belladone Bou rendjouf Adil ououchchen 
L. 

Battandiera amcena Battandiera Bc;:al eddib / 
(Batt.) Maire 

Brugmansia sp. Datura arborescent GhaYta Tabourzigt 

Bryonia dioica Jacq. Bryone Aneb el dib Tara bouchechen 

Calotropis procera Calotropis Kranka (T) Tourdja 

Ait. Pommier de 
Sodome 

Cestrum nocturnum Galant de nuit Mesk ellil / 
L. 

Citrullus colocynthis Colchique Hantel Tadjellat, (T) Alkat 
(L.) Schrad 

Colchicum Colchique Qatel el kelb / 
lusitanum Brot. 

Conium maculatum Cigue Sikran Sellata 
L. 

Coriaria myrtifolia L. Redoul Redoul / 

Datura stramonium Datura, Stramoine Djahnama Tabourzigt 
L. 

Dieffenbachia sp. Dieffenbachia / / 

Drimia maritima (L.) Scille Bc;:al al far Faraoun 
Stearn. 

Ecballium elaterium Concombre d'ane Fegous el'hmir Afgous boughioul 
(L) Rich. 

Euphorbia Poinsettia / / 
pulcherrima Willd. 

Ferula assa - foetida Ase fetide Anedjouane / 
L. Hentit (resine) 
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Nom scientifique Nom franc;:ais Nom arabe Nom berbere 

Globularia alypum L Globulaire Zerga Tasselgha 
(T) Tide n'tnet 

Haplophyl/um Haplophyllum Chedjeret er rih (T) Tufichkan 

tubercula tum Rue du Sahara Fidjel 
(Forsk.)A. Juss. 

Hyoscyamus albus L. Jusquiame blanche Bou narjuf Tesker 

Hyoscyamus Jusquiame Bettina (T) Efehlele 

muticus L. d'Egypte 

Hyoscyamus niger L. Jusquiame noire Sikran (T) TaYlilout 

Merendera filifolia Merendere Kikout / 
Camb. 

Nerium oleander L. Laurier rose Defla llili, (T) Elal 

Oenanthe crocata L. CEnanthe safranee / / 

Oenanthe fistulosa L. CEnanthe fistuleuse Mouachefel / 

Orbea decaisneana Bruyns Caralluma (T) TaYberou 
(Lehm.) 

Peganum harmala Harmel, Pegane Harmel (T) Wa n'tefriwen 

L. 

Perralderia Perralderia Lahiet et-tis (T) Aourhed 

coronopifolia Coss. 

Phytolacca Phytolaque <;abarha / 
americana L. 

Prunus amygdalus Amandier amer Louz el morr Talouzt 
Stockes var. 
Amara 

Prunus armeniaca L. Abricotier Mechmech / 

Ricinus communis L. Ricin Kheroua Aourioun, (T) Tafenit 

Ruta chalepensis L. Rue d'Alep Fidjel Aourmi 

Ruta graveolens L. Rue commune Fidjel Aourmi 

Ruta montana L. Rue de montagne Fidjel el djebel Aourmi 

Solanum dulcamara Douce amere Haloua m'rra Aourzit 
L. 

Solanum nigrum L. Morelle noire Aneb ed dib Touchanine 
(T) Tahart n'abaggi 

Solanum Pomme de Sodome Lim en nc;:ara Zece 
sodomaeum L. 

Thapsia garganica L. Thapsia Bou-nafa Adrias 

Thevetia peruviana Laurier jaune, / / 
(Pers.) K. Schum Thevetia 
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Index par nom fran~ais 

Nom fran~ais Nom arabe Nom scientifique/Familie Nom berbere 

Abricotier Mechmech Prunus armeniaca L.! / 
Rosaceae 

Amandier amer Louz el morr Prunus amygdalus Stockes Talouzt 
var. 
amara/Rosaceae 

Arum d'italie Begouga Arum italicum Mill.! Araceae Abqouq 

Ase fetide Anedjouane Ferula assa - foetida L./ / 
Hentit (resine) Apiaceae 

Battandiera Bc;al eddib Battandiera amoena (Batt.) / 
Maire/ 
Hyacinthaceae 

Belladone Bou rendjouf Atropa belladonna L./ Adilououchchen 
Solanaceae 

Brugmansia GhaHa Brugmansia sp./ Solanaceae Tabourzigt 
Datura arborescent 

Bryone Aneb el dib Bryonia dioica Jacq.! Tara bouchechen 
Cucurbitaceae 

Calotropis Kranka Calotropis procera Ait.! (T) Tourdja 

Pommier de Asclepiadaceae 
Sodome 

Caralluma / Orbea decaisneana (Lehm.) (T) Ta'lberou 

Bruyns/ 
Asclepiadaceae 

Chardon a glu Addad Atractylis Tifroua 
gummifera L./ Asteraceae 

Cigue Sikran Conium maculatum L./ Sellata 
Apiaceae 

Colchique Qatel el kelb Colchicum lusitanum Brot.! / 
Colchicaceae 

Colchique du Kikout Androcymbium wyssianum (T) Afahlele-

Sahara Beauv. et Turr. var. saharae n'ahedan 
Maire/ 
Colchicaceae 

Coloquinte Hantel Citrullus Tadjellat, (T) Alkat 
colocynthis (L.) Schrader/ 
Cucurbitaceae 
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Nom fran~ais Nom arabe Nom scientifique/Familie Nom berbere 

Concombre d'ane Fegous el'hmir Ecballium elaterium (L) Afgous 
Rich.! boughioul 
Cucurbitaceae 

Datura, Stramoine Djahnama Datura stramonium L.! Tabourzigt 
Solanaceae 

Datura arborescent GhaHa Brugmansia sp./ Solanaceae Tabourzigt 
Brugmansia 

Dieffenbachia / Dieffenbachia sp./ Araceae / 

Douce amere Haloua m'rra Solanum dulcamara L./ Aourzit 
Solanaceae 

Ferule commune Kelkha, Ferula communis L.! Toufelt, Ufel 
Fassoukh Apiaceae 
(resine) 

Galant de nuit Meskellil Cestrum nocturnum L.! / 
Solanaceae 

Globulaire Zerga Globularia alypum L./ Tasselgha, 
Plantaginaceae (T) Tide n'tnet 

Haplophyllum Chedjeret er Haplophyl/um tubercula tum (T) Tufichkan 

Rue du Sahara rih (Forsk.) 

Fidjel A. Juss.! Rutaceae 

Harmel, Pegane Harmel Peganum harmala L./ (T) Wa n'tefriwen 

Zygophyl/aceae 

Jusquiame blanche Bou narjuf Hyoscyamus albus L./ Tesker 
Solanaceae 

Jusquiame Bettina Hyoscyamus muticus L./ (T) Efehlele 

d'Egypte Solanaceae 

Jusquiame noire Sikran Hyoscyamus niger L./ (Tl TaYlilout 

Solanaceae 

Laurier jaune, / Thevetia peruviana (Pers.) K. / 
Thevetia Schum 

/ Apocynaceae 

Laurier rose Defla Nerium oleander L./ Ilili, (T) Elal 

Apocynaceae 

Merendere Kikout Merendera filifolia Camb.! / 
Colchicaceae 

Morelle noire Aneb ed dib Solanum nigrum L./ Touchanine 
Solanaceae (T) Tahart 

n'abaggi 

CEnanthe fistuleuse Mouachefel Oenanthe fistulosa L./ / 
Apiaceae 
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Nom fran~ais Nom arabe Nom scientifique/Familie Nom berbere 

CEnanthe safranee / Oenanthe crocata L./ / 
Apiaceae 

Pegane, Harmel Harmel Peganum harmala L./ (T) Wa n'tefriwen 

Zygophyl/aceae 

Perralderia Lahiet et-tis Perra Ide ria (T) Aourhed 

coronopifolia Coss.! 
Asteraceae 

Phytolaque C;:abarha Phytolacca / 
americana L.! 
Phytolaccaceae 

Poinsettia / Euphorbia / 
pulcherrima Willd.! 
Euphorbiaceae 

Pomme de Sodome Lim en n<;:ara Solanum Zece 
sodomaeum L.! Solanaceae 

Pommier de Kranka Calotropis procera Ait.! (T) Tourdja 

Sodome AscJepiadaceae 

Redoul Redoul Coria ria myrtifolia L./ / 
Coriariaceae 

Ricin Kheroua Ricinus communis L./ Aourioun, 
Euphorbiaceae (T) Tafenit 

Rue commune Fidjel Ruta graveolens L./ Aourmi 
Rutaceae 

Rue d'Alep Fidjel Ruta chalepensis L./ 
Rutaceae 

Rue de montagne Fidjel el djebel Ruta montana L.! Rutaceae 

Rue du Sahara Chedjeret er Haplophyl/um tubercula tum (T) Tufichkan 

Haplophyllum rih (Forsk.) A. Juss.! Rutaceae 

Fidjel 

Scille B<;:al al far Drimia maritima (L.) Faraoun 
Stearn.! Hyacinthaceae 

Stramoine Djahnama Datura stramonium L.! Tabourzigt 
Solanaceae 

Thapsia Bou-nafa Thapsia garganica L./ Adrias 
Apiaceae 

Thevetia / Thevetia peruviana (Pers.) K. / 
Schum.! Apocynaceae 



382 Plantes toxiques it usage medicinal du pourtour mediterraneen 

Index par nom arabe 

Nom arabe Nom berbere Nom scientifique Nom fran«;ais 

Addad Tifroua Atractylis gummifera L. / Chardon a glu 
Asteraceae 

Aneb el dib Tara bouchechen Bryonia dioiCa Jacq. / Bryone 
Cucurbitaceae 

Touchanine Solanum nigrum L. / Morelle noire 
(Tl Tahart n'abaggi Solanaceae 

Anedjouane, / Ferula assa - foetida L. / Ase fetide 
Hentit (resine) Apiaceae 

Bc;:al al far Faraoun Drimia maritima (L.) Stearn. Sci lie 
Hyacinthaceae 

Bc;:al eddib / Battandiera amcena (Batt.) Battendiera 
Maire Hyacinthaceae 

Begouga Abqouq Arum italicum Mill. / Arum d'italie 
Araceae 

Bettina (Tl Efehlele Hyoscyamus muticus L. / Jusquiame 
Solanaceae d'Egypte 

Bou-nafa Adrias Thapsia garganica L. / Thapsia 
Apiaceae 

Bou narjuf Tesker Hyoscyamus albus L. / Jusquiame 
Solanaceae blanche 

Bou rendjouf Adil ououchchen Atropa belladonna L/ Belladone 
Solanaceae 

<;abarha / Phytolacca americana L. / Phytolaque 
Phytolaccaceae 

Chedjeret er (Tl Tufichkan Haplophyllum tubercula tum Haplophyllum 
rih Fidjel (Forsk.) A.Juss./ Rutaceae Rue du Sahara 

Detla (Tl Elal, Ilili Nerium oleander L. / Araceae Laurier rose 

Djahnama Tabourzigt Datura stramonium L./ Datura, 
Solanaceae Stramoine 

Fassoukh / Ferula communis L. / Ferule commune 
(resine) Apiaceae 

Fegous Afgous boughioul Ecballium elaterium (L) Rich. Concombre 
el'hmir / Cucurbitaceae d'ane 

Fidjel Tufichkan (Tl Haplophyllum tubercula tum Haplophyllum 
Chedjeret er (Forsk.) A. Juss. / Solanaceae Rue du Sahara 
rih 
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Nom arabe Nom berbere Nom scientifique Nom franc;:ais 

Fidjel Aourmi Ruta chalepensis L. / Rue d'Alep 
Rutaceae 

Ruta graveolens L. / Rue commune 
Rutaceae 

Fidjel el Ruta montana L. / Rutaceae Rue de 
djebel montagne 

GhaHa Tabourzigt Brugmansia sp. / Brugmansia 
Solanaceae Datura 

arborescent 

Haloua m'rra Aourzit Solanum dulcamara L./ Douce amere 
Solanaceae 

Hantel (Tl Alkat, Tadjellat Citrullus colocynthis (L.) Coloquinte 
Schrader/ Cucurbitaceae 

Harmel (Tl Wa n'tefriwen Peganum harmala L. / Harmel, Pegane 
Zygophyllaceae 

Hentit (resine) / Ferula assa - foetida L. / Ase fetide 
Apiaceae 

Khelka Toufelt, Ufel Ferula communis L. / Ferule commune 
Apiaceae 

Kheroua Aourioun, (Tl Tafenit Ricinus communis L. Ricin 
Euphorbiaceae 

Kikout Afahlele-n'ahedan Androcymbium wyssianum Colchique du 
Beauv. et Turr. var. saharae Sahara 
Maire/ Colchicaceae 

/ Merendera filifolia Camb / Merendere 
Colchiccaceae 

Kranka (Tl Tourdja Calotropis procera Ait. / Calotropis 
Asc/epiadaceae 

Lahiet et-tis (Tl Aourhed Perralderia coronopifolia Perralderia 
Coss. / Asteraceae 

Lim en n<;:ara Zece Solanum sodomaeum L Pomme de 
/ Solanaceae Sodome 

Louz el morr Talouzt Prunus amygdalus Stockes Amandier amer 
var. amaral Rosaceae 

Mechmech / Prunus armeniaca L. / Abricotier 
Rosaceae 

Meskellil / Cestrum nocturnum L./ Galant de nuit 
Solanaceae 

Mouachefel / Oenanthe fistulosa L. / CEnanthe 
Apiaceae fistuleuse 
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Nom arabe Nom berbere Nom scientifique Nom franc;:ais 

Qatel el kelb / Colchicum lusitanum Brat.! Colchique 
Colchicacxeae 

Redoul / Coriaria myrtifolia L. / Redoul 
Coriariaceae 

Sikran Sellata Conium maculatum L. / Cigue 
Apiaceae 

(Tl TaYlilout Hyoscyamus niger L. / Jusquiame noire 
Solanaceae 

Bou narjuf Tesker Hyoscyamus albus L. / Jusquiame 
Solanaceae blanche 

Zerga Tasselgha Globularia alypum L.I Globulaire 
(T) Tide n'tnet Plantaginaceae 
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Index par nom berbere et/ou touaregue(T) 

Nom arabe Nom berbere Nom scientifique Nom fran~ais 

Abqouq Begouga Arum italicum Mill. / Araceae Arum d'italie 

Adil Bou rendjouf Atropa belladonna L.! Belladone 
ououchchen Solanaceae 

Adrias Bou-nafa Thapsia garganica L. / Apiaceae Thapsia 

Afahlele- Kikout Androcymbium wyssianum Colchique du 
n'ahedan Beauv. et Turr. var.saharae Sahara 

Maire/ Colchicaceae 

Afgous Fegous el'hmir Ecballium elaterium (L) Rich.! Concombre 
boughioul Cucurbitaceae d'ane 

Alkat (T), Hantel Citrullus colocynthis (L.) Coloquinte 
Tadjellat Schrader/ Cucurbitaceae 

Aourhed (T) Lahiet et-tis Perralderia coronopifolia Coss.! Perralderia 
Asteraceae 

Aourioun, Kheroua Ricinus communis L. Ricin 
Tafenit (T) Euphorbiaceae 

Aourmi Fidjel Ruta chalepensis L.! Rutaceae Rue d'Alep 

Ruta graveolens L. / Rutaceae Rue commune 

Fidjel el djebel Ruta montana L. / Rutaceae Rue de 
montagne 

Aourzit Haloua m'rra Solanum dulcamara L./ Douce amere 
Solanaceae 

Bender tiffin Harmel Peganum harmala L. / Harmel, Pegane 
(T) Zygophyl/aceae 

Efehlele (T) Bettina Hyoscyamus muticus L. / Jusquiame 
Solanaceae d'Egypte 

Elal (T), llili Defla Nerium oleander L./ Araceae Laurier rose 

Faraoun Bc;al al far Drimia maritima (L.) Stearn.! Scille 
Hyacinthaceae 

lIili, Elal (T) Defla Nerium oleander L. / Araceae Laurier rose 

Sellata Sikran Conium maculatum L. / Cigue 
Apiaceae 

Tabourzigt GhaYta Brugmansia sp.i Solanaceae Brugmansia 
Datura 

arborescent 

Djahnama Datura stramonium L./ Datura, 
Solanaceae Stramoine 
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Nom arabe Nom berbere Nom scientifique Nom fran~ais 

Tadjellat, Hantel Citrullus colocynthis (L.) Coloquinte 
Alkat (T) Schrader/ Cucurbitaceae 

Tafenit (T), Kheroua Ricinus communis L. Ricin 
Aourioun Euphorbiaceae 

Tahart Aneb el dib Solanum nigrum L. / Solanaceae Morelle noire 
n'abaggi (Tl, 

Touchanine 

TaYberou (T) / Orbea decaisneana (Lehm.) Caralluma 
Bruyns / Asclepiadaceae 

TaYlilout (T) Sikran Hyoscyamus niger L. / Jusquiame noire 
Solanaceae 

Talouzt Louz el morr Prunus amygdalus Stockes var. Amandier amer 
amaral Rosaceae 

Tara Aneb el dib Bryonia dioi'ca Jacq. / Bryone 
bouchechen Cucurbitaceae 

Tasselgha Zerga Globularia alypum L./ Globulaire 

Tide n'tnet (Tl Plantaginaceae 

Tesker Bou narjuf Hyoscyamus albus L'/ Jusquiame 
Solanaceae blanche 

Tifroua Addad Atractylis gummifera L. / Chardon it glu 
Asteraceae 

Touchanine, Aneb el dib Solanum nigrum L. / Solanaceae Morelle noire 
Tahart 
n'abaggi (Tl 

Toufelt Khelka, Ferula communis L. / Apiaceae Ferule commune 
Fassoukh 

Tourdja Kranka Calotropis procera Ait. / Calotropis 
Asclepiadaceae Pommier de 

Sodome 

Tufichkan (T) Chedjeret er rih Haplophyllum tuberculatum Haplophyllum 
Fidjel Forsk.}A. Juss./ Rutaceae Rue du Sahara 

Ufel, Toufelt Khelka, Ferula communis L. / Apiaceae Ferule commune 
Fassoukh 

Wa n'tefriwen Harmel Peganum harmala L. / Harmel, Pegane 
(T) Zygophyllaceae 

Zece Lim en n<;ara Solanum sodomaeum L. / Pommede 
Solanaceae Sodome 



Glossaires 

Glossaire des termes botaniques 

Actinomorphe: regulier. Se dit d'une fleur qui a une symetrie axiale. 
Acumine: termine en pointe. 
Akene: (= achaine) : voir fruit. 
Androcee: partie male de la fleur, constituee par l' ensemble des etamines. 
Arille: excroissance de certaines graines comme celles de l'lf ou du Colchique. 
Assise palissadique: voir feuille. 
Baies: voir fruit. 
Biotope: milieu biologique homogene (ou defini), propre au developpement 
d'une ou plusieurs especes ou bien habitat local conditionne par differents 
facteurs du milieu ambiant. 
Bisannuel: se dit d'un vegetal dont Ie cycle vital dure deux ans : la graine germe, 
la plante se developpe (fleurs, fruits, graines) et meurt au bout de la 2e annee. 
Bractees: sorte de pieces ressemblant a des feuilles, ou parfois lineaires, situees 
a la base du pedoncule qui porte la fleur. Lorsque les fleurs sont reunies en un 
meme point pour former une ombelle (ou une ombellule), les bractees sont 
egalement reunies pour former une couronne appelee involucre (ou involu­
celle) dont la presence ou l' absence permet de differencier certaines especes: 
elles sont presentes chez la cigue. 
Les bractees peuvent etre vertes ou vivement colorees comme c' est Ie cas du 
Poinsettia. C' est aussi Ie cas d'une autre espece ornementale, Ie bougainvillee 
dont les pieces colorees que l'on prend pour les petales des fleurs sont en realite 
des bractees. 
Bulbe: tige souterraine parfois formee d'ecailles ou tuniques (oignon). 
Caduc: en botanique, designe un organe qui disparait puis se renouvelle chaque 
annee. 
Calice: voir fleur. 
CampanuIe: en forme de cloche. 
Capitule (= glome rule ) : inflorescence en tete globule use avec les fleurs sur un 
receptacle commun. 
Capsule: voir fruit. 
Caroncule: proeminence charnue situee a l'extremite de la graine (Ricin). 
Carpelle: voir fleur. 
Chagrine: grenu. 
Chemotype (= chimiotype): au sein d'une me me espece peuvent exister des 
entites chimiques distinctes bien que leur morphologie ainsi que leur genetique 
ne soient pas transformees. Leurs ecosystemes (altitude, humidite, ensoleille-
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ment, biotope ... ) sont responsables de ces variations chimiques. Ainsi, pour Ie 
Thym (Thymus vulgaris), on trouve plusieurs chemotypes: thymol (partout), 
carvacrol (climats tres chauds et tres secs), geraniol (montagne). 
Corolle: voir fleur. 
Cyme: inflorescence OU la fleur centrale apparait en premier et termine I' axe 
principal de la plante, ce qui arrete la croissance de ce dernier; au-dessous, les 
axes secondaires se developpent et se terminent to us par une fleur. La fleur 
centrale est, donc, la plus agee. 
Dehiscent: qui s'ouvre. Se dit en general d'un fruit. 
Diolque: se dit d'une plante dont les fleurs males et les fleurs femelles sont 
portees par des pieds differents (Bryone). 
Drupe: voir fruit. 
Endemique: se dit d'une espece geographiquement localisee. Vne plante est 
endemique d'une region, d'un pays ou d'un site determines si elle n' existe que 
lao L'endemisme est particulierement developpe dans les regions isolees. 
Endocarpe: voir fruit. 
Etamine: organe sexuel male de la fleur (voir fleur). 
Fascicule: groupe en faisceau. 
Foliace: qui a l' aspect d'une feuille. 
Feuille: en general, une feuille simple est formee d'une partie verte etalee: 
Ie limbe, parcouru par des nervures (nervures principale et secondaires) et 
rattache a la tige par un cordon rigide, Ie petiole. Quand Ie petiole est reduit ou 
inexistant on dit que la feuille est sessile. Quand Ie petiole est ramifie, chaque 
ramification se termine par un petit limbe appele foliole; on dit que la feuille 
est composee. 
La feuille re<;:oit plus de lumiere sur la face superieure du limbe que sur la 
face inferieure; donc, sous I' epiderme superieur existent des cellules chloro­
phylliennes qui forment l'assise palissadique au niveau de laquelle se trouvent 
parfois des cristaux d'oxalate de calcium (Belladone ... ). 
Fleur: c'est la partie de la plante adaptee a la reproduction. La fleur complete 
comporte, inseres sur Ie receptacle floral (partie elargie de l'axe floral), 4 types 
de pieces disposees sur des cercles concentriques, les verticilles: de I' exterieur 
vers l'interieur, on distingue deux verticilles protecteurs constituant Ie perianthe 
entourant deux verticilles sexuels: 
Perianthe: 
- verticille externe: calice, forme de sepales; en general verts; 
- deuxieme verticille: corolle formee de petales, en general colores. 
Lorsque toutes les pieces sont vertes ou toutes colorees, qu' on ne peut les distin­
guer par la forme ou la couleur, on les appelle tepales (colchique). 
Androcee: ensemble des organes males constitues par les etamines qui renfer­
ment les grains de pollen. 
Gynecee ou pistil: ensemble des organes femelles constitues par les carpelles. 
Situe au centre de la fleur. 
Chaque carpelle comprend un ovaire (qui renferme les ovules) prolonge par 
une partie mince - Ie style -, termine par Ie stigmate OU se posera Ie pollen. 



Follicule: voir fruit. 
Foliole: voir feuille. 
Fruit: 
Le fruit protege les graines. On distingue : 
- les fruits charnus: 

- baie (en general plusieurs graines ou pepins) ; 
- drupe (en general un noyau). 
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- les fruits secs indehiscents (qui ne s' ouvrent pas de maniere naturelle) : 
- akene, mericarpes ; 

- les fruits secs dehiscents (qui s' ouvrent de maniere naturelle) : 
- follicule et gousse ; 
- capsule et pyxide. 

Le pericarpe est la partie la plus externe du fruit, l' endocarpe la partie la plus 
interne souvent osseuse (il constitue alors Ie noyau). 
Graine: c'est l'organe de la reproduction. 
Grappe: l'axe principal de l'inflorescence se termine par un bourgeon, theo­
riquement, sa croissance est donc continue. Les fleurs apparaissent de la base 
vers Ie sammet de l' axe qui les porte; les plus agees sont a la base, portees par 
les pedoncules floraux les plus longs; les plus jeunes au sommet portees par 
les pedoncules les plus courts. L'inflorescence en grappe a donc l'aspect d'une 
pyramide. 
Gousse: voir fruit. 
Gynecee (= ovaire = pistil): organe sexuel femelle de la plante (voir fleur). 
Inerme: sans epines. 
Indehiscent: qui ne s'ouvre pas de maniere naturelle. 
Inflorescence: disposition des fleurs sur la tige ou Ie rameau. 
Lanceole: elargi au centre et retreci en pointe aux deux extremites camme un 
fer de lance. 
Latex: liquide blanc, parfois colore en jaune au orange, secrete par certaines 
cellules vegetales. II reste dans ces cellules ou circule dans un reseau de vais­
seaux particuliers appeles laticiferes. 
Limbe: voir feuille. 
Made: voir oxalate de calcium. 
Mericarpe: on appelle ainsi l'akene de la famille des Apiacees. 
Mono'ique: se dit d'une plante dont les fleurs males et les fleurs femelles sont 
portees par Ie me me pied (Ricin). 
Nervure: voir feuille. 
Noyau: partie dure et osseuse qui entoure une seule graine. 
Oblongue: se dit d'une feuille plus longue que large. 
Obovale: se dit d'une feuille plus large au sammet qu'a la base. 
Obtuse: se dit d'une feuille a sommet arrondi. 
Ovaire: voir fruit. 
Ovule: element femelle qui se transforme en graine apres la fecondation. 
Oxalate de calcium: plusieurs sels d' acides inorganiques (sulfate, carbonate, 
oxalate de calcium) s'accumulent dans les cellules vegetales, mais l'oxalate de 
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calcium est Ie plus interessant lorsqu'on souhaite affiner l'identification bota­
nique d'une plante toxique. En effet, non seulement sa presence est limitee 
it certaines familles mais de plus il se presente sous des formes cristallines 
differentes: 
- cristaux isoles: peu nombreux, assez gros, en general en forme de prismes 

(Jusquiame) ; 
- macles : dites en oursin ou en etoile quand plusieurs cristaux sont agglomeres 

en une masse globuleuse (Datura); 
- raphides: faisceaux d'aiguilles volumineuses, nombreux et tres frequents chez 

certaines especes (Phytolacca); 
- sable: amas de petits cristaux remplissant une cellule qui presente, au micros-

cope, un aspect grisatre caracteristique (Belladone). 
Pedoncule: axe portant la fleur, puis Ie fruit. 
Pennee: se dit d'une feuille composee dont les folioles sont disposees de part et 
d'autre de l'axe principal comme les barbes d'une plume d'oiseau. 
Se dit egalement de la disposition des nervures secondaires d'une feuille par 
rapport it la nervure principale. 
Perianthe: voir fleur. 
Pericarpe: voir fruit. 
Petalolde: ayant l' aspect de petales (voir fleur). 
Petiole: voir feuille. 
Phylum: serie evolutive de normes animales ou vegetales. 
Piriforme: en forme de poire. 
Pistil: voir fleur. 
Poils: certaines cellules de l' epiderme s' allongent et parfois se multiplient pour 
donner des poils mono- ou pluri-cellulaires ayant une fonction differente: 
- poils secreteurs qui elaborent ou accumulent des essences ou des resines; 
- poils tecteurs dont les formes, Ie nombre et Ie role varient. 
Leur forme est un caractere important utilise pour identifier une plante; 
ceci presente un interet quand il s'agit de completer une expertise botanique 
(Belladonne, Datura, Jusquiame ... ). 
Prisme: voir oxalate de calcium. 
Prurit: demangeaison. 
Pubescent: couvert de poils. 
Pyxide: voir fruit. 
Raphide: voir oxalate de calcium. 
Receptable floral: sommet eIargi de l'axe floral (voir fleur). 
Reniforme: en forme de rein. 
Reticule: se dit d'une surface qui ressemble it un filet, it un reseau. 
Rhizome: tige souterraine horizontale, vivace, qui produit chaque annee des 
tiges aeriennes et des racines. 
Sable: voir oxalate de calcium. 
Sepalo"ide: ayant l' aspect de sepales, en general de couleur verte (voir fleur). 
Sessile: se dit d'une feuille ou d'une fleur lorsqu' elle est directement inseree sur 
la tige (sessile = sans petiole pour une feuille ou sans pedoncule pour une fleur). 
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Souche: rhizome vertical, tres court. 
Sp (sp.): abreviation de species au singulier utili see pour indiquer que I' espece 
(animal ou plante) dont on donne Ie nom de genre n'a pas ete identifiee avec 
plus de precision. 
Spp (spp.): abreviation de species au pluriel pour indiquer que l'auteur estime 
inutile d'etre plus precis que Ie niveau du genre. 
Spadice: groupement de fleurs sessiles sur un axe plus ou moins charnu dont 
les fleurs sont disposees en couronne: couronne de fleurs femelles situee a la 
base de l'axe surmontee d'une couronne de fleurs males (arum). 
Spathe: grand cornet de couleur variable qui, souvent, entoure Ie spadice 
(arum). 
Stigmate: voir fleur. 
Stomates: 
On les trouve sur l' epiderme des feuilles et les tiges, ils sont constitues par deux 
cellules reniformes qui laissent entre elles une ouverture ou ostiole par laquelle 
se font les echanges de vapeur d' eau et autres gaz entre la plante et Ie milieu 
exterieur. Autour des deux cellules qui bordent l'ostiole la disposition des autres 
cellules de l' epiderme permet de differencier quelques familles. Dans certains 
cas, ce caractere complete l'identification botanique et permet d' etre catego­
rique sur l'identite d'une plante toxique (Laurier rose, Redoul). 
Taxon: designe une unite systematique quekonque sans prejuger de son rang; 
a cette unite, est attache un nom scientifique. Vne famille, un genre, une espece, 
une sous-espece, parfois meme une variete (var), sont des taxons (taxas). 
Taxonomie (= Taxinomie) : classification methodique des plantes. 
Tepales: voir fleur. 
Tomenteux: recouvert de poils longs et soyeux. 
Trismus: forte contraction des machoires. 
Tubercule: partie souterraine d'un vegetal qui stocke les reserves. Certains ont 
une structure de tige, d'autre une structure de racine. 
Tunique: voir bulbe. 
Variete (vaL): voir taxon. 
Vernaculaire: se dit d'un nom ou d'une langue propre a un pays ou une ethnie; 
il est synonyme de nom commun. 
Verruqueux: ayant l'aspect rugueux d'une verrue. 
Verticille: ensemble d' organes (feuilles, pieces florales, etc.) disposes en cercle 
sur un me me niveau, autour d'un axe (voir fleur). 
Vivace: se dit d'une plante qui vit plus de deux annees. 
Vireuse: se dit de l' odeur ou de la saveur nauseeuse d'une plante toxique. 
Xerophytes: se dit de plantes adaptees a la vie dans les zones seches ou arides. 
Zygomorphe: se dit d'une fleur qui n'est pas symetrique par rapport a son axe. 
Si elle n' a ni axe ni plan de symetrie, on dit qu' elle est irreguliere. 
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Glossaire des termes biologiques et 
medicaux 

ADP/ATP translocase ou Adenine nucleotide translocase: enzyme assurant Ie 
transfert, en antiport, de l'ADP et l'ATP it travers la membrane mitochondriale 
interne. 
Algies: douleurs. Arthralgies: douleurs articulaires; myalgies: douleurs 
musculaires. 
Allergene: substance determinant des manifestations d'allergie par augmenta­
tion de la sensibilite du sujet. 
Amenorrhees: absence des regles ou menstruation. 
Anthelminthique: produit actif contre les helminthes (vers parasites). 
Anticholinergique: substance qui inhibe l' action de l' acetylcholine, 
L'acetylcholine est, essentiellement, Ie neurotransmetteur du systeme 
parasympathique. 
Anticorps: proteines (immunoglobulines) produites par les lymphocytes, en 
reponse it la presence d'un corps etranger, l'antigene. 
Antigene: on appelle antigene toute substance etrangere a l'organisme, capable 
de declencher une reponse immunitaire vis ant a l'eliminer. II s'agit, Ie plus 
souvent, de proteines ou de peptides qui sont reconnus de maniere specifique 
par des anticorps. 
Antifongique: produit actif contre les champignons. 
Antimitotique: produit qui empeche la mitose, ce qui bloque la division cellu­
laire. Ces produits sont utilises dans Ie traitement des cancers. 
Antinociceptif: qui inhibe la nociception, la sensibilite a la douleur. 
Antiphlogistique: qui agit contre l'inflammation. 
Apnee: arret plus ou moins prolonge de la respiration. 
Apoptose: mort cellulaire programmee, ou suicide cellulaire. C' est Ie processus 
par lequel des cellules declenchent leur auto-destruction en reponse it un signal. 
C' est une mort cellulaire physiologique, genetiquement programmee, neces­
saire a la survie des organismes pluricellulaires. Elle est en equilibre constant 
avec la proliferation cellulaire. 
Ascite: epanchement liquidien intra-abdominal ou accumulation de liquide 
dans la cavite peritoneale. 
Astringent: substance qui provoque la contraction des tissus et des vaisseaux 
sanguins. 
Atresie (Atretique): obliteration ou imperfection congenitale d'un canal cylin­
drique (resophage, intestin, etc.). 
Blepharite: inflammation des paupieres, souvent bilaterale. 
Bloc auriculo-ventriculaire: trouble de conduction de l'influx nerveux au 
niveau de la jonction entre l'oreillette et Ie ventricule cardiaques. 
Bradycardie: ralentissement du rythme cardiaque. 
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Ca2+ ATPase ou Sarco(Endo )plasmic Reticulum Calcium ATPase: enzyme du 
reticulum sarcoplasmique et endoplasmique assurant Ie pompage des ions Ca2+ 
du cytoplasme vers la lumiere du reticulum. 
Carcinome basocellulaire (epithelioma basocellulaire): tumeur maligne se 
developpant aux depens des tissus epitheliaux et qui concerne la couche basale 
des cellules de l' epiderme. 
ChoIeretique: qui favorise la secretion hepatique de la bile (cholerese). 
Collapsus: syndrome d' apparition brutale caracterise par une chute de la pres­
sion arterielle. 
Cyanose: coloration bleue de la peau et des muqueuses due a l'augmentation 
de I'hemoglobine reduite. 
Cyanogene (= cyanogenetique): substance capable de liberer de l'acide 
cyanhydrique. 
Cytochrome P450 : systemes enzymatiques microsomiaux de biotransformation. 
Depuratif: qui favorise l' elimination des toxines et des dechets de l' organisme. 
Drastique: energique. 
Dyschromatopsie: terme generique designant tous les troubles de la vision des 
couleurs et la difficulte a differencier les nuances. 
Dysphagie: sensation de gene ou de bloc age ressentie au moment de l' alimen­
tation' lors du passage des aliments dans la bouche, Ie pharynx ou I'resophage. 
Emetique: qui provoque Ie vomissement. 
Emeto-cathartique: emetique et purgatif. 
Emmenagogue: qui provoque les menstrues. 
Fragment Fab (Fragment antigen binding): fragment d'une molecule d'immu­
noglobuline qui se lie a l'antigene et qui est constitue d'une chaine legere et 
d'une partie d'une chaine lourde, unies par un pont disulfure interchaines. 
H+ /K+ ATPase ou pompe a protons: enzyme assurant l' echange d'un proton 
contre un ion potassium a travers la membrane cellulaire; elle est presente au 
niveau du colon, du rein et, particulierement, de l' estomac OU elle secrete les 
protons responsables de l'acidite du liquide gastrique. 
Hematurie: emission de sang dans les urines. 
Hydropisie: terme ancien, peu employe, designant une accumulation de sero­
site dans une partie du corps, redeme. 
Ictere ou jaunisse: coloration jaune de la peau et des muqueuses due a l' accu­
mulation des pigments biliaires (bilirubine) a leur niveau. 
Ichtyotoxique: toxique pour les poissons. 
Immunoassays: techniques immunologiques d'analyse. 
Impetigo: infection cutanee superficielle bacterienne, due a un streptocoque et/ 
ou a un staphylocoque. 
Liniment: forme pharmaceutique liquide, plus ou moins epaisse, utilisee 
uniquement en application cutanee. Le liniment est plus epais que Ie baume et 
moins epais que l' onguent. 
Maladie de Beh~et: maladie caracterisee par une inflammation des vaisseaux 
sanguins ou vascularite (multisystemique). 
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Maladie periodique: maladie hereditaire qui touche presqu'exdusivement les 
sujets origin aires du pourtour mediterraneen, d'ou son appellation de fievre 
mediterraneenne familiale. 
Maladie serique: ensemble de manifestations allergiques dues it la penetration 
dans l'organisme de serum ou d'antigenes medicamenteux. 
Metrorragie: saignement genital survenant en dehors des regles. 
Mycotoxine: constituant toxique secrete par un champignon. 
Mydriase: dilatation de la pupille. 
Myosis: retrecissement de la pupille. 
Na+/K+ATPase: enzyme membranaire assurant la sortie du Na+ et l'entree du 
K+ dans la cellule. 
(Edeme: infiltration de liquides dans les tissus de l'organisme. Au niveau de la 
peau, l' ~deme se manifeste par un gonflement indo lore et sans rougeur. 
Oxalurie: presence d' oxalate dans les urines. 
Ozene ou rhinite atrophique chronique fetide: pathologie nasale chronique 
caracterisee par une atrophie progressive de la muqueuse nasale et de l' os 
sous-jacent, accompagnee de croutes epaisses et nauseabondes dans des cavites 
nasales elargies et d'une rhinorhee fetide. La bacterie Klebsiella ozaenae est, 
frequemment, isolee chez les patients presentant cette pathologie et pourrait en 
partie expliquer la pathogenie de la maladie. 
Parasympathomimetique: substance dont l'action reproduit les effets dus a 
l' excitation du systeme parasympathique. 
Pharmacognosie: discipline scientifique pharmaceutique appliquee a l' etude 
des substances naturelles d'interet pharmaceutique (matiere medicale). 
Pharmacologie: etude des medicaments. 
Pharmacopee: recueil officiel d'un pays ou d'une communaute des matieres 
premieres utilisees pour la preparation des medicaments avec leurs normes 
d'identite et de qualite. 
La Pharmacopee est un ouvrage reglementaire destine a etre utilise par les 
professionnels de sante. Elle definit notamment les criteres de purete des 
matieres premieres ou des preparations entrant dans la fabrication des medi­
caments (a usage humain et veterinaire) et les methodes d'analyse a utiliser 
pour en assurer leur controle. L'ensemble des criteres permettant d'assurer une 
qualite optimale est regroupe et pub lie sous forme de monographies. 
Le role de la Pharmacopee est de participer a la protection de la sante publique 
en elaborant des specifications communes et reconnues pour les matieres 
premieres a usage pharmaceutique. 
Phototoxicite: determinee par des substances photosensibilisantes qui augmen­
tent la reaction de la peau aux rayons UV. Cela se traduit par une reaction 
cutanee inflammatoire, non immunologique, des regions exposees a la lumiere 
et ressemblant a un coup de soleil. On peut avoir des erythemes, des ~demes 
et des bulles. Les substances phototoxiques peuvent avoir ete appliquees, locale­
ment, ou absorbees par voie generale. 
Phytohemagglutinine: substance vegetale capable d' agglutiner les globules 
rouges du sang. 



Phytotherapie: traitement des maladies par les plantes. 
Polypnee: acceleration de la respiration. 
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Polyurie: secretion d'urine en quantite superieure a la normale. 
Posologie: etude des doses utiles d'un medicament en fonction de l'age, du 
sexe, de l' etat du malade et de la voie d' administration. 
Ptosis: terme issu du grec ptosis signifiant chute. Affaissement de la paupiere 
superieure dli a une lesion nerveuse. Le ptosis peut etre complet ou incomplet. 
Quand la chute de la paupiere est secondaire a une lesion traumatique, on parle 
de blepharoptose. 
Recepteurs 5-HT (pour 5-hydroxytryptamine) : recepteurs de la serotonine. II 
existe plusieurs types de recepteurs de la serotinine. 
Recepteurs dopaminergiques: la dopamine, neurotransmetteur, exerce ses 
effets en se liant a des recepteurs membranaires specifiques dits recepteurs 
dopaminergiques. 
Rhabdomyolyse: destruction du tissu des muscles stries, entrain ant la libera­
tion dans Ie sang de la myoglobine, pigment musculaire. 
Rubefiant: substance irritante qui, par contact, entraine une congestion intense 
et une rougeur de la peau passageres. 
Scarification: incision superficielle de la peau. 
Sarco'idose: ou maladie de Besnier-Boeck-Schaumann (BBS) ou lymphogra­
nulomatose, maladie inflammatoire systemique de cause inconnue, qui atteint 
preferentiellement l' appareil respiratoire (poumons) mais peut atteindre 
d'autres organes. 
Sarcome: tumeur maligne se developpant aux depens du tissu conjonctif, 
compo see de cellules en proliferation tres active et ne donnant naissance qu'a 
des elements non completement developpes, a l'image du tissu embryonnaire. 
Schizonte: stade evolutif de I'hematozoaire, agent du paludisme. 
Schizonticide: qui tue I'hematozoaire au stade de schizonte. 
ScIerodermie: dermatose caracterisee par l' epaississement avec induration de 
la peau et du tissu cellulaire sous-cutane et parfois des tissus profonds. 
Scotome: defini par une amputation plus ou moins importante, en surface 
ou en profondeur, du champ visuel. Le scotome peut etre relatif ou absolu 
(Ia perception est abolie dans l'aire du scotome). Le scotome peut etre positif 
(per<,:u par Ie patient qui se plaint d'une tache) ou negatif (Ie patient ne s' en 
rend pas compte). 
Steatose: surcharge en lipides du cytoplasme cellulaire, traduisant soit une 
degenerescence cellulaire, so it une infiltration. 
Stomachique: concerne l' estomac; signifie souvent: stimulant de la digestion. 
Sympathomimetique: substance dont l'action reproduit les effets dus a l'exci­
tation du systeme sympathique. 
Tachycardie: acceleration du rythme cardiaque. 
Theileriose ou theileriose bovine: maladie mortelle du betail provoquee par 
un hemoparasite, Theilera parva et transmise par la tique brune de l'oreille 
(Rhipicephalus appendiculatus). 
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Topoisomerase: enzyme qui per met la division et la multiplication cellulaires 
en deroulant les doubles-brins d'ADN au niveau des noyaux cellulaires. 
Toxicologie: discipline qui etudie les substances toxiques. 
Vesicant: substance qui, au contact de la peau, provoque l'apparition d'am­
poules (phlyctenes). 
Vitiligo: maladie de l' epiderme qui se caracterise par des taches blanches qui 
apparaissent et s' etendent sur la peau. 
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Fig. 1 - Amygdaloside (= Amygdaline). 
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Fig. 3 - Carboxyatractyloside. 
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Fig. 4 - Colchicine. 
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Fig. 5 - Cucurbitacines A et B. 
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Fig. 6 - Cucurbitacine D. 
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Fig. 7 - Cucurbitacine E. 
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Fig. 8 - Cucurbitacine 1. 
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Fig. 9 - Cucurbitacine L. 
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Principaux alcaloldes de Harmel 

Fig. 10 - Harmine. 

Fig. 11 - Harmane. 

Fig. 12 - Harmaline. 

Fig. l3 - Harmalol. 
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Fig. 14 - Harmol. 



Laurier rose 
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Fig. 15 - Oleandroside ou Oleandrine. 

Redoul 

Fig. 16 - Coriamyrtine. 
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Principaux COmPOSeS des Rues 
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Fig. 17 - Rutarine. 
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5-methoxypsoralime Bergaptene; R1 = OCH3 R2 = H 

S-methoxypsoralime Xanthotoxine ; R1 = H R2 = OCH3 

5,S-dimethoxypsoralene Isopimpinelline; R1 ;; R2 ;; OCH3 

Fig. 18 - Psoralenes. 
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Fig.I9-Rutoside (= Rutine). 
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Dictamnine : R1 = R2 = R3 = H 

Fagarine: R1 = R2 = H R3 = OCH3 
Kokusaginine : R1 = R2 = OCH3 R3 = H 

Skimmianine : R1 = H R2 = R3 = OCH3 

Fig. 20 - Alcaloides furoquinolt~iques. 
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Fig. 21 - Arborinine. 
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Gravacridonediol: R = C......... OH 
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Fig. 22 - Rutacridone et Gravacridonediol. 
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Bufadienolides de la Seille 
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Fig. 23 - Scillarenine. 
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Fig. 24 - Scillarene A = Scillarenin 3-0-g1ucosylrhamnoside. 
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Fig. 25 - Proscillaridine A. 
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Fig. 26 - Scilliroside = Scillirosidin 3-0-beta-D-glucoside. 
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Alcaloldes tropaniques 

Fig. 27 - Hyoscyamine. 

Fig. 28 - Scopolamine. 
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Fig. 29 - Atropine = dl hyoscyamine. 



Glycoalcaloldes 

H 

HO 

Fig. 30 - Solanidine. 

Fig. 31 - Solasodine. 
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Fig. 32 - Solanine. 
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Thapsia 

Fig. 33 - Thapsigargine. 



Illustrations 
pouvant faciliter l'identification 
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